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MONOGRAPHIE 

de la commane de Birac, près Ba^as (Gironde) 



ifiOat M peintOTM maiwlsi. — CUtWQ à* BItm (Im CaMMu«M). 

Ch«p«l)a iv Bijotix, légende (t piUrinage. — âgUta 8idDt-L«aIa d* Saura*. 

ChAMm d« SanrM; 

Par M. BmUlen PXGAHSAn 



Planches I, H, IH, fV, V, VI, VU, VHI, IX bt X. 

Dans sa séance du 14 mars dernier, accueillant ma pro- 
position appuyée par MM. Braquehayeet de Mensignac, la 
Société Archéologique de Bordeaux émettait un vœu de 
conservation des vieilles peintures de l'église de Birac 
(près Bazas), peintures dont j'avais lieu de craindre la 
disparition, ce qui eût été fort regrettable, car elles forment 
aqjourd'hui le spécimen le plus intéressant peut-être, ou 
tout au moins le plus complet de ce genre de décorations, 
dans notre département. 

Les peintures de l'église de Saint-Macaire ont perdu à la 
restauration qui en a été faite en 1825: celles de Saint- 
Pierre de la Sauve ne présentent plus que des sujets isolés 
répandus par ci par là. dans l'édiûce ; à la collégiale de 
Saint-Ëmilion, on distingue à peine des traces, et ' ce qui 
reste a été récemment caché par un confessionnal ; à Gaba- 
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nac, à Cursan, les peintures ont été détruites avec les 
vieilles murailles; on les a badi^onnées à Saint-Léger 
(canton de Saint-Symphorien). Je ne saurais dire si celles 
du XTv* siècle (les douze apôtres) de l'église de Mauriac, si- 
gnalées en 1845, ont été plus heureuses (1); les peinturesde 
Birac allaient peut-être être condamnées à leur tour, quand 
tes démarches de la Société, jointes à celles de la commis- 
sion des Monuments historiques, ont attiré sur elles l'atten- 
tion de l'autorité. Je me plais à croire qu'elles seront 
sauvées par nos soins, et même leur restauration pro- 
chaine doit en être, je crois, confiée au talent de nos con- 
frères MM. Augier et Millet. 

Mais en attendant, je viens aujourd'hui soumettre à la 
Société les dessins que j'en ai relevés moi-même avec 
autant de fidélité qu'il m'a été possible (2j, et donner ainsi 
une idée de leur valeur archéologique. 

On trouve dans les comptes-rendus des travaux de la 
commission des Monuments hi storiques 1862 à 1864 
(séance du9janvierl863), un rapport deM. LéoDrouyn qui 
fiaisait alors une description détaillée de ces peintures, mais 
sans donner de dessins; à mon tour je présente les dessins 
en me contentant d'une succincte analyse. 

1* Tableau du rond-point, pi. I : Le Christ sur une 
nuée, les pieds appuyés sur la boule du mondé divisée en 
deux par une zono horizontale ; en haut les oiseaux, en bas 
les poissons. — A droite du Christ, la Vierge en costume de 
châtelaine (3), à gauche saint Jean Baptiste (à moitié effacé), 
implorent le divin juge pour les pécheurs que l'on aperçoit 
' sortant de leurs tombeaux. Au haut du tableau, le soleil 



(1) Sur U voûte romans de l'élise de Landiraa, que l'on refaisait en 1869. 
M. Brmquehaje a vu du restes de peintures (rinceaux mono(^roiiieB proba- 
biemeat de la fin du xii* siècle. 

(2) Pour en relaTer dM calques, il faudrait avoir ft sa dispo^tîon tout un 
«jatànte d'échafaudages. 

(3) Costume du xv< siècle. 
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et la lane (1) et autour du Christ, les tétramorphes ou les 
quatre évangélistes sous leur figure symbolique (deux, te 
bœuf et le lion très effacés]. Ces tétramorphes dans des 
cercles formés de couronnes murales de même que l'arc 
ogival qui, suivant la courbe de la voûte encadre le tout, 
et sur le retrait du mur, un second encadrement noir, 
garni de lleurons rouges, quadrifoliés sur losanges 
Jaunes (2). 

2* Tableau, pi. II, à la voûte du chœur : Les quatre 
trompettes da jugement dernier, vêtus de tuniques roses 
et les ailes déployées. — De leurs instruments sort un phy- 



(1) Pourquoi le soleil et la lune ! Ces deux astres sont qnelqnefoit figurés 
dans les oiiiciAx, «t à propos du crucifix tris-ancien de l'église Saint-Mexine 
de Çhinon, Toici quelques lignes que je crois intérsBssntes à reproduire, 
extrsites dn Bulletin monumental. <GuillaumeDurand,danBson RalionaU 

> diwnorum offùiorurn, dit que le soleil et la lune en éclipse, disposés de 

> chaque cAté de latètadu SsUTsur expirant, symbolisent U patience dadivia 
» Gmciâé. M. l'abbé Auber dit que lea deux sjmbolei, en rappelant l'éclipsé 

> miraculeuse arriTéeen pleine lunaison, ont une signiGoation bien supérieure. 

> L'idée symbolique s'appliquerait à la position respectÎTs de chacun des 

> globes célestes à câté du Christ expirant La droite du Christ aurait été 

» tournée vers le nord et la gauche vers le midi; or, c'est dans cette région du 
• nord que la geutilité était la plus nombreuse, et c'est pour cette raison 

> qu'on a voulu y placer le globe de la lumière. La place de l'un, une fois 
a détermiDée à la droite du Sauveur crucifié, l'autre a nécessairement la 
» ùenue & gauche > {ButUetin Monumental, p. 2&2, etc., t. IX, 1873.) 

H. deCougny pense que le soleil, astre lumineux par excellence, occupe 
la place d'honneur à la droite, et la tone par conséquent, 6. gauche. 

Le soleil et la lune placés autour de la croix signifient, selon M. l'abbé 
Damonrette, que J,-C. est cependant l'aut«ur de la nature représentée par 
lea deux plus beaux luminaires de la création. 

En ce qui concerne le tableau que je décris ici, cette dernière explicatioD 
me paraît la plus plausible. 

(S) Dans les peintures muralee du xn* ùécle A Notre-Dame de Rabastens, 
décrites par M. le comte de Toulouse-Laotrec, Butletin Monutngntal, p. 
ISS, tome VI, on voit sur un arc de l'église une décoration analogue. 
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lactère (1) où sont inscrits ]m mots surgtte mortui,venite 
adjudicium. 

3* Tableau aa chœur à droite, pi. lU : Le Paradis. — 
Château crénelé à tonrelles ; devant la porte, saint Pierre, 
vêtu d'un costume religieux, reçoit les âmes que lui amè- 
nent des anges; aux fenêtres, de nomjjreuxélusen prières, 
attendent les arrivants qu'annoncent trois autres anges 
placé» au-dessus des tours. Au milieu du tableau, l'arbre 
de vie; dans l'angle supérieur de gauche, le Purga- 
toire : des anges en tirent des personnages ayant terminé 
leur temps d'épreuve, et parmi ceux-là, un pape.- un car- 
dinal, un évèque, un roi et une reine (2); le groupe du bas 
très-mutilé ; peut être un saint Michel disputant les âmes 
au démon, comme le suppose M. L. Drouyn ; enfln au-des- 
sous trois anges, l'un assez dégradé, le second jouant de 
la viole, le troisième de la.flûte et du tambourin, accom- 
pagnent à la porte du ciel d^ âmes alternativement de 
femmes et d'hommes. Les premières complètement nues, 
les autres vêtues d'une espèce de caleçon. Remarquons le 
costume des anges formé d'une longue robe flottante 
blanche, ornée d'un collet et de poignets noirs et la longue 
chevelure jaune (blonde) de ces habitants du ciel (3). 

Sur un grand bandeau, qui bordo le tableau dans sa 
partie supérieure, on distingue assez bien cette légende en 
caractères gothiques : 



(1) AnxVtlède, lesâ^rea tienoent souvent des bniidaroles on phjlse- 
tëres portant des phraiee explicatives. (De Caïunont, Abécédaire d'archéo- 
logie.) 

(8) Par la préience des rois, éTÊques, grande eûgaenrB mêlés arec le po- 
pulaire, l'Eglise proclamait, en face de tons, le dogme chrética de l'égalité 
devant Dien. (Symbolisme dans les monuments religieux du Berry, par 
M. l'abbé Damourette.) 

(3) Les personnages peints an xv« siècle dénotent do grands progrès dans 

ledeasin; nous lenr trouTOns des têtes remarquables de forme et d'ex- 

preisiOD. (M. de Canraont, Abécédaire d'archéologie.) 
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Benêts los bênêdits de mon pay, losquaus abetz feyt sa 
bolimtat, en paredis enterratz, glori aurais. 

Venez les bénis de mon père, lesquels avez fait sa vo- 
lonté, vous entrerez en paradis, gloire vous aurez. 

4" Tableau à gauche, pi. IV. — Il est dommage que ce 
côté ait eu à souffrir de dégradations de toutes sortes. Ici 
nous voyons l'Enfer. Au centre, une grosse tête rouge, 
monstrueuse, armée de cornes et de dents, laissant de sa 
gueule échapper des reptiles, domine une énorme chau- 
dière où surnagent de nombreuses têtes de réprouvés, et 
vers laquelle des démons poussent un charriot rempli de 
damnés. Du côté opposé, la Géhenne entr'ouvre une gueule 
démesurée. Là, en pratiquant une ouverture pour monter 
aux combles de l'église, on a dû faire disparaître plusiears 
Ggures. Au-dessus de ta grosse tète, et sur deux rangées 
de poutres enflammées, des démons jaunes et ronges, aux 
formes les plus capricieuses, entraînent les pécheurs dont 
plusieurs sont reconnaiasables à teors attributs, tels : le 
suicidé qui se perce la poitrine, l'ivrogne avec son verre, 
le joueur qui lance ses dés, le voleur qui tient un coffret où 
on lit : filins egypt, fils d'Egypte, appellation commune an 
moyen-âge à toutes espèces de gens, vagabonds, bohé- 
miens, gens sans feu ni lieu, et, partant, ne subsistant que 
de vols et de rapines. Enfin, les péchés capitaux compris 
dans la légende quij'ait le parallèle de celle du paradis : 

Anatz rula, los maleditz, car no abetz feyt mon manda~ 
ment, anatz bous en tinfer pudentz.... aTiatz. 

Allez brûler (brûla) les maudits, car vous n'avez pas fait 

(suivi) mon commandement, allez-vous-en dans l'enfer 

puants (impudents), allez 

Ces peintures me partiissent offrir nne grande analogie 
avec celle.s, aujourd'hui détruites, de Saint-Georges de Bi- 
rac (Lot-et-Garonne), dont la Société Archéologique a déjà 
publié une notice, par M. l'abbé Antoine, curé de cette 
paroisse, avec dessins de notre confrère M. Girault d'après 
des photographies. (Voir tome III, 1*' fascicule, page H.) 
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Gomparona les peintures de Tune et de l'autre église. 
Dans les deox, ce sont les scènes de l'Enfer et du Paradis, 
interprétées de la même manière ; là, le suicidé, les dé- 
mons, le damné qui porte un vase, etc., appuyant leurs 
griffes sur les épaules des damnés ; ici, les âmes s'avan- 
çant processionnellement vers le Paradis; les Anges son- 
nant de leurs trompettes, instruments auxquels est attaché 
un pennon carré timbré d'une croix (la planche n* III. p«in- 
tures de Saint-Georges de Birac, montre l'extrémité d'une 
trompette avec son pennon); puis encore le Purgatoire. 

Dans sa description, M. l'abbé Antoine ne parle pas da 
Purgatoire, il dit seulement : « Trois anges semblent oc- 
cupés à en retirer d'autres (âmes) du fond des tombeaux. » 

Or, comme dans nos deux églises les attitudes, le carac- 
tère même des lignps, celui des personnages de ce groupe, 
se ressemblent au point qne l'on poumiit presque avancer 
que le même artiste a décoré les deux temples, et qu'à 
Birac de Bazas la scène du Purgatoire est évidente, je crois 
pouvoir conclure que la même scène est reproduite à Birac 
deMarmande; j'ajouterai de plus que l'on pourrait com- 
pléter les uns par Jes autres les sujets représentés dans les 
deux endroits. Par conséquent, notre Birac de Bazas aurait 
pu contenir, outre les quatre tableaux que je viens de dé- 
crire, d'autres scènes bibliques, la Chute du Paradis ter- 
restre, la Sacrifice de la Messe, les Apôtres, etc., etc. Ces 
sujets sont reproduits d'ordinaire dans les peintures mu- 
rales de cette époque, je les ai retrouvés sur les parois de 
la grotte appelée l'Ermitage de Cambes (Gironde) (1). 

Le tableau le mieux conservé à Cambes est le Christ dans 
une auréole elliptique, entouré des tétramorphes. Dans 
tout ce qui reste de ces décorations, on voit plus de fini, 
plus de délicatesse dans les lignes, qu'aux deux Birac, des 
arabesques gracieuses ornent les fonds, les assises des ma- 



(1) Voir tome XII Ar-ehives /Htlorigues de la Oironde, p. *)3 et aiuT., 
documeDtsparMM. Roborel de Climsuset Pigui«au. 
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çonneries sont ornées du monogramme IHS. Ces peintures 
de Gambes ont été exécutées vers 1534 ou 1525, c'est ce iflii 
résoltede documents certains (1); les nôtres, Birac (Bazas) 
et Birac (Marmande) sont antérieures et tiennent le milieu 
entre celles de Gambes et celles très-remarquables de la 
lourde Veyrines, près Bordeaux, de Saint-Macaire, de la 
ehapeltede la Trinité à Sainb-Ëmilîon, toutes rapportées au 
XIV siècle. M. h. Drouyn attribue les peintures de Saint- 
Laurent de Birac à la fia du xv' ou au commencement du 
XVI*; d'accord avec lui, je leur assignerais l'intervalle de 
1480 à 1500 (2). 

On lit dans un volume qui vient de paraître, XLV' session 
de la Société française d'archéologie et à la page 465, 
une description minutieuse par M. Bernard, des fresques 
d'une petite église des Pyrénées, Notre-Dame de Canaux 
sur l'Arboust, près Luchon (Haute-Garonne) (3). J'en citerai 
certains passages qui pareùssent se rapporter exactement à 
ces peintures de Saint-Laurent de Birac : « Elle a été (N.rD. 
» de Cazaux) décorée de fresques historiées pendant la 
u deuxième moitié du xv* siècle ; à défaut de millésime 
» elles portent le caractère qui distingue dans les diocèses 
» de Commïnges et de Tarbes d'autres peintures à date 
«connue...» et plus loin :« Ces peintures ont été exécu- 

» tées à base de chaux sur le mortier frais la manière 

» en est assez hardie, le dessin paraît avoir été fait du pre- 
» mier coup, à la pointe du pinceau, par des traits généra- 
» lement noir chaud on sent cependant la manière 



(1) Le 4 septembre 1534, M. Jacques Pérou, prêtre, seigneur de Fou- 
Ihoux, ayant fondé, il y a dix sus, une chapelle à Cambes, qu'il a fait orner 
ds beaux images etc. (Arck. kisi., p. 405.) 

La chapelle de l'Ermitage dont on avait perdu trace depuis dea années a été 
retrouTée vers 1870 dans un rocher éboulé depuis 1815, où le propriétaire, 
M. Metegnier, fais^t creuser nn cellier. 

(2) J'ai déjà fait remarquer le costume de la Vierge, et l'on verra plui bas 
qu'un évêque de Bazas avait une réaideuce dans la piaroisse. 

(3) Voir aussi Itinéraire dea Pyrénéis, par Ad. Joanne, p. 460. 
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- 1«- 
» traditionnelle au point que certains personnages détail- 
n lés de l'ensemble passeraient facilement pour une pein- 
M ture de date bien antérieure. La palette en est modeste, 
» cinq couleurs en font tonte la richesse, le blanc, le jaune 
« ocre, le brun rouge, le brun rouge vermillonné et le 

11 noir etc. » Passant à la description des tableaux, 

M. Bernard ajoute : « Le Christ assis sur un arc-en-ciôl 
■> élève ses mains de face et montre au monde ses cinq 
» plaies encore saignantes; nn manteau d'écarlate (à Birac 
» il est jaune) agrafésursa poitrine vientsedrapersurses 
» genoux; les pieds naïvement contournés, comme par 
» l'effet des clous de la Croix, reposent sur un globe ter- 
» restre, sa tête est ornée du nimbe crucifère ; à sa droite, 
" à genoux, dans l'attitude la plus suppliante, la Mère du 
» Sauveur par un geste aussi touchant que naïf, fait jaillir 
» de son sein maternel un jet de lait dont trois filets sont 
» lancés dans la plaie béante de son divin fils (1).» A gauche 
du Grand Juge, ou distingue saint Jean-Baptiste dans l'at- 
titude de la supplication A droite et à gauche, plusieurs 

anges sonnant de la trompette aux quatre vents du Ciel ré- 
pètent ces mots écrits sur des phylactères qui sortent de 
leurs trompettes : Surgîte mortui venite ad judiciunit et 
encore: Venite maledictiinignemœternum. (A Birac, les 
quatre anges sont à la voûte et répètent la même phrase.) 
A Cazaux, comme à Birac, le Paradis est figuré par une 
muraille crénelée, et l'Enfer, par une tête gigantesque, la 
bouche grand ouverte, les dents teintes de sang ; on y 
voit aussi les démons, !a chaudière, etc., etc. 

Cette* ordonnance générale qui a tant de rapport dans 
ces deux églises, les scènes de l'ancien et du nouveau Tes- 
tament, à Notre-Dame de Cazaux, me confirment encore 
plus dans l'idée que notre église Saint-Laurent de Birac 
devait offrir les mêmes représentations. 

(1) M. le Curé a entendu dira qu'il exialRit autrefois d'autroa peintures au- 
clesBOus de celles que J'ai décrites. M. Villiat lea avait vues. 
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Vous voyez, Messieurs, quel intérêt s'attache à ces pein- 
tures de Birac, longtemps traitées de caricatures plus ca- 
paJbles'de détourner les fldèles du recueillement religieux 
que de leur inspirer des réflexions salutaires, et qui pré- 
sentent des dimensions grandioses, puisqu'elles mesu- 
rent : l'Enfer et le Paradis, 2"° 70 de hauteur sur 4" 28 de 
longueur; le tableau de la voûte, 4"28 de long et 3''40 de 
large, enfin le, tableau du fond, G'QO de développement. 
Et c'est de cette église de Birac que l'abbé CReilly, qui 
ne manquait certes pas d'érudition, écrit bravement, 
p. 336. Histoire de la ville et de V arrondissement de 
Basas, 1840 : « L'église de Birac n'a rien de remarquable 
et ne date tout au plus que du svi' siècle. » 

On ne comprenait certainement pas le mérite de ces 
peintures, comme le dit M. Drouyn, quand on plaça un ré- 
table, at^jourd'hui enlevé, qui a fcrt mutilé le bas du Para- 
dis, lorsqu'on pratiqua un vasistas près de la gueule de la 
Géhenne, quand on négligeait d'entretenir ces curieuses 
décorations détériorées par les eaux pluviales, et surtout 
quand, en 1825, on laissait un barbouilleur couvrir de 
grossières arabesques les scènes qui certainement accom- 
pagnaient celles qu'heureusement l'on peut voir encore. 
Les ressources de la fabrique étaient-elles trop restreintes 
pour l'établissement d'un échafaudage et l'achèvement de' 
ce vandalisme ? Il serait à désirer que souvent la pénurie 
des fonds fît renoncer à transformer les églises ou à les 
rebâtir entièrement. 

Aujourd'hui les arabesques de Mascomiery (1825) ont 
disparu à leur tour, et de nouvelle décorations, fond rose 
avec étoiles dorées, contrastent singulièrement avec les 
peintures du XT° siècle, et jointes aux bariolages bleu, 
vert, rouge qui déshonorent les colonnes, même leurs 
chapiteaux, donnent assez à ce sanctuaire antique l'aspect 
d'une bonbonnière. Espérons que MM. Augier et Millet sau- 
ront faire justice de ce mauvais goût moderne, et, en re- 
prenant habilement les manques opérés par les dégrada- 
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_ 14 — 

dations successives, rendrp à In soieiice ces richesses 
archéolog^iques. 

ÉgliM Baiat-Lanrent de Birac (pi. V). 

Quant au monument qui renferme ces richesses ar- 
chéologiques, il est loin d'être un monument de pre- 
mier ordre; il n'oiFre, à vrai dire, qu'un intérêt secon- 
daire; mais je n'y verrai pas, comme l'abbé O'Keilly, seu- 
lement un édifice du xvi° ; il se compose d'une nef termi- 
née par une abside semi-circulaire, voûtée en cul-de-four, 
séparée du chœur par un arc doubleau légèrementogival, 
rappelant plutôt le xm', supporté par deux colonnes dont 
les chapiteaux sont formés d'une corbeille à moulures très- 
simples. Parmi ces décorations dont je parlais tout à 
l'heure, on a peint sur ces chapiteaux des feuillages d'un 
ton de terre verte foncé sur fond doré d'assez mauvais" effet. 

La nef, voûtée en briques il y à 20 ans, est plus lai^e 



que le chœur, ce qui a permis l'apposition de deux petits 
autels au retrait du mur, et le chœur est lui-même un 
peu plus large que i'abside. Deux fenêtres, une de chaque 
côté, éclairent le chœur; au fond de l'abside il y en avait 
une, aujourd'hui bouchée, dont la forme, visible à l'ex- 
térieur, ainsi que quelques contreforts plats irrégulière- 
ment placés, me font assigner à cette abside l'époque ra- 
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mane. L'abside et le chœur présentent, au haut de la mu- 
raille, et TUS de dehors, de larges échancrures qui aurcûent 
bien pu servir de créneaux. La nef me paraît de la même 
époque, et c'est à la un du xv* ou au xvi' siècle (et de là 
l'erreur de l'abbé O'Reilly) que l'on aura agrandi l'église 
par un bas côté sud, formé de deux travées voûtées dont 
les nervures viennent se rejoindre sur deux clefs de voûte, 
ornées l'une d'une rosace en forme de roue, l'autre d'un 
écusson à trois fleurs de lys. Au nord deux fenêtres cin- 
rées, ûblongdes, donnent jour à la nef que précède 
une travée formant le rez-de-chaussée du clocher, précédé 
lui-même d'un porche dont la toiture a dû être autrefois 
plus élevée, à en juger par les traces visibles sur la face 
ouest de la tour. Celle-ci, déforme barlongue, flanquée 
de contreforts saillants, arrêtés aux deux tiers de leur hau- 
teur, paraît avoir servi de défense; peut-être a-telle été ja- 
dis garnie de hourds. comme sembleraient l'indiquer les 
trous nombreux pratiqués sur ses faces à côté des longues 
ouvertures qui en éclairent l'intérieur. Le sommet, crénelé 
aux angles et au milieu des deux faces, garni d'une gale- 
rie en bois qui supporte la toiture, offre, en effet, un as- 
pect militaire. Et remarquons que le territoire de la com- 
mune de Birac étant très-élevé dans sa partie nord-est, 
126 mètres d'altitude, l'église se trouve au niveau de la 
flèche de la cathédrale de Bdzas, que l'on aperçoit très- 
bien à l'horizon; de ces deux points l'on pouvait, en cas 
d'alerte, communiquer par des feux ou des signaux (1). 



(1) On sait qu'en 1577 lea oalrloiitM raTagèrent le Baïadaia, ili péDétri- 
reotipar nirpriM, 1& nuit de Nuël, dans Bazu, dont la cathédrale fut dévat- 
tée eten grande partie détruite. L'église de Birac, sseez voieias, as pai-idt 
cependant pas aToir eu A souffrir des gueiree religieuses, lea calTinistes ens- 
aent Traisemblablement détruit les peintures, sui-tout la sc&ne du purga- 
toire qu'ils rejetaient de leurs dogmes. 
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Dimensions de VégHse : 



Porche 4" » 

Tour 4 » 

Nef 12 .. 

Chœur 4 80 

Abside pourtour.. 6 90 

Nef latérale 12 » 



8- » 

6 70 

6 70 

4 80 

4 40 

6 70 

2 26 



Profondeur de l'abside. . 
Hauteur de la voûte du 

chœur 6 75 

Hauteur de la coraiche 

du chœur à îa -voûte 3 82 

L'église de Birac est, comme à peu près toutes les égli- 
ses rurales, entourée d'un cimetière muré dans l'enceinte 
duquel on pénètre par un portail relativement moderne 
surmonté d'un pignon triangulaire qui contribue adonner 
à tout l'ensemble un certain pittoresque, pi. V. — M. le 
Curé se propose de rétablir une croix du cimetière qui 
avait été mutilée, et à laquelle on a substitué une grande 
croix de bois assez disgracieuse. 

Contre le flanc nord-est' de l'abside s'appuie, par un 
hangar, une maison bourgeoise assez ancienne qui était la 
maison curiale avant la construction du presbytère actuel. 
Un peu plus loin une maison modeste porte le nom de 
l'église lou mayne de la gleyse. C'était la métairie de la 
cure. 

La cloche de Birac est moderne; elle sortait en 1825 des 
ateliers d'Ampoutange. 

Si les documents manquent sur' l'église de Birac, 
comme sur bon nombre d'églises du Bazadais, il faut se 
rappeler qu'en 1667 un incendie survenu au palais épisco- 
pal de Bazas consuma presque toutes les archives. 
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Les CaateroBBea (pi. VI). 

Dans la partie nord-est de la commune, et sur le bord 
d'un ruisseau qui la sépare d*; celle de Gajac, se voient des 
ruines appelées les Csaterasses (1). Oette dénomination 
seule, dérivée de Oustera, assigne à ces constructions une 
certaine antiquité. Les terres enlevées des fossés ont formé 
une motte au bout de laquelle, dit M. Drouyn {Guyenne 
militaire), on distingue encore au nord les bases du rem- 
part, au sud le soubassement d'ane tour ronde, vers le 
centre de la motte les fondations d'une tour d'escalier, et 
à l'est, la moitié d'une tour octogone dont le diamètre inté- 
rieur est de ^"56. Le mur a 1° 70 d'épaisseur. Celte tour 
" paraît avoir eu trois étages au-dessus du rez-de-chaussée; 
H elle se reliaient les murs du château. La courtine de 
l'ouest a 8 mètres de long et s'élève encore assez haut. 
C'était là qu'était ménagée la porte dont il reste un pied 
droit. Les embrasures carrées intérieurement forment à 
l'extérieur un trou rond surmonté d'une fente verticale; 
l'une d'elles a la forme d'un T renversé. (L. Drouyn, 
Guyenne militaire, tomel.) 

Le château de Birac appartenait, nous dit l'abbé 
O'ReilIy, à la famille de Bonneau ou de Bonald,dont un 
membre Jean de Bonald occupa le siège de Bazas de 1486 
à 1503. 

C'est probablement au séjour dans la paroisse de cette 
famille et aux soins de l'évêque, que l'église de Birac, 
si peu importante, dut ses décorations dignes d'édifices 
de premier ordre. A quelle époque les Bonneau aliénè- 
rent-ils leur domaine et quels furent leurs successeurs 
immédiats, je ne saurais le dire faute de documents; toute- 
fois, je trouve dans VÈtat des gentiUtov^gies de la Séné- 
chaussée de Bazas {Archives historiques, tome XUI), 

(l) Il ; a auscd A Cabanoc une motU appelée les Casterasses, et l'oo 
(muTe pluBienra Coilera dans notre département. 

Tome VI. 2 
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qu'en 1698 le sieur Mirandet, prévôt de Ëazas, possédait la 
maison noble de Birac, avec fuye, moulin et douze jour- 
naux de terre. 

« Le château de Birac, dit encore O'Reiiiy, était fortifié 
» du côté du midi par un fossé profond, et du côté de 
■> Gajac par un lac artificiel qui couvrait les bas-fonds tout 
» autour. Il se trouve au pied de la côte opposée à Gajac un 
i> endroit appelé Borne, parce que ce fut là que l'on cons- 
•• truisit les digues pour barrer ou arrêter le courant dont 
" était formé le lac, de là vient le mot Birac, Viraygues 
» qui dérive des mots patois bira (tourner), et aygues 
» (eaux). » 

L'abbé Gaudéran donne au mot Birac une autre étymo- 
logie : " Berr-ac, Bir-an, Vir-ac, Vir-sac, Ver-ac, la pointe, 
» la bauteur aigiie, la petite hauteur aigiie. » (P. 709, Coti^ 
grès scientifique de France, 28' session à Bordeaux, sep- 
tembre 186t.) 

Je préférerais cette explication, car plusieurs localités 
du département et des départements voisins portent le nom 
de Birac (1) ; Birac de Bazas est sur une hauteur, ainsi que 
Lamothe Birac, près Saint-Sulpice d'Izon; Bîrac d'Agenais 
est situé Hur une élévation au pied de laquelle deux 
ruisseaux forment confluent; Vérac, canton de Fronsac, 
Biran, près Auch, sont aussi sur des lieux élevés. 

Quant au château des Casterasses, dont les ruines s'élè- 
vent majestueusement du milieu de taillis épais, il fut 
détruit vers la révolution, et le propriétaire, M. de Miram- 
bet(2), fit servir les matériaux à la construction d'une 
habitation bourgeoise située près de l'église. 



(1) Il y a aussi la ch&pelle Birac, commune d'Arsac (Médoc), ainai Dom- 
inée d'une chapelle érigée au iic» siècle. 

(2) Eu 1608, le sieur de Gasq, avocat du rai à Bszae, i>ossédait la niétairia 
de Mirambet, à Gajac. 
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Cbapelle de Bijoux. 

A l'extrémité orientale de la commune de Birac, domi- 
nant un ruisseau profond, s'élève une modeste cha- 
pelle mentionnée par M. Virac dans sa brochure : Etat 
des paroisses annexes et autres élabUssements religieux 
constituant le diocèse de Basas an xvin* aiècle, édition La- 
caze, 186;i, p. 31. 



C'est une construction rectangulaire, d'environ 15 ou 
16 mètreç de longueur sur5à6de large, précédée d'un 
porche à peu près carré et flanquée 
au sud d'un bas côté voûté. Une clef 
de voûte, ornée d'un écusson à trois 
fleurs de lys, relie à leur intersection 
les nervures prismatiques qui vien- 
nent se perdre à peu de distance du 
sol dans les angles du mur. Ces ner- 
vures et les contreforts obliques de 
ce bas côté qui ont assez de rapport 
avec ceux de Téglise paroissiale me 
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leur ferait assigner la même époque, la seconde moitié du 
XV ou le commencement du xvv. 

Dans le sanctuaire de Bijoux, assurément assez ancien 
peut-être du xm' ou du xiv', auquel les modifications suc- 
cessives ont enlevé tout son caractère, eucore lambrissé, 
il y a une vingtaine d'années, menacé assez récemment 
d'une démolition complète, qui a perdu vers 1860 une 
chapelle de sainte tladegonde, oîi était vénérée aussi une 
statue de cette sainte ; dans ce sanctuaire, dis-je, récem- 
ment restauré, rien de remarquable, si ce n'est dans une 
niche moderne pratiquée au fond de l'abside, à une cer- 
taine hauteur, une statuette en pierre de la Vierge assise, 
tenant l'enfant Jésus assis sur ses genoux, et dont la hau- 
teur est deO^TO à0°'72. Sa robe porte encore des traces de 
peintures. La Vierge est enveloppée d'un manteau à lar- 
ges plis; sur sa tète est une couronne lleurunnée en par- 
tie cassée; ses cheveux, tressés en deux nattes, retombent 
sur sa poitrine; ces nattes sont aussi cassées en quelques 
endroits, le pied droit de l'enfant Jésus a disparu (1), pi. Vil. 
Ces mutilations seraient-elles dues au pieua: oatidalisme qae 
me signalait M. le Curé, alors que la statue placée sur un 
autel du bas côté et plus n portée des pèlurins, ceux-ci 
avec leurs- couteaux en enlevaient des parcelles. La tête 
de la Vierge a une certaine noblesse; l'Enfant divin, com- 
plètement nu, sans couronne, mais à la chevelure ondée, 
lève le bras droit comme pour bénir. A quelle époque feire 
remonter cette œuvre d'art ? Je laisserai à de plus sa- 
vants le soin de le préciser. Cependant, aux dessins, de la 
robe, aux tresses de la chevelure, aux formes fort peu ac- 
cusées du corsage, je la rapporterais volontiers au xv- siè- 
cle (3). La statuoide Notre-Dame de Bijoux était et est encore 



(1) Pendant k réTolution un fanatique détacha la tête de la Vierge d'un 
coup de pique. 

(2) Le groupe de Byoux a beaucoup de rapports, dans l'enednible, avec 
ia mndoDe de Polignan (Haute-Garonne), décrite par M. de Laurii^re (Con- 
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l'oljjet d'une dévotion particulière, le 15 août, qui s'expli- 
que par la légende de sa miraculeuse découverte, la lé- 
gende ou plutôt les légendes, car il y a deux versions ; le 
lecteur choisira. 

Sur l'extrême limite de Birac, de Lavasan et de Sendets, 
le ruisseau de Birac se réunit à celui dit de Blazy, et ser- 
pentant en ravine profonde entre les rochers, tombe en 
cascade dans une espèce de grotte ou entonnoir que ca- 
chent des bois épais. C'est là qu'une vache se détachant 
journellement d'un troupeau mené dans une prairie voi- 
sine venait lécher le roc ardu, et, rentrée à l'étable, refu- 
sait obstinément toute nourriture ; mais, chose étrange, 
avec une alimentation si peu substantielle, excellente lai- 
tière, elle produisait (rois fois plus de lait que les autres. 
On fouilla les anfractuosités du rocher pour trouver la 
cause du miracle, et l'on découvrit la statue pour laquelle 
nécessairement on se hiUa d'ériger un temple, depuis lors 
fréquentée par de nombreux pèlerins, et les nourrices re- 
cueillent religieusement l'eau déversée dans la* grotte. 
Voilà ce que je tiens de. notre collègue M. Lapierre, secré- 
taire de la mairie de Bazas. La seconde version qu'a re- 



grès de la Société française d'archtologîe à TodIooh, 187Ô), et rapportée ft 
la aecoade moitié du xii* siècle. 

La. madone de Polignan est on bois de noyer, l'enfant Jésus qu'elle tient 
■nr euo genou gauche, est vêtu d'uua longue robe, il a la tête couronnée, et 
bénit de la main droite, et de la gaucbe tient la boute du monde , que tient 
aaisi celui de Bijoux. 

Aux XI* et xtt* siècles, on repi-éseutait la Vierge assise sur une chayère et 
t«nant le christ enfant sur ses genoux, la mère est couronnée, l'enfant ne 
l'est pas; il bénit, ou poi te un livre ou la boule du monde. 

Au sut*, la Vierge eat représentée debout.- M. Viollet'Leduc croit que ta 
manière de représenter la Vierge assise tenant l'enfant Jésus sur ses genoux 
est empruntée aui artistes grecs, importation byzantine due aux ivoires et 
peintures rapportés d'Orient par les Croisés. Alors le corps de l'enfant Jé- 
sus se trouve sur le même aie que celui de la mère. (Voir Viollet-Leduc, 
Dictionnaire, article Vierge.) 

Au XVI' siècle, on voit plus souvent la Vierge au pied d<t la croix. 
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cueillie M. le Curé de Birac apporte une légère variante. 
Au lieu d'une vache laitièrR. c'était un petit veau qui, res- 
tant le plus frais, le plus rotond de la troupe, s'engraissait 
ainsi d'un façon aussi économique que merveilleuse. 

Remarquons en passant ce rôle surnaturel que les lé- 
fçendes donnent aux animaux, bœuf, vache ou mule, dans 
la découverte destatues miraculeuses. A Verdelais la statue, 
trouvée d'abord par ta mule de la comtesse de Benauge, 
est retrouvée plus tard par un bœuf dans le creux d'un 
arbre; h Nérijean, c'est encore un bœuf qui lèche un arbre 
dans lequel on trouve la statue de sainte Remède {voir 
Promenades archéologiques, parM. L. Drouyn, t. II, 4" fas- 
cicule, p. 199.) On trouve encore, en 1620 (1), la statue de 
Notre-Dame de Buglose (Laudes) sous une pierre que lèche 
un bœuf. A Saint-Michel de Rieufret, dans la seconde 
moitié du xvi' siècle {Notice, par M. le Curé de Saint- 
Michel, Guide et Manuel du pèlerin, 1877), vis-à-vis d'une 
maison bourgeoise, la maison Ilicaud, une vache venait 
aoec persévérance lécher une pierre que l'on souleva et 
sous laquelle on trouva une inscription et un signe d'une 
antique dévotion au prince des archanges. Pour Saint-Mi- 
chel est aussi la variante du jeune veau qui, comme celui 
de Birac, après son repas, se blottissait dans les buissons 
et les épines. Le rôle de ces ruminants s'explique : le bœuf 
fut avec l'âne témoin de In naissance du Christ ; l'âne qui. 
en outre, porta le Christ â Jérusalem, a eu pendant le 
moyen-âge une fête particulièro. N'était-il pas juste que le 



(1) Cette date do 1620 mu suggàr'ii une rèAexion,c''i'X <[ue l:\ [iluparl di<ii 
iléL'Ojvei-tfs ùt: statues miraculeuses «ont i'ap[)ortées à la fin du ïvi* ou au 
ooiiiiiienccmcnt du xvii' siècle : Vci-delais, Uuglose, Ssiii(c-.\nne-d'Auray, en 
1630, etc. 11 NCtubterait par \k i[Uo la foi i:Htliolii|uo élimnlé? [)ai' len guerres 
(le l'eligiou avait l>eHuin dntre i-auiiuéc, et sous l'influenoe d'Anne d'Autriche 
et de \jow Xfll qui vouait son roynuone â l.i Vierge, se élevèrent ou s'éle* 
lèi-ent de nombreux sanctuaires de NoIt-e-D-ime. Ne Eyourrait-on pas l'appor- 
ler i\ Il nnme époque la traditiaa de In Jéeouvei-t« de Notre-Dame de Bi- 
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bœuf eût un souvenir au moins dans la légende? Tous 
deux ne sont-ils pas d'ailleurs les compagnons les plus 
assidus des pénibles labeurs de l'homme ? Le culte à la 
madone de Bijoux, auquel était attachée une confrérie, 
s'était-il attiédi, jl y a quarante ans, lorsque l'abbé O'Reilly, 
ancien curé de Saint-Cosme, et par conséquent devant 
connaître le pays, écrivait son Histoire de Basas? 11 ne 
parle nullement ni du pèlerinage, pourtant renommé dans 
la contrée, ni même de la chapolle qu'il desservit quelque 
temps. Selon ce que j'ai cru comprendre, son silenc&serait 
du à quelque susceptibilité froissée. La chapelle de Bijoux 
ou plutôt Buioux, qui fait aujourd'hui partie de la com- 
mune de Birac, dépendait autrefois de la paroisse de Sen- 
dets, ainsi qu'il résulte du baptistère de cette dernière pa- 
roisse, dont les curés se signaient curés de Sendets et de 
Buioux. On y administrait le baptême; il y avait, dit-on, 
autrefois des tombeaux sous le porche et dans la chapelle. 

Eglise Salat-Lonls de Sauroa (pi. VlA). 

A la commune de Birac est aujourd'hui annexée l'an- 
cienne paroisse de Sauros, qui dépendait autrefois de l'ar- 
chiprêtré de Bernes. (Birac appartenait à celui de Gulle- 
ron). 



Près d'un groupe de maisons rurales déjà assez vieilles, 
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et sur le bord d'un petit sentier, se dresse l'église dédiée à 
Saint-Louis. aujourJ'hui à peu près abandonnée. 

La façade de l'ouest n'a pas d'ouverture, un pignon tra- 
pézoïde à deux baies cintrées lui sert de clocher. Deux 
grandes poutres, encore implantées dans la muraille, attes- 
tent que ces baies étaient masquées à l'ouest par un ap- 
pentis, comme on en retrouve bon nombre dans le Bazn- 
dais, Préchac, Noaillan, Marirabaut, Cazalis, etc. La cloche 
ne date que de 1826. Un porche oblong, espèce de hangar, 
donne du côté sud accès dans la nef, flanquée d'une 
petite chapelle qui fait suite au porche et est terminée 
par une abside à cinq pans que soutiennent des con- 
treforts saillants, A droite est une sacristie moderne. L'ab- 
side, plus étroite que la nef. est seule voûtée. Six arcatures 



ogivales viennent en arêtes saillantes retomber sur une 
clef dépourvue d'ornementation. Dans la nef, recouverte 
d'un lambris qui tombe de vétusté, trois arcs en berceau, 
dont l'un arrêté au niveau du plancher, annoncent l'inten- 
tion d'une voûte. Un baoc de pierre, commeon en voit en- 
core dans bon nombre d'églises rurales, fait le tour inté- 
rieur de l'église qui, manquant d'entretien, est menacée 
d'une ruine prochaine. L'ancien cimetière, où se dressent 
encore quelques croix, est aujourd'hui une prairie. 
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Dimensions de téglise de Sauras 
dans œuvre : 

Nef: longueur 15" 62 

— largeur 8 . 

Abside : longueur 5 20 

— largeur 6 ;33 

Lungueurdechacundespans. Z 85 
Porche : longueur 10 

— largeur 3 80 

Chapelle latérale : longueur. 4 60 

— largeur... 4 

Selon l'abbé O'Reilly, la dénomination de, Sauros vien- 
drait de Sueves Riewx ruisseau des Siièves, peuplade éta- 
blie dans le pays après le siège de Bazas par les Visigoths 
en 414, et qui aurait aussi donne son nom à une pa- 
roisse voisine âauviac (Suéviac), comme les Alains au- 
raient donné le leur ù Sigalens {Sijus Alanorum) et les 
Goths à Gajac, Gothjiacum. etc. Je ne sais trop ce qu'il y 
a de fondé dans ces assertions, pas plus que dans Auros 
provenant de attra^ air ; mais ce n'est pas ici le lieu de dis- 
cuter sur les étymologies, ni sur le plus ou moins de pro- 
babilités que ces noms sont terminés en os, répandus en 
si grand nombre sur In rive gauche de la Garonne, depuis 
le bassin d'Arcachon jusqu'aux Pyrénées, soient un souve- 
nir de l'établissement dans cette région de quelques tribus 
helléniques. 

Cbfttean de SauroB. 

A proximité et au sud de l'église est un ancien château 

encore habité-par des métayers, et qui, selon O'Reilly, aj>- 

partenait, en même temps que celui de Birac, à la famille 

de Bonneau, pi. IX et pi. X. 

C'est un quadrilatère flanqué à ses angles de tours ron- 
des, dont deux à moitié rasées. Sur la face nord on entre 
dans une vaste coor par une large brèche du mur, entre 
laquelle et la tour d'angle on voit les arrachements d'une 
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autre tour carrée qui était l'entrée primitive, remplacée 
aujourd'hui par un hangar sous lequel ouvre une grande 
porte du xvm* siècle ; cette face pré- 
sente l'aspect des plus modestes habi- 
tations rurales. Les faces ouest et 
sud ont mieux conservé leur carac- 
tère, quoique ceifo dernière paraisse 
avoir perdu son étage supérieur. De- 
puis la cour le bâtiment ouest offre 
seul quelque intérêt. On y pénètre par 
une porte du xvu' siècle, au-desaus de laquelle est une 
large fenêtre à créneaux croisés en partie bouchée, ainsi 
que celle qui se trouve plus au nord du côté de l'entrée. Tout 
près de la porte se trouve un large escalier, fait ou réparé 




Ch. J.ïas 




sans doute, au siècle dernier, puisqu'on lit y:ravé sur le 
mur lenomMO BER.WLDt752, puis un D et une L enlacés, 
nom probablement du maçon chargé de ce travail. 
Les appartements du rez-de-chaussée sont affectés au 
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logement des paysans et aux celliers. L'une de ces pièces, 
la pièce du cuvier, possède une belle cheminée à pieds 
droits ornée de moulures du xvii*. Les appartements 
supérieurs, très-délabrés, où sont des restes de grandes 
cheminées, servent de greniers. Les bâtiments nord et 
sud servent à l'exploitation du domaine et sont reliés à 
l'est par un petit mur bas séparant les jardins de l'habita- 
tion. A l'angle aud-ouest de la cour un petit corridor voûté 
qui extérieurement forme poterne donne accès à une prai- 
rie qui descend en talus rapide jusqu'à un vivier alimenté 
par une source abondante. 

Des quatre tours, deux sont rondes à l'intérieur, deux 
autres sont carrées ; elles mesurent de 6 à 8 mètres de 
diamètre. Le château était entouré de fossés aujourd'hui 
comblés. Son ensemble accuse un remaniement presque 
complet au xvi* siècle. 

Il est cependant bien antérieur à cette époque, puisqu'au 
xiv" il appartenait à la famille d'Albret, dont un membre, 
Raymond d'Albret, en était seigneur en 1383. Un autre 
membre de cette famille, Charles d'Albret, en fit hommage 
le 21 février 1409 au duc de Guyenne. Plus tard le roi de 
Navarre céda la terre de Sauros à un de ses capitaines 
nommé Gastera, qui la céda à son tour, le 27 juillet 1581, 
à Antoine de Pichard, fils de François de Pichard, écuyer. 
Au xvir siècle, les de Pichard étaient encore seigneurs de 
Sauros. (Voir cbâteau de Sauros, Guyenne militaire). En 
1698, Jean Denis de Brocas, écuyer, seigneur de Maubert, 
un des héritiers de Nicolas de Brocas de Casteljaloux. 
possédait la maison noble ou château noble de Sauros et 
ses dépendances, cens, rentes et autres droits nobles, de 
1400 livres. (Etat des gentilshommes ou nobles et roturiers 
vivant noblement dans la Sénéchaussée de Bazas. [Ar- 
chives historiques, t. XIII, p. 547.) 

La paroisse de Sauros dépendait récemment encore de 
la commune de Sauviac. La paroisse de Birac séparée du 
quartier de Sauros par la grande route de Bazas à Grignols 
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et CHstelJaloux. réunie en 1802 (1) à celle de Saînt-Côme. 
en a été distraite vers 1858 pour former avec Sauros une 
commune qui ne compte guère que 340 à 350 habitants, 
et dont les sections ou quartiers les plus iniportante sont 
les Casterasses, Beziade, Bijoux, Sauros. Fontpeyre, 
Tauziette et la Herrayre. 

Le registre paroissial de Birac remonte à l'an 1677. On y 
retrouve les noms des familles de Litterie ; Sage ou Sege 
(une maison à Birac porte encore ce nom, les Sage étaient 
en 1702 bourgeois de Bazas), de Beziade, Dépens {un Dépens 
était notaire royal en 1705), de Soumâzeilles, de Bautes, 
bourgeois de Bazas, etc., etc. Le 11 août 1711, mariage de 
Barthélémy Bourriot, conseiller advocal du roy au prési- 
dialde Bazas et subdélégué de Mgrllntendant, et de Cathe- 
rine de Mirambet : témoin Hiérome de Mirambet prévôt 
royal, juge de police. Les registres des décès mentionnent 
plusieurs sépultures dans les églises Saint-Laurent de 
Birac et de Saint-Louis de Sauros. 

Voici ce qu'on lit encore' au sujet de la cloche de Birac : ■ 
(I L'ancienne cloche, qui était datéede l'année rail six cent 
» trente six, ayant été fêlée en mille sept cent quatre 
» vingt un fut refondue par le sieur Poulange de Bordeaux, 
)i au poids de quatre cent trente trois livres, à raison de 
» huit sols par livre de façon : elle fut bénite et placée au 
» cloclier l'ûii mil sept cent quatre vingt deux, ayant été 
» présentée à la bénédiction par Monsieur de Mirambet et 
» par dame Daruzan de Mirambet son épouse. L'année 
11 d'après, mil sept cent quatre vingt trois, les paroissiens 
» ayant pris une délibération peur en avoir une seconde. 
» chargèrenl François Couthures syndic fabriciende Birac, 
» dfi s'occuper incessamment de la faire venir ; il convient 
» en conséquence à raison de trente quatre sofls la livre 



(l)En 1792, Hii-ac, Sauros et Bijoux étaient réunis, puisqu'oi 
dans le registre paroissiul à cette date, la sépulture de Lict«rie, 
Birsc, Siuros et Bijoux. 
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» avec ledit sieur Poulange qui en getta en fonte une 
» autre du poids de cinq cent soixante huit livres qui fut 
<> présentée par Monsieur de Saige et par dame Depons. 

» J'ay cru devoir insérer ici ces renseignements poUr 
» qu'on puisse y avoir recours si le cas le requiert. 

n En foy de quoy, à Birac le premier juillet mil sept 
M cent quatre-vingt trois. 

» Lapon, curé de Birac. •> 

Ces deux cloches ont dû disparaître dans la tourmente 
révolutionnaire. C'est dans les registres de Sendets de 
l'an 1600 que l'on trouve les actes civils concernant Notre- 
Dame de Bijoux, entre autres : le 11 octol)re 1741 , mariage 
de Pierre Ducou et de noble Marguerite de Boisset dans 
l'église de Bujoux; le H avril 1747 a été enseveli à Bujoux 
Jean Beziade etc., etc. . 

Un exemple, à mon avis, bon à imiter, et donné par 
l'église Saint-Michel de Bordeaux et quelques églises du dé- 
partement, notamment les fabriques de Lalftnde, de Li- 
boume et de Blanquefort, serait l'inscription chronologi- 
que sur un mur ou un tableau, des curés de la paroisse, 
chose facile, à l'aide des baptistères. Ainsi pour Birac nous 
voyons les noms suivants : 

De 1698 à 1726, Deyres, curé de Birac; 
1726 à 1744, Mirambet, id. 
1745 à 1770, Fouasse: 
1770 à 1781, Baquey; 
1781 à 1788, Lafon; 

1789, Oandrieu, curé, Lavenne, desser- 

vant. 

Les desservants de Bijoux prenaient aussi le titre de 
recteur. 

Je m'arrête à ces quelques notes historiques, que l'on 
pourrait certes amplifier, et en terminant je remercie, 
au nom de la Société autant qu'en mon nom personnel. 
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— 30 — 
M. Bert, curé de Birac, ainsi que M. Callen, institutear, 
qui l'a aidé dans ses recherches. Plus heureux que l'abbé 
Baurein qui , dans ses Variétés bordelaises , se plaint 
souvent du silence des curés auxquels il demandait des 
renseignements, j'ai reçu de M. Bert des notes jirécieuses; 
je souhaiterais que son zèle et son empressement fussent 
suivis par tous ceux de ses collèfçues auxquels nous pou- 
vons avoir par la suite besoin de recourir. 

JaiivOT 1880. 
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IT O T EJ 

Sl'Jt 

DEUX PAIRES DE LANDIERS 

EN FER FOMÉ 

(le la Un du XIV* et de la Du du X VI< etilolea; 
Par H. Gh. BRA01TBHAYB 



Planches XI et XII. 

L'art du fer tient dignement sa place dans nos collec- 
tions nationales et dans nos musées municipaux; on peut 
y admirer souvent des œuvres d'art d'une exécution 
parfaite, on y remarque presque toujours des objets usuels 
sagement conçus et habilement exécutés (1). 

L'exposition rétrospective de 1878(2), quia permis de 
connaître tant de richesses enfouies dans les cabinets 
des amateurs, vient de prouver encore jusqu'à quelle 
perfection artistique les serruriers, les forgerons, les cise- 
leurs ont su porter l'art de façonner un métal qui semble 



(1) Une collection de pi&ces de semirerie, conservée au Musée d'armes de 
la Tille de Bordeaux, méritertut d*êtra décrite et desHinée. 
(3) Ëipoaition unirerselle; section de l'art ancien, au pelais du Trocadéro. 
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devoir se prêter si difficilement aux fantaisies rêvées par 
les artistes. Il suffit d'avoir pu admirer dans les vitrines de 
M. de Rotschild, par exeinple, une aplendide petite clef, 
jadis conservée précieusement par le duc Strozzi, à 
Florence ; c'est assez de connaître une autre merveille, 
une demi-armure de parement (xvi' siècle) que M. Spitzer 
a exposée avec tant de pièces splendides, pour être con- 
vaincu que les artistes du plus grand talent ne dédai- 
gnaient pas de travailler le fer (1). 

Mais les chefs-d'œuvre exposés par les grands collec- 
tionneurs ne sont que les pièces rarissimes, prouvant 
jusqu'à quel point on sut tirer parti d'une matière ingrate, 
car les travaux, qui valurent la légitime réputation des 
forgerons, des haubergiers, des fermailleurs, des boitiers, 
des serruriers du moyen-âge, ne aoiit pas les œuvres cise- 
iéesà la loupe etfmiesavec tant de talent par des sculpteurs 
de premier ordre, mais bien les objets en fer forgé, soudé 
et agrafé, décoré d'ornements découpés ou faits au mar- 
teau, tels que : les grilles, les lampadaires, les lutrins, les 
ferrures, les heurtoirs, les serrures, les écrins. les coffrets, 
les pentures, etc., etc., œuvres d'art dans leur. application 
industrielle, qui prouvent le judicieux raisonnement de 
l'ouvrier par l'emploi intelligent de la matière, et qui dé- 
montrent par la grâce et le goût de la composition que 
l'éducation de l'œil de l'artiste n'est plus à faire. 

Depuis cinq siècles, ^les pentures des portes de Notre- 
Dame de Paris, que la légende disait forgées par le diable, 
sont citées comme des chefs-d'œuvre dans leur genre, et 
jusqu'à nous les exemptes de celte application de l'art à 
l'industrie ne manquent pas, car l'adresse des maîtres 
forgerons du xviii* siècle s'est largement affirmée dans 
cette belle grille du Palais de Justice de Paris, dont les 



{l)M. de Rotachild paya cette clef 25,000 fr.; M. Spitier aclietaeo Angla- 

lerre cette magniflqae armure ciMlêa; die avait été vendue 500,000 fr. La 
dai^tledeit Beaux-A ris, t. XVIII, Mnnée 1878, p. 704, en a donné les deedus. 
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feuillages, si gracieusement relevés en bosse, donnent un 
aspect vraiment sculptural à cette monumentale décora- 
tion. 

Le travail du fer, qui fut très-populaire en France à partir 
de l'époque mérovingienne, ne devint un art pendant la 
Renaissance qu'après avoir été placé au premier rang 
des industries existantes au moyen-ilge. D'innombrables 
travaux de fer forgé ont orné les églises, les châteaux et 
les chaumières; que sontrils devenus? Où sont toutes les 
pièces intéressantes exécutées du ix' au xiii' siècle dans ces 
abbayes, dans ces monastères qui cultivaient seuls alors 
les arts et les métiers de luxe? Qu'a-t-on fait des chef&- 
d'œuvre exigés des maîtres et des compagnons qui formè- 
rent les corporations, les confrérlesdu moyen-âge et même 
de la Renaissance? Rongés par la rouille pour la plupart, 
jetés à la ferraille pour la majeure partie du reste, ils ont 
à peu près tous disparu sous l'influence d'une civilisation 
nouvelle qui a d'autres besoins, d'autres usages, d'autres 
■ coutumes. 

Les dimensions des objets destinés aux usages domesti- 
ques s'accommodaient mal de l'exiguité de nos apparte- 
ments ; leur poids, leurs formes massives, les ont fait 
exclure de nos demeures et jeter au creuset ; la fonte et le 
cuivre étampé et verni ont remplacé le confortable et 
honnête produit de la forge et du marteau par leur faux 
semblant de richesse et de solidité ; aussi, toutes les oeuvres 
de ferronnerie, surtout celles du moyen-âge, sont-elles 
devenus très-rares; les pièces ciselées, les travaux ëxcep- 
'tionnels, les curiosités, surtout les objets qui n'encom- 
brent pas et qui intéressent directement l'art, ont presque 
seuls été conservés. Il est donc utile de sauver tous les 
vénérables débris d'un art longtemps délaissé qui par- 
viennent jusqu'à nous; il est donc tout au moins indispen- 
sable d'en signaler l'existence et d'en publier des des- 
sins dans les mémoires de notre Société, car ces épaves, 
quoique rouillées.et à moitié détruites, nous rappellent 
ToM VI. 3 
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l'état de l'industrie de nos pères, elles nous font connaître 
la vie intérieure des châteaux et des chaumières, lorsque 
groupées avec art elles peuvent être étudiées dans les 
musées que les villes tiennent à honneur de créer et 
d'entretenir. 

Les deux paires de landiera que nous avons vus expo- 
sés en venté, les uns à la foire de mars, aux Quinconces, 
les autres à la foire de saint Fort, au mois de mai, n'ont 
pas la bonne fortune de faire partie de nos collections 
publiques ; il est à craindre même que nul amateur ne les 
sauve d'une destruction certaine ; c'est pourquoi il nous a 
semblé urgent d'en conserver au moins le souvenir dans 
nos mémoires, non par une fastidieuse description qui ne 
pourrait être intelligible, mais par la publication des 
croquis fidèles relevés par M. Ferdinand Moulinié. 

C'est sur l'avis de M. Violet-Le-Duc, que les profils et les 
cotes ont été ajoutés. Nous sommes heureux de publier 
plus loin l'intéressante lettre que le maître regretté a bien 
voulu nous adresser au sujet de ces landiers, d'autant 
plus qu'elle noua permet de rectifier une erreur d'apprécia- 
tion de dates pour le type, pi. XII, que nous avions cru 
plus ancien. 

L&s LANDIERS. — Lcs cheminée S dan S tes habitations du 
moyen-âge étaient largesethaut6s;sous leur vaste manteau, 
la famille tout entière, même les amis, pouvaient le plus 
souvent se grouper autour do l'âtre dans lequel des bûches 
énormes, des troncs d'arbres même, brûlaient à grande 
flamme en éclairant la salle entière. 

A l'intérieur de ces vastes cheminées, dans lesquelles un 
homme pouvait entrer debout, et que l'on garnissait de 
sièges et de bancs, il fallait de forts chenets de fer pour 
empêcher le bois enfiammé de rouler dans l'appartement 
et aussi pour en soutenir le poids sur les charbons incan- 
descents. Ce sont ces chenets massifs et de haute taille 
que l'on nommait landiers. 



;dbv Google 



V, 



■1 b, Google 



■1 b, Google 



/ 

( 



b, Google 



■1 b, Google 



DOliTÉ AKCHfiOLOOIQUB DE DiRUEAI X. TOlf. VI. PL, V 



■! ilo Xol,-e-Daniî iV la CliapcUe ilc Bijoi 



;dbv Google 



■1 b, Google 



b, Google 



b, Google 



,.db,Googlc 



■1 b, Google 



b, Google 



■1 b, Google 



Il y en avait de deux sortes : Les landiers de cuisine et 
les landiers d'appartement. 

LA.NDIER3 DE CUISINE. — D'aprèsViolet-Lé-Duc, les landiers 
de cuisine sont le plus louvent caractérisés par les 
crochets destinés à supporter les broches, ci>ochets placés 
à la partie antérieure, mats surtout par les dispositions 
spéciales que présentent lear partie supérieure, presque 
toujours destinée à recevoir des réchauds pour la cuisson 
des petits plats ou à suppocter les marmites que l'on décro-: 
chait de la crémaillère. 

Landiers d'apparteuent. — Les landiers d'appartement 
ne présentaient pas ces diverses complications que seul, 
un usage particulier expliquait. Leur taille était moins 
grande et leur ornementation, plus riche, plus fine, plus 
chargée, rappelait qu'ils servaient non-seulement aux 
besoins journaliers du foyer, mais encore à la décoration 
de cette partie de la salle. 

N'oublions pas que le fer bruni éclatait sur les ferrures 
des meubles, sur les pentures des portes ; que les armes 
pendues à la muraille, que les coffrets, que les reliquaires 
posés sur les tables, que les lampadaires, que presque tous 
les objets usuels de métal étaient confectionnés en fer 
pendant le moyen-âge. Le fer, trop délaissé aujourd'hui, 
fat pendant longtemps encore d'un emploi ordinaire dans 
l'ornementation des appartements avant que la mode vint 
imposer l'emploi du cuivre d'abord, puis celui de la 
dorure, de l'argenture et du plaqué. 

On nous pardonnera cette digression, car depuis peu 
d'années, les serruriers d'art ont des travaux à exécuter, 
les fontes moulées ont fait leur temps comme objets déco- 
ratifs, et de bons et beaux travaux de forge sont journelle- 
ment façonnés tels qu'on les façonnait au moyen-âge. 

Est-ce à dire que les deux types de landiers dont nous 
publions les dessins devront servir de modèles à nos 
chenets de l'avenir? Assurément non, mais tout grossiers 
qu'ils sont, on ne leur refusera pas d'avoir non-seulement 



;dbv Google 



de l'originalité dans la forme, mais encore ce qu'on est 
convenu d'appeler du caractère, c'est-à-dire ce dessin 
Terme, approprié à la matière employée et à la destination 
de l'objet, en an mot, le raisonnement de la forme et de 
l'emploi des procédés, deux choses qu'on a tant négligées 
depuis cent ans. 

Quoi qu'il en soit, nous avons la bonne fortune de pré- 
senter aajoord'hui les deux types caractéristiques des 
landiers signalés par Violet-Le-Duc. 

Ltadlera de cuisine (pi. XI). 

Les landiers que représente la planche XI, et dont nous 
donnons ci-contre les dessins : profil, face et dessus, ont 




Èchslle ds O» 07 pour mitra. 

certainement servi à l'usage d'une cuisine. Leur taille, leur 
poids, leur forme massive indiquent tout d'abord cette des- 
tination ; mais ils présentent encore d'autres caractères 
typiques. On voit, sur la face antérieure, deux crochets 
destinés à supporter les broches, et au-dessus un anneau 
qui servait à déplacer ces chenets monumentaux et à sus- 
pendre les petites pincettes, les cuillers, ruurehettee à 
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rôtis, etc., etc. D'autre part, la partie supérieure simule 
une tête chimérique qui semble ornée de deux cornes for- 
mées par deux sortes d'anneaux latéraux placés horizon- 
talement; à la jonction de ces anneaux est fixée une tige 
verticale qui soutient postérieurement l'effort des bûches du 
foyer ; or, cet ensemble décoratif concourt à former une 
surface concave évidemment destinée à porter, sinon un 
réchaud comme les landiers décrits par Violet-Le-Duc (1), 
an moins les lourdes marmites lorsqu'on les sortait de 
l'âtre, lorsqu'on les décrochait de la crémaillère. 

Ces landiers, hauts de0»85, exécutés en fer forgé, pré- 
sentent une décoration largement traitée au marteau, au 
burin et au pointeau (2) : crans, lignes parallèles, losanges, 
feuilles grossièrement indiquées, points isolés ou formant 
des lignes pointées, etc., etc. 

Les procédés de fabrication, comme l'ensemble du des- 
sin, nous avaient fait penser que ces ustensiles dataient de 
la fin du XIV" siècle (3) ; cette attribution a été confirmée 
par l'éminent auteur des Dictionnaires raisonnes de l'Ar- 
chitecture et du Mobilier français. 

Z>«ndl«rB d'appartemeat (pi. Xtl). 

La planche XII donne la représentation perspective de 
landiers d'appartement dont l'élévation, face et profil, est 
aussi figurée ci-contre. 

Nous croyions que ces pièces de forge avaient été exé- 
cutées vers la fin du xv' siècle, mais nous^ n'hésitons 
pas à accepter l'avis du regretté Violet-Le-Duc, qui leur 



(1) Dictionnaire raisonné du Mobilier français, t. 1, p. 135. 

(2) OatilB employés par Isa forgeroos et les ajusUurs. Le hurin est aouvent 
Dominé ci»eaità froid. 

(3) Une faate d'impression a'est glissée daaa l'extrait dn procàs-Terbal de 
la séance da 13 déoembra 1878 (Mémoires de la Société Archéologique de 
Bordeaux, tome Y, page tv), au lieu de jfn du zii*, il faut lire fin du 
xtv* tiicl». 
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assigne pour date la fin du xti' siècle. Ou reste, le même 

auteur dit : ■« Leslandiers qui devaient être placés 

» dans les appartements sont souvent fort riches et ornés 
» de brindilles de fer étampé soudées sur la tige, de pièces 
u de forge finement exécutées. On rencontre peu de lan- 
.) diers antérieurs au xv* siècle qui aient quelque valeur 
» comme travail, ces objets 'ayant été depuis longtemps 
11 vendus comme vieille ferraille (1). » Quoiqu'appartenant 
à la fin de la Renaissance, ceux que nous signalons sont 
donc encore fort intéressants, mais l'originalité de leur 
forme mériterait, à elle seule, une description et un dessin. 



f chellfl de OU n ï pODr mhn. 

Ces laadiers,haats de O^eo, sont formés par une tige defer 
carré, verticale, rivée sur une bande de fer en arc de cer- 
cle qui forme les pieds, et dont la partie supérieure, d'abord 
aplatie, se porte en arrière oîi elle se termine en volute, 
puis se projette en avant pour former une sorte de tête 

(l) Dictionnaire raitonné du Mobilier français, t. I, p. 138, 



;dbv Google 



a b, GooéjV' ) 



■1 b, Google 



■1 b, Google 
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de boouf ou de cerf dont les cornes sont terminées par un 
renflement. En arrière, la partie aplatie semble former 
l'encolure de l'animal, elle est percée de plusieurs troua 
servant, d'après Violet-Le-Duc, à placer des tringlettes de 
fer, lesquelles ainsi que les cornes étaient destinées à sus- 
pendre les ustensiles obligés du foyer. 

Sur les côtés de la tige verticale, des bandes de fer ter- 
minées en volutes sont fixées par des rivets et concourent 
à orner agréablement la partie inférieure. 

Le dessus de la tête présente, entre les deux cornes, une 
petite surface plane dont l'usage semble difficile à expli- 
quer; malheureusement depuis de longues années la rouille 
a rongé le fer ; aucun détail de cette tête n'est apparent 
aqjODrd'hui, et cependant elle dot être, sinon ciselée, 
du moins relevée à chaud par des nervures, des gra- 
vures, etc., etc. 

La forme générale de ces landiers est inusitée et origi- 
nale et les tringlettes de fer qui ont dû traverser l'encolure 
devaient leur donner un aspect tout particulier; aussi 
avoDS-nous cm que ce type de ferronnerie décorative 
n'avait pas encore été signalé et que quoique relativement 
moderne, il méritait de l'être. 

On trouve encore dans le -département de la Gironde un 
certain nombre de landiers en fer forgé de formes remar- 
quables; nous n'en connaissons pas de semblables aux 
derniers que nous signalons ( pi. XII ], mais il en est tout 
autrement des autres (pi. XI), dont nous avons vu plu- 
sieurs types moins beaux, moins grands, moins décoratifs, 
il est vrai, mais cependant exécutés d'après le même des- 
sin, c'est-à-dire d'après la même conception. M. le docteur 
Azam en possède de semblables; M. Armand, de Gocumont 
(Lot-et-Garonne), nous a assuré qu'il en avait vu plusieurs 
paires identiques, etc, etc; 

En présence de ces renseignements, et après en avoir vu 
divers types à Bordeaux, un scrupule nous prit, et nous ne 



;dbv Google 



voulûmes pas risquer une affirmation quant à l'ancienneté 
de ces pièces de forge, sans avoir l'opinion d'un homme 
compétent. Voici la réponse que fit h notre lettre l'éminent 
et regretté Violet-Le-Duc, le maître trop tôt enlevé aux arts 
et à l'archéologie : 

LUNUlu, If mai 18TB. 
MOMBIBUR, 

Je reçois ici TOtre lettre du 29 avril atec les dens grtTtireB de lindien mu* 
lesqueli TOUB vonles bien me demander nn am. 

Le ■!<■ 1 ( pi. XII), d*une forme innalUa et qui ptindt surmonté d'une tête 
de bœnf avec appendice postérieur, n'ect pu, me Be.iible-t-il, très-ancien at 
ne peut remonter au-delà de la fin du xvi' siècle. Toutefois il faudrait voir 
le [ffuoédé de fabrication pour être certain de l'époque ; mais il ne date cer- 
taiiMnwnt pas du xiv*, ni même du xv* siècle. 

Quant aux trôna percés dans l'appendice postérieur, ils devaient recevoir 
dae tringlettea de fer horizontales propres à suspendre des olyets pour les 
faire chaoflèr ou sécher. 

Les cornes de la tête étaient destinées à receroir les pelles, pincettes, (l'rii- 
/■«WB, etc. 

Le landier n" 2 (pi. XI) me semble appartenir éla fin du ziv* siècle oa au 
commencement du xv* siècle. Le double ornement horizontal qui le surmonte 
eat destiné probablement & suspendre de même les instruments propres â 
four^nner. 

Ces landiers, d'une forme peu commune, méritent certainement d'être 
décrits et publiés. Celui n° 2 (pi. XI) est fort beau. 

Il serait bon. outre les dessins perspectifs, de donner leur profil svec les 
cotes de hauteur. 

Agréez, Monsieur, etc. Violït-Lb-Duo. 

Peu de temps après nous avoir adressé les utiles rensei- 
gnements qui précèdent, le savant artiste, qui a, on peut 
le dire, ressuscité l'architecture du moyen-âge dont l'étude 
est aujourd'hui relativement si facile grâce à ses importants 
ouvrages, Violet-Le-Duc, mourait à Lausanne, le 17 sep- 
tembre 1879, sans que rien ait pu faire présager sa fin 
prématurée. Le vide causé par la perte de l'éminent archi- 
tecte-archéologue sera bien diflicilement comblé ; le deuil 
de sa famille est un deuil pour les arts. 
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NOTES ARCBÉOLOGIQUES 

LES FOUILLES EXÉCUTÉES A BORDEAUX DE i863 A 1876 "'; 

PAfH. SANSAS 



(SuUe.) 



Nous avons, dans un précédent numéro, en parlant de 
la première enceinte de Bordeaux, dit quelques mots du 
Préteur C. IVLIVS SECVNDVS; voici quelques débris qui 
paraissent, par leur décor, se rapporter à l'ornementation 
de l'une an moins de ces fontaines, s'ils ne se rapportent 
pas au château d'eau qui les alimentait. 

1> Corniche ami Sirènet. 

Ce fragment de corniche devait appartenir à un monu- 
ment d'une assez grande importance par sa masse. Cette 
corniche est, en effet, haute de 0" 60 et la saillie de son 
extrémité supérieure devait être de O" 58 au moins au-delà 
du parement de la frise. 
' Dans ces conditions et suivant les règles de l'ordre co- 
rinthien auquel appartenait le monument, la hauteur de 

(1) Extrait du Journal h Progrit, 1865. — Voir t. V. p. 107. 
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la corniche éUint de deux modules, cette unité de mesure 
se trouvait de 0"30, et comme la hauteur d'un édiflce de 
cet ordre, en supposant les colonnes sans piédestal, est de 
vingt-cinq modules, l'édifice dont nous signalons les res- 
tes devait avoir environ T'bO d'élévation. 

Le décor adopté dans notre corniche se rapporte naturel- 
lement à une Tontaine, puisqu'on y remarque des sirènes 
effrontées accompagnées, de dauphins. 

Nous avons trouvé deux fragments séparés appartenant 
à la même corniche ; le plus considérable a seal été des- 
siné ; l'autre est identique de décoration et présente de plus 
cette particularité que les ornements en avaient été colo- 
riés et ont conservé des traces de peinture. Le fond blanc, 
les saillies vert d'eau et les bords des feuillages rehaussés 
de rouge devaient produire un très-bon effet. 

2- Fronton, nympkien. 

Ce petit fronton devait se rapporter au même monument; 
il a de hauteur {fbl et de longueur horizontale 1' 15. Les 
attributs sont en effet de même nature; on voit au centre 
du monument, en grand retief, un dieu, fleuve ou source 
tenant une fleur de la main gauche et à côté de lui se 
trouve un dauphin. 

L'identité des symboles prouve l'identité du monument. 
Ce fronton devait couronner, soit la niche dans laquelle 
jaillissait la fontaine, soit la porte même du nymphée. 

Ajoutons que les colonnes du monument dont nous 
parlons avaient deux modules de diamètre, soit 0"60; des 
tambours de colonnes décorés de feuillages en imbrication 
et plusieurs chapiteaux recueillis au même lieu offrent 
exactement ce diamètre. 

3" Inscription commémorative. 

A peu de distance, au couchant des débris dont il vient 
d'être parlé, il a été découvert, ainsi que nous l'avons dit. 
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deux inscriptions relatives au legs de G. IVLIVS SEGVN- 
DV8. EUle fait connaître que pour doter Bordeaux de fon- 
taines C. IVL. SEGVNDVS avait fait à la ville un legs con- 
sidérable. 

4° Nous avons remarqué sur diverses pierres du plus 
fort appareil tes neuf groupes de lettres suivantes : 

MYE, MAFL, PP, QQ, PP, MPII, 
pXf 00, MD. 

Les lettres gravées en creux sur la partie qui devait être 
cachée dans la construction étaient ou les marques des 
ouvriers, ou des signes indiquant la place qui devait leur 
être donnée. 

5° Comicke hiératiûve. 

Dans les amas de pierres, au-dessous des fûts de colonne 
à feuillages imbriqués, on a découvert un fragment de 
corniche de dimensions bien inférieures à celles de la cor- 
niche aux sirènes, mais qui ne mérite pas moins d'attirer 
l'attention. C'est une pierre plate sculptée sur deux côtés 
contigus et qui devait former le couronnement d'un petit 
-édifice ptvbablement placé à l'intérieur d'un temple con- 
sacré aux principales divinité de la mythologie romaine. 
Chaque modillon représente la tête d'un dieu ou d'une 
déesse dont les attributs sont représentés dans le caisson 
contigu. 

C'est d'abord une tête de femme couronnée dont la moi- 
tié seule apparaît. Immédiatement après vient un caisson 
où sont représentés un aigle, la foudre et un sceptre. Ces 
attributs sont évidemment ceux du père des dieux et des 
hommes, du souverain maître de l'Olympe. Le modillon 
snivantnousdonneune tête d'homme à la barbe touffue, 
aux puissants sourcils, k la chevelure abondante que sur- 
monte une couronne. Ce sont bien là les traits caractéris- 
tiqnes que les artistes donnaient à la têt« de Jupiter. 

Dans le caisson qui vient après, un petit ^nie semble 
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présenter un miroir à la femme dont la tête forme le troi- 
sième modillon. La figure en est gracieuse, distinguée au 
plus haut point et ornée d'un diadème. Ëstrce Junon ? Est- 
ce Vénus ? 

L'attribut «peut s'appliquer à l'une et à l'autre ; cepen- 
dant le miroir nous paraît mienx convenir h la seconde 
qu'à la première de ces divinités. Si la tête du premier mo- 
dillon eût été moins dégradée et surtout si nous n'étions 
pas privé du caisson qui lui correspondait, le doute n'exis- 
terait probablement pas, car ce modillon pouvait offrir et 
offrait très-probablement l'image de Junon. 

Après les sculptures que nous venons de décrire, la 
corniche forme un retour d'équerre. 

Le modillon qui vient ensuite offre une tête beaucoup 
plus grosse que celle des modillons précédents. Les traits 
n'ont rien de la finesse et de l'élégance qui distinguent les 
autres. C'est une figure ronde, grosse, telle qu'on la sup- 
pose au soleil ou à la lune en son plein, quand on veut 
prêter à ces astres uixe physionomie humaine. Cette tête 
n'est point ornée d'un diadème ; elle porte une couronne 
de petites fleurs formées de quatre pétales. Dans le caisson 
suivant est une corne d'abondance versant des fleurs 
pareilles. 

Là se termine le fragment qu'il nous a été donné de 
recueillir, et malheureusement nous n'avons pas rencontré 
ce qui pouvait le compléter. 

Tels sont les objets les plus importants fournis par la 
démolition du mur de ville, entre la place Saint-André et 
rue DufTour'Dubergior. En continuant les travaux au-deitt 
de cette ligne, nous ajouterons infailliblement, et même 
dans une grande proportion, aux découvertes déjà faites. 

Nous avons parlé dans le principe de deux fortes mu- 
railles ayant par la solidité de leur construction l'appa- 
rence d'un travail dû à la civilisation romaine. Ces deux 
murailles, épaisses d'environ fSO, allaient du midi au 
nord, à partir du mur de ville et perpendiculairement à 
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sa direction. C'est dans la construction de ces murailles 
qu'on a trouvé ei^quantité considérable des fragments de 
marbre des qualités les plus variées et quelques débris de 
chapiteaux de marbre blanc. 

Entre ces deux murailles établies parallèlement, à 
quelques mètres à l'ouest de la tour Pey-Berland, il a été 
trouvé une aire de béton parfaitement nivelée, épaisse de 
deux à trois centimètres seulement, d'une excellente cons- 
truction et dont la cassure était aussi brillante que celle 
du marbre. Cette aire n'alTectait pas les dispositions de 
celles que nous avons remarquées en divers lieux à Bor- 
deaux et qui appartenaient incontestablement à l'époque 
gallo-romaine d'«près la nature des débris qui les recou- 
vraient. 

La coucbe de béton était ici superposée à un terrain 
caillouteux et couvert de sable, conséquemment sans 
adhérence avec les matériaux qui la supportaient. 

Les gros murs ne descendaient que de quelques centi- 
mètres au-dessous du niveau actuel des rues; ils repo- 
saient même sur ces débris d'incendie qui avaient servi, 
ainsi que nous l'avons dit, à former le terre-plein des 
remparts. 

Ainsi, les deux gros murs et l'aire de béton avaient été 
établis plus ou moins longtemps après la construction 
des remparts et à une époque où, bien que la fabrication 
et l'usage du béton romain ne fussent pas perdus, le mode 
de construction s'était modifié. 

Nous n'avons trouvé que du remblai ordinaire, sans 
trace d'incendie, au-dessous de l'aire de béton, tandis que 
le terrain offrait un aspect complètement différent en 
dehors des limites circonscrites par les murailles et sous 
les murailles elles-mêmes. 

Au milieu des débris gallo-romains et antres on a trouvé : 

1" Le couronnement d'un petit piédestal qui devait sup- 
porter une statue, ainsi que l'indiquaient deux forts scelle- 
ments ; 
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2° Divers fragments de volutes appartenant à des colon- 
nes d'ordre ionique et d'une exécution pbrfaite; 
■ 3° Un fragment d'inscription ne contenant que deux 
lettres P t., mais remarquables par leur régularité et leur 
grandeur; elles mesurent 0"20 de haut; 

4° Divers fragments de marbre statuaire, de débris de 
colonnes, de chapiteaux, etc., etc. ; 

5° ËnGn, et ce qui est plus curieux, un fragment d'épi- 
laphe qui appartient à un tombeau chrétien du v* siècle. 

C'est à peu près le quart d'une plaque carrée, de terre 
cuite, ayant dû avoir, lorsqu'elle était entière, environ 
0" 45 de côté. 

Elle [Kirtait trois cercles concentriques formant une 
sorte de couronne et des inscriptions, soit dans le bas de 
la plaque, au-dessous des cercles, soit dans l'intérieur de 
la couronne qu'ils forment. 

Voici ce qu'on peut lire, écrit en caractère romain pas 
trop irrégulier, mais cependant d'une époque de déca- 
dence très-prononcée. 

Au bas de la plaque : 

V. KAL 

DOM. N. TV 

Le cinq des calendes de 

régnant notre seigneur TV.. 

La formule DOM. N. n'a commencé à être employée 
à l'égard des empereurs romains qu'à l'époque du bas 
empire, et les rois barbares se l'attribuèrent généralement 
ensuite, surtout ceux qui prétendaient succéder aux em- 
pereurs romains à un titre quelconque. Mais le nom d'au- 
cun empereur romain ne commence parla syllabe TV.... ; 
il faut pour trouver un nom auquel elle puisse s'appliquer 
arriver à TVRISMOND (1), roi goth, ayant sous sa domina- 

(1) Lob historieDs français écrivent Thoriainond, le nom da ce peraomiage, 
MQa qu'on puisse ae rendre bien compte da motif qui leur a fait adopter cette 
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tion l'Aquitaine, la Gaule et une partie de l'Espagne, de 
451 à 453. 

L'histoire nous avait bien appris que les Goths avaient 
été mmtres de l'Aquitaine, mais nous n'avions encore 
trouvé aucun monument épigraphique contemporain de 
leur domination. 

Dans l'intérieur du cercle on lit en complétant les abré- 
viations : 

BIXIT ANNIS XXm 
MEN3IBVS III 
DIEBVS 

Au centre de la couronne devait se trouver le mono- 
gramme du Christ; deux petites traces à l'intérieur de ta 
pierr^ sur la brisure, indiquent les extrémités inférieures 
d'un jambage du X et du jambage du P. 

Cette plaque, comme on le voit, est des plus curieuses, 
bien qu'elle soit de petite dimension et très-incomplète. 
Cela prouve combien il importe de recueillir avec soin les 
débris même les plus insigniOants en apparence. 

Nous avons au musée une épitaphe chrétienne datant 
du règne d'Honorius, mais elle est d'un artiste bien moins 
habile que l'auteur de celte dont nous parlons. 

Une autre inscription offrant avec celle-ci une grande 
analogie a été trouvée au cimetière de Saint-Seurin ; c'est 
celle de Pascasia. On ne sait ce qu'elle est devenue, Venuti 
en a seulement donné la représentation. 

C'est comme dans notre fragment d'épitaphe, une ligne 
d'écriture horizontale et une ou deux lignes d'écriture cir- 
culaire entourant le sigle chrétien. 

Remarquons que, malgré les liaisons et les abréviations 
qui en allèrent la forme, le caractère de notre inscription 



orthographa. Les historiens espagnols, aa contraire, beaucoup moine &uta^ 
sistee, réeriyent TVRISMVNDVS, qu'on doit prononcer Towriimundout. 
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— 48 — 

est purement romain; et qu'alors, comme de nos jours, 
les habitants de nos contrées ne réussissaient pas à distin- 
guer le B du V, aussi on a écrit BIXIT pour VIXIT. 

Septembre 1865. 
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REMARQUES 

INSCRIPTIONS ANTIQUES 

HÉGBUMBNT DÉCOUVERTES A BORDEAUX; 

Par R. DBZBIHIiRIS 

• Corrtipeixdant da l'/nilflul. 



On construit eri ce moment {!), à Bordeaux, rue de 
Grassi, une maison qui portera le o^S**". Malheureusement, 
cet immeuble et celui qui porte le 0° 9 ont leur fondation 
mitoyenne établie sur le bord interne du rempart romain, 
en sorte qu'il n'a pas été nécessaire de démolir celui-ci pour 
faire la construction nouvelle. L'emplacement fouillé est 
celai qu'occupait, au moyen-âge, la maison de Duras (2). 

Dans la partie occidentale du terrain, on a rencontré un 
certain nombre de vieux débris, provenant, sans doute, 
d'une brèche faite jadis dans le mur d'enceinte. Ce sont des 
restes de ces « ruines de la maison ancienne du sieur 



|l) FéTrier 1880. 

<2)Vo7. Léo DroQjn, Bordêauastn 1450, p. 445. 
Tome VI. 
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de Duras » dont parle Gabriel De Lurbe(l), et du mitieu 
desquelles on retira, en 1564, six monuments inscrits dont 
notre vieux chroniqueur a donné des tpanscriptions trop 
peu exactes (2). Les fouilles actuelles, ayant été plus pro- 



(1) Diseovrt sur Us antiquités trouvées près U Pnextré Ht-Martin 
les Bourdeaux en juillet i594, mémoire où il est fait nienlioa de décou- 
veite* faites à d'auti-es époques et eo d'autres endroits. 

12) Voici le texte de ces iaecriptiona, d'après l'édition onginale de DeLurba: 

(') 

n. M. 

VKRVECEA DEFVNCÏA AN- 
\0RVM XXX. PROCVRAVIT 
UATRR SVA. DONAVIT. PO- 
SVIT. 

Oi) 

D. U. 
1STERCIUV8. ANDVS. CB. A. 
U. ERBDBS P. C. 
(111) 
D. M. 
T. C. CINTONIS. 
• (IV) 
D.M. 
IVLIA. BELEST. P.GOSn'X. 
RVKINA DP. M. L. V. 

(V) 

D. M. 

DIVIXTA PATBRNINl AN - 
CILLA. D. DEPVNCTA 
ANNO. XXI. 

(VI) 
D. M. 
C. I. HOMVL. SAL. LAC. VX. 
PIENTIS8. 
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fondes que celles du XTi' siècle, ont rais à découvert plu- 
sieurs monuments qui avaient échappé aux recherches des 
archéologues d'alors. Nous allons en donner la description, 
en faisant remarquer qu'au point de vue des indices d'ori- 
gine, il est essentiel de les classer avec la série déjà publiée 
par DeLurbe {!). 

Toutes les pierres trouvées dernièrement sont incom- 
plètes. L'un des fragments (Pragm. I) porte les traces d'une 
brisure récente. Les autres paraissent fracturés depuis 
longtemps. 

— Fragment l. — Pierre dure. Brisée de tous les côtés. 
Marge au-dessus de la première ligne. Lettres d'environ 
35 millimètres de haut, sauf les f qui ont 35 millimètres. 
Assez bonne forme de lettres. 

EMM 

.... ES. DEF. A 

.... ES. DEF 

VN 

Il ne faudrait pas se hâter d'appliquer au mot [m]buo- 
r[u£] la totalité des vestiges restant de la première ligne, 
caria dernière lettre ne paraît pas être une R ; et l'o, corres- 
pondant à une cassure, est incertain. 



(1) M, JoDannet (Académie de Bordeaim, au. 1829, p. 100 et saiv.) a 
porté mr un plan de l'ancienne encainte les date* des eiplorationB conoues, 
ftitM, à divenea époqaes, en disants pointa (1« son périmètre. Il place aur 
la mnrulle de Toneat, pràs du missean de la Devise, laa découvertes de 1564. 
C'eit une erreur. Le texte de De Lurlw (et non de Dornalt, comme dit 
M. Jouannet) ne lalase pas de doute i cet égard. Cette date aurait dû être 
placée aupri* de celle qui mentionne les fouilles de 1803, but le mur du nord. 
Ce serait d'ailleura être inexact qu'attribuer à dea fouille* opérées en 1664, 
dtms le mur romain, les découTertea épigraplûqiieBmentîoQiiéeapar De Lurbe. 
Cet auteur parle de débris anciens, trouvés en 1564 au milieu de décom- 
bres de la maison de Duras. Ces débris prorenaient, selon toute appa- 
rence, d'une brèche ourerte dans l'enceinte murale a<^acenta à ladite maiMo, 
mais ouverte à une époque notablement antérieure A 1564. 
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— Fbaoubnt 11. — Reste de la partie supérieure et d'une 
partie latérale d'un cippe à niche. Pierre dure. Lettres 
d'environ 33 mill., d'assez bon type. Sur l'oreille qui sub- 
siste se trouve une m., ce qui implique qu'un d. se lisait 
sur l'autre côté. Sur ce qui reste du fronton, après un 
point abréviatif, on Ut les lettres p.p., séparées par un 
point. Il est évident que la niche contenait la représenta- 
tion d'un ou de plusieurs personnages. Ce petit monument 
portait, en outre, une ornementation linéaire, dessinant 
son fronton, et, sur les côtés, simulant des colonnes dont 
nn double trait, vers le haut, figurait te chapiteau. L'ins- 
cription importante devait se trouver en-dessous de la 
niche. 

Il est regrettable que ce monument soit aussi incomplet. 
La place occupée par le sigle p.p. permet de croire qu'il 
eût pu fournir des particularités intéressantes pour l'épt- 
graphie locale. 

— Fragment III. — Fragment inférieur d'un cippe, au 
milieu duquel devait se trouver aussi une représentation fi- 
gurée, sectionnant en deux parties l'inscription. Au-dessus 
de la premièreligne subsistante se trouve une marge de 5 à 
6 centimètres, alors que les interlignes ne sont que d'un 
centimètre et demi. Pierre très-dure. Les caractères de la 
premièreligne ont environ 48 millimètres de haut; ceux 
de la seconde, 42 millimètres; ceux de la troisième, 35 mil- 
limètres. 

DEF. AN. XL! 
MICVRITA 
CONIVX.P.C. 

A la première ligne, I'e de dep. est figuré comme un 
sigma grec : 5. Toutefois, comme cette lettre est mal 
formée et n'a pas les dimensions de ses voisines, peut^tre 
ne faut-il voir là qu'une anfractuosité de la pierre que le 
lapicide aurait laissée subsister entre le d et Î'f, faute de 
pouvoir la dissimuler. Les a sont Ilgurés comme des 
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lambdas grecs euraifs : X. L'un de ces a est barre, l'antre 
ne l'est point. L'm est figurée comme deux lambdas cursifs 
accolés : XX. Le chiffre de la première ligne, fortement usé, 
peut être lu : xli ou xci. Dans l'ensemble, le type est mé- 
diocre -et l'exécution négligée. 

L'inscription est intéressante à cause du nom de femme 
qu'elle fournit etqui, je crois, n'était pas connu : hicvrita, 
C'est an joli nom, un petit nom caressant, et de ceux que 
les Grecs appelaient hypocoristiques. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, le sommet de ce cippe 
devait porter, avec le sigle d. m., le nom du mari de cette 
Mieurita. Je serais tenté de voir ce nom dans le fragment 
incomplet que De Lurbe dit avoir été trouvé au même 
endroit (inscription III reproduite ci-dessus) : 

D. M. 
T. C. CINTONIS 

Le nombre des lettres et l'isolement de cette ligne sem- 
blent se prêter très-bien à cette hypothèse (1). 

— Praohent IV. — On a encore découvert, au même 
endroit, la partie supérieure d'un monument funéraire, 
conservant dans sa niche les bustes de deux personnages : 
un homme et une femme. La partie inférieure, où devait 
se trouver une inscription, manque (3). Bien que les sculp- 



(1)11 faut remarquer que De Lurbe semble aToir cru donner anc« frag- 
ment une inKiiption complète. Pour qu'il ait pu la considârer comme telle, 
il faut qu'aucune autre ligna ne as trouvât immédîatemeat au-deaaous. Cela 
De peut s'expliquer que par la préBeuce primitive aoua ce nom d'un tableau 
quelconque dout De Lurbe n'a pas tu la marge inférieure contenant la suite 
del'inBcription. 

(2) L'inscription où se trouve le nom de Mieurita ne peut être le fragment 
inférieur de ce cippe dont les mesures ne sont point les mêmes, et qui d'ail- 
leurs ne porte pas de nom sur son frbnton. Mais il serait possible que l'une 
dea inscriptions trouvées en 1564, et tranBCrites par De Lurbe se rapportât 
à ce fHigment. 
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— 64- 
tures sabsistantes soient un peu effritées, les deux tètes 
ont du caractère^ et, en vue des étiides d'ethnologie, on 
pourrait leur accorder les honneurs de la photogravure. 

En somme les documents anaglyphes ou épigraphiques 
découverts dans les fouilles de la rue de Grassi ne sont pas 
sans intérêt; et il nous semble que la municipalitéde Bor- 
deaux devrait en faire exécuter des moulages pour le 
Musée, s'i! n'est pas possible d'obtenir les originaux de la 
libéralité d'un propriétaire dont nous avons pu déjà cons- 
tater la bienveillance éclairée, M. Matteo Petit (1). 



Je fînissais d'écrire les lignes que l'on vient de lire, 
loçsque M. Combes, de la Société Archéologique de Bor- 
deaux, et à l'initiative de qui l'on doit en partie la conser- 
vation des pierres dont je viens de parler, me présenta un 
fragment recueilli par lui dans les déblais rejetés sur la 
rue et provenant des mêmes fouilles. C'était un morceau 
de marbre, brisé en haut, à droite et en bas, et brisé tout 
récemment, comme l'indique la fraîcheur des cassures. 11 
est bien regrettable que ce document qui existait intact, 
ou du moins plus complet, il y a peu de jours, ait été ainsi 
matilé. On va voir que, sur beaucoup de points, il aurait 
pu nous fournir des notions d'une assez grande impor- 
tance. 

Ce fragment mesure environ 16 centimètres sur 12. C'est 
une plaque de marbre gris des Pyrénées. Nous avons la 
marge à gauche. A part les mutilations latérales, la con- 
servation est parfaite; le marbre est sans éraillures; les 
lettres, admirablement gravées et dans la plus belle forme 



(1) An moment où ces pag«« sont mimi sous presse, les fragmenta I, II et 
III ont été offerts par M. Petit au Musée de Bordeaux. Le même dépdt s'est 
enrichi d'an moulage de riuscription dont il Ta être questiou, moulage très- 
habilement exécuté par M. Cabanoes, aide-Datumliate an Muséum d'histoire 
naturelle de Bordeaux. 
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du premier siècle, ont conservé toute leur netteté primitive. 
Elles ont 44 millimètres de haut. 
Voici ce qui subsiste de l'inscription : 

G. IVL 

AVG. B 

LABS 

L'aspect exceptionnel de cette inscription, ses conditions 
matérielles me firent croire, au premier abord, qu''il s'a- 
gissait d'une inscription impériale. Je vais dire les raisons 
qui m'ont fait penser ensuite qu'il n'en était pas ainsi. 

Les vestiges conservés dans les lettres des premières 
lignes sont très-généraux et ne peuvent pas guider sûre- 
ment. Les lettres de la troisième ligne me semblent pré- 
senter un indice plus spécial, labs doit être une partie du 
mot conlabsm; et, cela trouvé, nous sommes ramenés par 
l'analogie à une série nombreuse d'inscriptions où cette 
expression est employée, et où il s'agit de monuments ou 
d'ouvrages détruits ou dégradés par une cause quelcon- 
que (1). De plus, il faut remarquer qu'après le b de la 



(OGruter, Ifucr. 128,3: 

ABDIGVLAM... VETV8TATE GON 
LAPSAM A SOLO 3VA I!iPËU4BA RBSTITVBRVNT etC. 

Ibid., 173, 2 : 

UACKLLVH VBTVSTATB C0:{ 
LAPaVM PBCVNIA RESTITVBRV 

NT etc. 

Œ. ibid. 100, 0. — Je choisis ces exemples entre beaucoup d*autrei, parce 
qn'ilH reproduisent précisément la même coupure du mot odnlapsvm. En 
vmci d'autres où sa retrouve la même forme orthographique : • 
Onit«r, 156,-2 : 

VIAH CASSIAU 
VETVSTATB GOLLABSAM 

PERDVxrr etc. 
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deuxième ligne, la cassure correspond au talus oblique 
d'ane lettre qui ne pouvait être qu'un a. Je crois qu'il y 
avait là balnrvh, et le mot conlapsvh nous fournissant le 
déterminatif, nous pouvons, grâce à la formule conservée 
dansdes inscriptions similaires (1), restituer celle-ci, sinon 
exactement quant à la lettre, du moins quant au sens : 

AVG. Blalneum vefustate (2) con-] 

h\BS[um suapecunia reficiendum curavit (3)]. 



Ibid., 161, 4: 

OPVS PONTIS 
VETVSTATB CONLABS {sic) 
RESTITVIT 
Ibid., 16», 1 : 

ARMA 
MBNTAMVM VETVSTATE COKLA 
BSVM BESTITVKHVNTetC. 

Cf. Grut. 192, 1; Orelli, 323; Henzen-Orelli, 6619. — SuétoDe, Auffusle. 
30, introduit dons son texte celle formule consacrée par les ineciip lions. 

(1) Hetizen-OrelU,!)166: 

PATRONO QVl c[on] 
I.AP3VM TERREMO[(m] . 

BALlNBVM REv[iciendum] 
[cttrjAviT, etc. 

/6.rf.,7086: 

BALNEVM.... VETVSTATE COLLAP 

SVM 

ABUV8 REDVCTVS 8VA 

I^^>VSTRIA RESTITVIT 

(2) On un mot constatant ans cause. 

(3) Ou REBTiTviT, comme dans le plu» grand nombre des inscriptions 
citées ct-dessuB ; et comme sur les médailles dites restituées (voy. les Dis- 
sertations de Le Beau, Acad. det Itucr.. UXXÏ); mais Je dirai plus Irân 
pourqani rsutr« leçon me semble plus rraisemblaUe. 
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D'ordinaire, lorsqu'an particulier faisait une dépense de 
cette nttture, c'était en considération d'nne faveur obte- 
nue (I). Le mot Avo. pourrait désigner la fin de la formule 
qui constatait cette favear. Peut-être l'auteur de la répa- 
ration des Bains publics de Bordeaux avait-il été fait Fia- 
mine d'Auguste (3) ou quelque chose d'analogue. 

Nous remontons ainsi jusqu'au nom du personnage, 
qui est la dernière donnée fournie par ce débris. Il se nom- 
mait CaîiiS luUus..., et le laj)îcide, qui avait ou qui suivait 
les traditions archaïques, a écrit ff[aiu.sj pour C[aiiis], 
comme il a écrit conlabsum pour conlapsum. 

Ce nom de Gaius JuUus nous met sur la trace d'autres 
faits déjà connus. 

On lit dans le Discours de Gabriel De Lurbe sur les anti- 
quités trouvées près le Prieuré Saint-Martin lez Bour- 
deattx (3) : 

'< Au mois de juillet 1594, le sieur de Donzeau, lieute- 
« nant particulier en la seneschaussée de Guyenne, fai- 

(1) Grofor, 236, 10 ; Moramaen. Tnaci: Gall. cis. 6513 : 

....KRMANICO NERONI DHVSO 

....CAESARI OBRMANiCl OERMANICI 

GAESARIS. P. CAB8ARIH. F. 
....MV3. OB. HON. AVGVST. D. n. 

(2) Comparez, par exemple, cette ioscriptioD de Novare (Orelli, Z22i ; 
Mommsem, Inter. Gall. cis. 6513) : 

C. VALERIVS C. F. CLAVD. PANSA FLAMEN 

DIVORVH VESPASIAHI. TRAIAHI. HADRIAN1. P. P. BIS 

TRtB. rOH. Vllll. PR. PttOC. AyO. PROVINO. BRITANSIAE 

BALINBVH QVOD VI [ijm'j] CONSVMPTVM KVERAT AMPLlATia SOLO 

BT OPBBIBVS INTBA BIENNIVM PSCVMIA 8V* RKSTITÏIT ET DBDICAVIT 

IN Vira opva leqata qvoqve rei p. testamentd albvoiae cakdidae 

VXOBIB SVAB H3 ce CONSENSV ORDIMS AMPl.tVS (sic) BHOGAVIT. 

(3) Cet opuscule se tronve ft la suite des diverses éditions de la Chroni- 
que BounUloite de G. De Lurbe. Il parut poar la première fois dans celle 
de 1604. 
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nsant. parmy de vieillea masures et mnrailles. en un 
» champ à luy appartenant, hors la ville, près le Prieuré 
» Saint-Martin (1), tirer de la pierre pour employer en baa- 
» timent, les manœuvres qu'il y avoit commis auroient, 
» le 2i dudit mois, en bêchant la terre , trouvé dans 
» icelle, trois pieds, ou environ , de prorondeur , deux 
» grandes statues de marbre blanc , l'une d'homme, 
» sans teste et bras, en habit de Sénateur Romain, et l'au- 
» tre de femme ayant seulement perdu les bras, vestue en 
» matrone Romaine, avec sa robe et cotillon qui se mons- 
»tre par le bas, plissées d'une admirable façon, mons- 
» trant le tetin droit à descouvert, et ses cheveux entortil- 
» tés à l'entour de la teste avec les places et marques pour 
" y loger perles et pierreries et couronne impériale; cha- 
» cune desdites statues estant de six pieds de hauteur. Et. 
» le 24 dudit mois, auroient trouvé une autre statue 
» d'homme, de pareille estoffe et grandeur, sans teste et 
» bras, ncec nombre de pièces de marbre bien poly, conte- 
» nant plusieurs inscriptions latines â pièces rapportées (2) 
" escrites en lettre Romaine, manques toutesfois en qael- 
11 ques endroits, dont les deux principales, chacune de 
» deux pieds de largeur et plus de longueur, contiennent 
» ce que s'ensuit : 

. DRVSO CAESA 

NIGI CAESARIS 

AVG. N. DIVI AVG 

PRAEFECT. VRBÏS 

GVSTALl <»' 



(1) Ce quartier qui, at^ourd'hui, esi en pleine Tille du Boi'deaux, h trou- 
Tait un peu à l'ouest ds la place Dauphine actuelle, vers le résarvoir Sftint- 
Marlin 

(2) C'ost-Wii'B Bur des plaques de marbre, • 

(3) Bien qne De Lurbe e( Du Verdier (daaa Urutar) ne le diaeut pu, je 
Beraie porté à croire que cette ioacriptiou était, en outre, frmcturie entre la 
S* et la 4* ligne, et qu'une ligue manque. 
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RVSI. F 

C. AVGVSTO 

PONT^MAX. 

.. 3S II. P. P '" 

C. IVLIVS * 

» II s'est trouvé autres petits lopins de marbre où il y 
» avoit des lettres Romaines, lesquels ne se poavoient 
iijoindres en façon quelconque, si ce n'est trois petites 
» pièces qui faisoient aËRHANici, toutesfois de plus petite 
') lettre que les susdites deux inscriptions. On aaroit aussi 
" trouvé plusieurs pièces de bras, jambes et pieds desdites 
)) statues et d'autres, ensemble grande quantité de petites 
» pièces de terre cuite de diverses couleurs, qui restoienl 
» du pavéfaitàlaMusaïque, et des lopinsde plomb Tondu... 

» Les plus curieux sont en peine de sçavoir quel lieu ce 
» pouvoit estre, celuy où lesdites statues et inscriptions ont 
11 esté trouvées. Aucuns pensent que ce fut un Palais, les 
'> autres un temple, autres des Bains et Ëstuves.... Les 
» murailles qui restent sont tres-fortes, espèces et bien 
» cimentées.... 



(1) De Lnrbe, dann rédition de 1594, donoe un ûgne quelque peu donteoz. 
Qniter donne OS, ce qui paraît être la fin de COS. C'est là, du reste, la lec- 
ture que De Lurbe lui-même a acceptée dans son iuterprâtation. 

(2) Il y a des inexactitudes maitîfcstoB dans ces transcriptions de De Lurbe, 
ai la disposition symétrique qu'il adopte ne permet pas de se rendre un 
eompteexactdescontoursdelafracture.Grulereut, parDuVerdier, une autre 
copie, et, comme les originaux existaient alors A THôtel de Ville de Bordeaux , 
on peut attribuer à lacopiedeDuVerdier une certaine authenticité. En tout cai, 
elle «emble mieux figurée, on la trouvera a la page 237 de Gniter, n°* 2 et 7 ; 
c'est d'après Orater. que l'abbé Venuti a publié et interprété ces inscriptiona 
Dûttrtatiotu 3vr les anciens monuments de la ville de Bordeaux (1754, 
in-*, p. 14 A 84.) 
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» Il n'est pas mal à propos de penser que ce soient les 
» ruines des Estuves ou Bainga bastis par les Romains..., 
rt tant pour la commodité du ruisseau de la Divise qui 
» coule ail pied de ladite terre, que pour avoir esté le bosti- 
w ment divisé comme en cellules, avec des longiers de 
» muraille en forme de portiques, comme le tesmoignent 
» aussi les vieilles mazures des bains qu'on trouva, l'an 
" 1557, au bout de ladite terre, en relevant le boulevard de 
» la porte Dijaux. Joint que, communément, les anciens 
» Romains accompagnoient leurs Thermes et Baings de 
'> gymnases, tant pour l'exercice du corps que de l'esprit. 
n avec des portiques et galeries spacieuses, dans lesquels 
» estoient posées les statues des grands et illustres hommes. 
M etc. » 

De la découverte de ces gtatues de marbre, et du texte 
de la seconde inscription, il semble résulter qu'un certain 

GaiusJulius avait dédié quelque chose, probablement 

une statue, à l'Empereur Claude, alors consul pour la 
seconde fois, ce qui correspond à l'an 42 de l'ère chré- 
tienne (1). 

Ce Gains Julius me paraît être le même personnage qui 
rétablit les bains publics. Cela est d'autant plus vraisem- 
blable que, d'après les indications fournies par De Lurbe, 
on est porté à croire que cette statue, ainsi que plusieurs 
autres, ornait précisément les bains de Bordeaux. 11 faut 
ajouter aussi que le même De Lurbe constate que l'inscri- 
ption à Claude était sur une plaque de marbre (2), comme 
celle dont nous cherchons à interpréter la teneur. 

Dès 1594, ces marbres étaient brisés, et ils furent décou- 
verts en cet état. Je pense que le fragment qui vient d'être 



(1) Voir Orelli, Imcr. 706, at la note. 

(2) J. d'Arrei'AC, dans aon traité De la vanité des Dignité* et gran- 
deurs, et Offieef, Bordeaux, 1625, ia-4°, p. 231 , dit, eo parlant de U même 
découverte : < Il fut aussi trouvé au inème lieu trois ou quatre pi&c«B d'une 
table de marbre, eu l'une deiquellee, etc. > 



;dbv Google 



trouvé rue de Grassi, isolé de tout monument auquel il 
aurait pu appartenir, provenait, lui aussi, du quartier 
Saint-Martin (1), et avait été apporté dans la ville, soit 
vers 1594, soit en 1557, soit avant le xvi" siècle, ce qui me 
paraît beaucoup plus probable, car lacouche de terrain 
dans laquelle il gisait est un peu inférieure au sol de cette 
époque. 

Si cette conjecture était adoptée, le fragment nouveau 
se rapporterait, comme l'inscription de C. JuUua trouvée 
en 1594, au règne de Claude, probablement à l'an 42 ou 43 
de l'ère chrétienne, date que confirment bien les condi- 
tions graphiques du document. 

On voit, dès lors, combien il eût été intéressant de pos- 



(1) Je snppoH qne la fragment aouvean fusait partie de U série de ceus 
qoeDeLarbesigaale comme gravés en caractères plus petite que les caractère* 
des deux dédicaces publiées par lui. Or, les dédicaces mesuraient deux pieds du 
haut en bas et comprenaient cinq lignes de gravure en cette dimension. Cinq 
lignes de notre inscription formement uapied seulement. Par conséquent 
les CBi-actires da calle-ci sont de moitié moine grands que cens des premières ; 
et, à cet égard, il n'y aurait pas d'empâchement à supposer que le mot gbr- 
MÀNici, signalé par De Lurbe, eût fait partie de notre inscriptioo même. D'au- 
tre part. De Lurbe dit qu'en longueur les dédicaces avaient plus de deux pieds. 
Cda est, en effet, facile à constater. La plus complète compte, en moyenne, 
onze lettres par ligne subsistante; chaque lettre ajant environ le double de 
grandeur de celles de notre inscription, peut être évaluée à 7 cent, eu large, 
soit, pour onze, 77 cent. , ou environ 60, avec la marge de gauche, ce qui fitit 
•Séctivement plue de deux pieds. Le nombre des lettres manquantes, pour l'ins- 
cription de DruBUs, étant facile à supputer ; ris obriia, soit huit, on constate 
que ladite inscription avait du mesurer 56 cent, de plus que ce qui avait été 
vu par De Lurbe, ou, avec la marge de droite, 80 cent. L'inscription entière 
avait eu ainai, selon toute apparence, 1°'4Q de long. 

Dans notre iuscriptioD, une ligne peut être restituée avec une grande appsi- 
rence de certitude : 4va. balnkvm vbtvhtatb oon, soit 22 lettres. Celarepré- 
Mnt« BO cent, avec les marges. Cette inscription devait donc avoir à peu pi^s 
trois cinquièmes des dimensions de chacune des dédicacée publiées par De 
Lurbe. Il est très-prol>able qu'elle était de forme allongée. M. Ch. Robert m'as- 
sure qu'il existe des plaques d« cett« fortne, rappelant la restauration de 
bains, et qui semUeut avoir été destinées ft surmonter des linteaux de partes. 
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séder l'inscription pins complète. En effet, si la fonction 
de G. Julius était, comme je l'ai conjecture, une fonction 
Angustale, cet exemple serait un des plus anciens connus 
de son application dans les provinces romaines. D'autre 
part, si les bains réparés par G. Julius étaient en mauvais 
état par vétusté, selon le motif généralement allégué, cela 
ferait remonter leur construction primitive à la première 
période de l'occupation romaine. 

Du reste, ces premiers bains de Bordeaux étaient cer- 
tainement des bains à l'ancienne mode," (cneôrtcosofta^ 
nea Grylîi, comme dit Martial (1). La transformation des 
vieilles habitudes, en ce qui concerne ces établissements, 
date précisément de la période à laquelle se rapporte notre 
inscription. Sénèque, parlant dans une Ag ^i Lettres à 
Lucilius (2) de la visite qu'il avait fait« à ta villa de Scipion 
l'Africain, oppose à l'antique simplicité romaine tb luxe, 
excessif à ses yeux, des nouveaux édifices balnéai- 
res, et il le fait en des termes qui me semblent expliquer 
de la façon la plus nette la nature des débris découverts & 
Bordeaux en 1594 (3) ; comme aussi il laisse comprendre 



(1) Epigr. 1, 60. 

(2) Bpùt. 86. 

(3) Voici le teiU de Sénftque {toe. cit. ) : < Magna ergo me volupttu 
tutnit, eotilemplantem moyes Scipionis et noalrot... Stib hoe ille teeto 
latrf lordido tietilj hoc illum patitnentum tam vile nutinnit ! At nume 
quit eti gui tic lavari sustineatî pauper sibi vid«tw ac sordidur, nui 
parieles magnis et pretioiia orbibus refitheruni; ntii AUxandrina 
marmora Numidicit cruftiM diitincta sttnt ; niti illia undique optrota 
et in picturœ modum variata cireumlitio prœtemtur... ; niH aquatnar- 
gentea epittbmia fïtdemnt. El adhuc plebeiaa fitiulai loquor ; quid, 
eut» ad balnea libertinontm pervenera f Quantum etatuartun, quantum 
eolumnarum est nihil sustinentium, sed in ornamentum potitarum, 
impentas causa f quantum aquarum per gradue eum ftagore lob*»- 
tium f Eo delieiarum pemenimxa, ut nt'jt ffemmae ealeare nolimu»,.' 
Nune blatlaria -oocaitt bttfnea, li qua non ita aplata ntnt, ut toHu* 
diei toUm fenettrit amplistimia recipiant... Itaque quet eoneuman et 
admirationem kabu^rant, eum dediearentur, hmc in antiquoruim nm- 
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— es- 
comment la vétasté des premiers bains pouvait n'être que 
la vieillerie de leur installation, leur défaut de confortable. 
« Tels bains, dit-il en effet, qui, lors de leur dédicace, 
)j avaient attiré ta foute et excité l'admiration, sont con- 
» damnés maintenant, comme des antiquailles, dès que le 
" luxe, en ses raffinements nouveaux, trouve prétexte à 
'I saper ce que lui-même avait créé naguère. » 

Ce sont ces considérations qui m'ont fait penser que 
l'inscription qui nous occupe devait porter la formule 
reficiendum curavit, plutôt que la formule restituit. 

Au point de vue de l'bistoire même de Bordeaux, si nous 
possédions la suite de la première ligne, nous connaîtrions 
le surnom de G. Julius qui se trouvait là certainement. Or, 
ce aurnom nous eût peut-être montré que ce C. Julius 
n'était autre que le C. Julius Sbcundus qualifié de Préteur, 
et sur lequel M. Charles Robert, de l'Institut, a publié une 
si intéressante dissertation (1). Le même personnage, en 
ce cas, aurait élevé des statues impériales, créé des bains 
publics, et assuré par un legs le service des eaux de ta ville 
de Bordeaux (2). 



mgrum rejicivnlur, '^m aliguid novi luantrta commenta ett, quo ipta 
se obnteret. At olim et pauea erant balnea, nec ullo eulttt exomata ... 
Non niffUndebalur agua, etc. > 

(1) Mémoires de la SociéU Archéologique de Bordeaua, t. IV, p. 310 
et SUIT. Voici l'iDscriptioD qui est l'objet du mémoire de M. Ch. Robert: 
C. IVL. 3EGVNDVS. PRABTOR 1 

.AQVAS EX HS [xx| 
TESTAMENTd DpOIT 

(3) On fera probablement cette abjectioa que l'inscription dea' bains donne 
le aigle 0. pour le prénom Gains, tandis qae l'inBcription du préteur porte 
le aigle C, abréviation de Caius, et que cette difiSrence, ei légère qu'elle 
■oit, semble indiquer ta non identité du personnage. — Je répondi'ai i cela 
qae rinicription dea bains a été gravée dû vivant de C. Julius [Secundua], 
son* aei feoi, ou lor un Unie émanant de lui, et qu'elle a a cet égard la 
ralatir d'une signsture, avec ce qu'une signature porte en soi de détails origî- 
nam. D est évident que ca Julius tenait à le &ire appeler Qaius. Après >« 
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Cette supposition est rendue probable par ce que l'on sait 
de l'ostentation que mettaient alors les gens riches à faire 
des libéralités publiques : <« erat etiam tum in morepublica 
muniflcentia » (1); mais la conjecture est, en oatrOr corro- 
borée par ce fait que les trois inscriptions commémora- 
tives du legs de C. Julius Secundus, préteur, ont toutes 
les trois an aspect de grande vétusté, ce qui prouve que, 
lorsqu'elles ont -été enfouies dans le mur, à la fln du lu" ou 
au commencement du iv* siècle, il y avait longtemps 
qu'elles étaient exposées aux intempéries (2). M. Léon 
Renier et M. Charles Robert avaient, par conjecture et sor 
l'aspect matériel, ffiit remonter à la première moitié du 
- 1" siècle ces inscriptions commémoratives. On voit que 
cette hypothèse tombe exactement d'accord avec la nôtre, 
puisqu'il faut supposer que G. Julius Secundus, vivant en 
l'an 42, serait mort plus tard, et que son œuvre Menfai- 



mort, et quand la muniùpalU» eût A rendre hommage A son aouTsair, cette 
variante archaïque du prénom, ae rapportant i. un uaage de moius eu moiai ap- 
pliqué, n'avait plui aucune raison d'être. Ce que l'on voulait rappeler, c'était 
1b largesse de C, Julius Secundus, et nun paa la manière d'orthographier ton 
prénom qu'il avait pu afiécter pendant sa vie. On écrivit donc, selon la mode 
du jour, QOD plus Gaitts, mais Caius, ce qui était la forme populaire, et 
celle par conséquent sous laquelle s'était établie la notoriété du peraonnage. 
Ce raisonnement, toutefois, applicable aui monuments de C. Julius Secundus 
prœlor, n'est pas applicable A U dédicace & Claude publiée par De Lurbe, 
dédicace qui se i-apporte A une époque où C. Julius vivait encore. Mais les 
transcriptions épigraphiques de notre vieux chroniqueur sont si peu précises 
et si peu exactes qu'on ne saurait les prendre pour, base d'une discussiou de 
meun détail. La lettre C. de la dédicace devait d'ailleurs se trouver dans la 
caasnre du marbre, et De Lurbe ainsi que Du Verdier ont dû la rétablir saos 
avoir pu constater exactement les traita de sa base. 

(1) Tadte, Annales, III, 72. Cela se rapporte au règne de Tibère. 

(îi) Il faut remarquer que si les pierree ayant fait partie des monuments 
commémorai ifs élevés A C. Julius Secundus ont été placées dana le mur 
d'enceinte, c'est qu'avant la conatc'uction de ce mur, elles ne trouvaient aur 
des points extérieurs A la partie de la ville qui tiit comprise dsna la ligne de 
défense militaire. L'emplacement des bains se trouva être dans cw conditions 



;dbv Google 



saute et posthume aurait ainsi été exécutée quelques an nées 
après la réédification des bains publics. 

Et il faut remarquer que ces dates se rapportent exacte- 
ment à l'époque où, selon Sénèque (1} et Pline (2), ces sor- 
tes de travaux furent particulièrement en faveur dans 
l'Empire. 

On sait quel immense aqueduc Claude fit construire à 
Home (3); ou connaît les bains d'Agrippiue, ceax de Nar- 
cisse, ceux de Claude l'Etrusque (4), deux affranchis de 
Ulaude; les bains de Néron, etc. Celui-ci exila un de ses 
familiers, pour s'être baigné avant lai dans des bains qu'il 
devait aller inaugurer en Egypte (5}. Je ne dirai point que 
Claude vint inaugurer les nouveaux bains de Burdigala{6); 
mais il ne serait pas impossible que, durant les cinq ou 
six mois qu'il passa en Gaule, à l'occasion de sou expédi- 
tion de Bretagne, en l'an 43, il fût venu visiter cette jeune 
ville où l'on déployait déjà tant de munificence, où l'on 
témoignait tant de sympathie à lui et aux siens, et, peut- 
être, les libéralités de C. Julius Secundus constatées ainsi 
par le chef de l'Etat furent-elles la cause de l'élévation de 
ce personnage à la fonction considérable de Préteur mu- 
nicipal. 

Mais ce ne sont plus là que des conjectures. Un coin de 



li. Ausai, je serais disposé à croire que le ileiuier acte de libéralité de 
Julius Secundus eu fareui- dusei-vice des eauï, se rattachait, d'une maaièrc 
intime, A celui qu'il avait aDtérieuremeut accompli [>ir la réédifioalion des 
bÙDs publics. 
{\)Spiit. 86. 

(2) Bist. nat. XXXVI, xxiv, 17, 18, 19, 20. 

(3) Pline, XXXVI, iiiv, 18; Tacite, Annales, XI, 13. 

(4) Martial, Epigr. VI, 42. 

(5) Suétone, Ndron, XXXV, 15. 

(6) Il est probable que l'inicriptiou à Claude se rappoi'te à l'époque où la 
reconatruclion des bains fut entreprise. La dédicace officielle dut avoir lieu 
par conséquent après l'an tô. Voir dans Henzen-Oi'elti, 6214, un exemple de 
ce* doable» datas. 

Ton VI. 5 
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marbre pouvait, il y a peu de jours, nous dire sur tuut cela 
la vérité : en le brisant, la pioche du terrassier a anéanti 
une curieuse page d'histoire que tant de siècles et de des- 
tructions avaient moins maltraitée. 

De ces considérations, et des regrets qui en sont la con- 
séquence naturelle, je tire cette conclusion : qu'il y aurait 
urgence à ce que la municipalité de Bordeaux eût un ins- 
pecteur des fouilles de toute nature qui se pratiquent cha- 
que jour. Jamais aucun propriétaire ne s'est refusé h don- 
ner ou à échanger les objets trouvés dans son terrain; 
mais jamais on n'a fait de véritables efforts pour recueillir 
ce que recèle encore de secrets historiques le sous-sol de 
notre cité. Malgré beaucoup de constance, et, faute d'être 
secondé, le regretté Sansas n'a pu sauver qu'une petite 
partie de ce qui a été découvert de son temps, et le Musée 
dû à son initiative serait rapidement triplé, si un peu de 
zèle administratif venait en aide k la sollicitude archéolo- 
gique de ceux qui s'efforcent de continuer l'œuvre de 
Jouannet et de Sansas. 

Il suffirait ainsi de le bien vouloir pour faire de celte col- 
lection épigraphique l'une des sources les plus précieuses 
de l'histoire ancienne de notre pays'; et je voudrais que le 
souvenir de Caius Julius Secundus, leur prédécesseur, ins- 
pirât à nos édiles le beau désir d'arriver à ce résultat. 
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UN SCEAU INÉDIT 

DE L'ANCIENNE PROVINCE DE GUIENNE 



Par H. B. DBLFORTRIB. 



Le Sigiîlum que nous figurons ici a été trouvé, ii y a 
déjà plusieurs années, en labourant un champ, dans la 
commune de Monségur, arrondissement de La Réole 
(Gironde). 



Ce sceau, au type armoriai, avec écu mi-parti, au 1" de 
France -et au 2* d'argent à 3 fasces de sable, porte en 
légende : 
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La lecture de cette légende, qui, à première vue. paraît 
hérissée de difficultés, devient facile en s'aidant d'une 
empreinte reproduite dans la collection des sceaux de 
Douet d'Arcq, sous le n" 5839 ; cette empreinte appendue 
à une charte datée du 25 septembre 1309, porte : 

A l'avers, 

S. GOSVL T. SALVETRE 

GATGEN DIOC 

Sigillum consulam civitatis Salvaeterra; caturcensis 

Diocesis 

château à 3 tours. 

Au revers, 
Ecu à la croix alaisée à l'orle de 5 tourteaux : 

S. CONSVLV CAST SALVETRE 
B D GORDO 

Sigillam consulum castri (ou castelli) Salvœterrse 
Bertrando de Gordiouo. 

L'empreinte de ce sceau armerial de Sauveterre, diocèse 
de Gfthors, donne la clef de la lecture delà légende du 
Sigillum que nous décrivons. 

Notre sceau reste muet, il est vrai, en ce qui touche 
les armoiries, et nos recherches sont restées vaines à cet 
endroit; mais quant à sa localisation, elle ne peut plus 
rester douteuse après avoir rectifié les nombreuses erreurs 
commises par un graveur illettré, ^ous avons sous les 
yeux le sceau de la ville de Sauveterre de Guienue, arron- 
dissement de La Réole (Gironde), qui dépendait de l'archi-^ 
prêtre de Jugazan et faisait partie de l'ancien diocèse 
de Bazas. 

La légende doit se lire ainsi : 

Sigillum VIRATORum (pour IVRATORum par suite de 
l'inversion fautive des deux premières lettres ET QSVLum 
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(pour CONSVLum par abréviation) VILLO (pour VILLse) 
SALVETRE (pour SALVœterrEe) NASAI (pour VASATl ou 
mieux encore VASAtensis) Dioc (pour Diocesis), 

Pour démontrer que ie mot NASAI doit se lire VASAl 
et ne peut s'appliquer qu'à Bazas, il sufTira de rechercher 
les difTérents lieux désignés sous les noms de Sauveiat 
ou Sauveierre et rappeler les diocèses auxquels ils 
appartenaient. 

En voici la nomenclature : 



L» SanTOt.1, 


dèp 


dnO™, 


arC da L*cMun, anc. d 


oo, de Laclour, 


M. id- 


id. 


Hl«-Loire, 


id 


duPuï, 


id 


JotMiy. 




id. 


Lot-et-Garonn», 


id 


dapQDial, 


id 


d-Agan. 


[d. ds SavërM. 


id. 


id. 


id. 


«AgOD. 


id 


id. 


Id. duDTOl, 


id. 


Id. 


id. 




id 


. Id. 


Id. ur LUa, 


id. 


id. 


id. 


da VillenauTB, 


id 


id. 




id. 


de l'Aïeyron , 


id. 


Rodai, 


id 


id. 


Id. 


id. 


Ojurd, 




d'Uite, 


id 


d-Uïè». 


H. 


id. 




id. 




id 


de Touloau 


Id. 


id. 


Oen, 


id 


da Lombu, 


id 


de Lenbu. 


Id. da GaisDD», 


id. 


GiiondB, 


id. 


L»R*ol«, 


id 


deBaau. 


Id. 


id. 


Loir.«t-Ch<r, 


Id. 




id 


de BliHi. 




id. 


Lot.et-6»ro[in6, 


Id 


d'ABen, 


id 


d-Agan. 


Id. 


id. 


id. 


id. 


d« villMiaiim, 


Id 


id. 


Id. 


Id. 


BMM»-P)TAnè«8 


Id. 


d'Otth« 


Id 


d'Oliroo. 


U. 


id. 

id. 


da Tarn, 


.id. 


T«b«. 
Castre», 


id 


de Tarl>m. 
daCMtre. 


M. 


id. 


TMO-et-flafoune 


id 


Moiaaao, 


id 


de Montauli 



Ces 18 Sauveiat ou Sauveterre dépendaient donc de 
13 diocèses; or, il est incontestable que des noms de ceux-ci, 
celui de Bazas, est le seul auquel peut s'appliquer le mot 
fautif de NASAI. 

Nous rappellerons ici que Bazas est désigné par : Givit. 
Basatas, dans la table Théodosienne, segment 1"; Givitas 
Vaaatas, dans l'itinéraire d'Antonin; Vasates, par Ptolé- 
mée ; urbs et civitas Vasatensis, dans les écrits de Grégoire 
de Tours, urbs Vasats ou Vasatensis, dans la coutume de 
Bazas. 

Le petit monument inédit que nous venons de décrire 
appartient au 14° siècle: il est fort intéressant en ce sens 
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qu'il apporte des docaments nouveaux sur le blason d'une 
ville de notre région, dont les seules armoiries connues 
jusqu'ici étaient: de sable à un loup rampant, de gueule, 
brochant sur 3 fcsces d'argent. 
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SUR 

TROIS CUVES EN PIERRE (anciennes mesures) 

A SAINT-ÉMILION 
Par H. Émlllen PIQANBAU 



Je revoyais, ces vacances, après [les avoir déjà maintes 
fois aperçues, sans y ajouter d'importance, reléguées dans 
un coin de la halle de la ville de Saint-Emilion, trois cuves 
en pierre, qu'à un examen plus attentif, j'ai cru devoir 
être d'anciennes mesures à grain. J'en donne d'ailleurs le 
dessin accompagné de cotes. Les deux plus grandes sont, 
à très peu de chose prôs, absolument semblables. Soit un 
vaisseau en pierre dure, de forme octogonale, dont les 
huit faces de largeur inégale, O-S? à 0*24, se correspon- 
dent entre elles; hauteur du vaisseau 0'°54, épaisseur des 
parois 0"09. L'intérieur circulaire donne un diamètre de 
0"47, et te fond de la cuve est en pente très-rapide, sans 
doute pour permettre aux grains, poussés par la pesanteur, 
de passer par une petite ouverture carrée pratiquée au bas 
d'un des petits côtés, et flanquée de rainures en fer dans 
lesquelles glissait une petite porte mobilç qui se mainte- 
nait ouverte 'à l'aide d'un crochet que l'on fixait h un 
gros clou ou piton placé au-dessus. 
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Le rebord supérieur ne présente pour ornementation 
qn'une espèce de bourrelet plat sur lequel j'ai lu. gravée 
au couteau, la date de 1742. 

La seconde cuve ne difTère de la première qu'en ce que 
son diamètre intérieur est un peu moindre. 

La troisième, octogone aussi extérieurement, ne me- 
sure plus que 0°'25 de hauteur, O^'Sb à son diamètre inté- 
rieur et O^O? pour l'épaisseur des parois. 

Comme je viens de le dire, je crois voir dans ces trois 
objets des mesures à grain; telle est l'opinion de notre col- 
lègue M. Deifortrie, qui en a examiné d'absolument identi- 
ques et fonctionnant encore. On se servait nussi autrefois 
de mesures pour les liquides ; mais celles-ci, ordinaire- 
ment en bronze, étaient garnies à leur orifice d'un becr 
recourbé qui facilitait Técoulemcnt du liquide, vin. huile, 
etc., et l'empêchait de s'épandrc. 

Les cuves dont je viens de parler, devaient être sans 
doute placées sur des bancs en pierre à une certaine hau- 
teur du sol afin qu'il fut possible de placer au-dessous le 
récipient destiné à recevoir les matières mesurées. Rien 
n'indique qu'elles aient été fixées dans un mur, comme 
on l'a remarqué pour un certain nombre, et aucune n'est 
munie d'anses sen-ant à les soulever plus facilement, car 
elles sont très-Iourdos. Elles srmt aujourd'hui abandon- 
nées dans un coin de la halle, et il serait à dé.siper que 
la municipalité de Saint-Émilîon fut plus soucieuse de tout 
ce qui concerne l'archéologie, et l'on sait que dans celte 
petite ville si intéressante l'archéologie a un large champ 
à exploiter; il serait à désirer que ces trois spécimens fus- 
sent placés à l'abri des profanalions des gamins du voisi- 
nage et déposés, soit dans une salle de l'hôtel -de-ville, où 
l'on devrait former un petit musée local des objets recueil- 
lis dans te paya, ou encore envoyées au Musée lapidaire 
de Bordeaux. 

Le Bulletin monumental, 40' volume^ année I87i, page 
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603, contient une étude intéressante de Mgr Barbier de 
Montaut snr les anciennes mesures et boisseaux. 

L'auteur regarde cette question comme absolument 
neuve; cependant M. l'abbé Cochet et le regretté M. de 
Caumont s'en étaient occupés déjà. Ce dernier avait re- 
marqué des mesures en pierre encore en usage dans le 
midi de la France, et lixées dans les halles. Mgr de Mon- 
taut en signale quelques-unes en Normandie et en Poitou. 
M. de Longuemar a vji dans celles-ci des mortiers à blé. 
Plusieurs de ces cuves ont été transformées en bénitiers, 
d'autres ont été acquises par des cultivateurs pour servir 
de vases à faire boire les volailles. Après le retrait des me- 
sures féodales, dit la notice précitée, et l'unification ap- 
portée par le systcme métrique, ces mesures étant deve- 
nues inutiles, on pouvait les acquérir à bas prix, de là leur 
nouvelle destination ; et, d'autre part, leur volume et leur 
poids les ontfaitabandonner pour des mesures plus porta- 
tives -en bois et en bronze. 

11 me serait difficile d'assigner une date aux mesures de 
Saint-Émilion. M. l'abbé Cochet a signalé à Jumièges, une 



mesure en pierre du xv" siècle. La date de 1742, inscrite 
sur une de celles que je viens de citer, montre évidem- 
ment que ces vaisseaux (1) étaient fin usage dans la pre- 

(l)ThàodOBe, en i-anouTeluQt lua i-ègleraenU de Juatinien, Hjoula que les 
étalons dea mesures aeraieut d'airain ua de pierre. 
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mière moitié du siècle dernier, probablement même jus- 
qu'à la révolution, ces objets eux-mêmes ne remonte- 
raient-ils pas à une époque antérieure ? Par le croquis ci- 
joint je demande l'appréciation de mes honorables con- 
frères. 
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«on 

DEUX BAS-RELIEFS ANTIQUES 

DU MUSÉE DE BORDE3A.UX 
Par CamlUe de HENSiaHAC. 



Plahohm XIV BT XV. 

Nous savons combien sont rares les inscriptions, les 
bas-reliefs et les peintures qui ont trait aux mœurs et 
coutumes du peuple romain et de ses colonies. Les auteurs 
anciens nous donnent bien quelques documents relatifs à 
ces derniers, mais les faits, pour appuyer leur dire, sont 
loin d'être nombreux; aussi, lorsque nous en découvrons 
quelques-uns, estait de notre devoir de les décrire ou de 
les signaler à l'attention des érudits. 

La ville de Bordeaux, la Burdigala romaine, devait être 
déjà de quelque importance vers la fm du règne d'Au- 
guste (1). 



(I) Étude sur quelques inscriptions antiques du Musée de Bordeauw, 
par M. P.-CharlM Robert, membre de l'Iaititut, Société Archéologique de 
Bordeaui, tora. IV, p. 220. 
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Aaaone et Sidoine-Apollinaire en parlent souvent, à 
cause de la magnificence des édifices dont elle était 
décorée, magnificence que le temps et la pioche des démo- 
lisseurs n'ont pas entièrement efîncée, et dont on peut 
reconnaître les traces par les monuments debout sur le 
sol ou obtenus par les fouilles : ruines de l'amphithéâtre 
Gallien, inscriptions, autels élevés aux divinités topiques 
et aux dieux officiels de l'empire, cippes funéraires, bas- 
reliefs, statues de bronze, de marbre et jde pierre, mosaï- 
ques, urnes cinéraires, lampes , vases (1), médailles, 
colonnes, chapiteaux, débris d'architecture, etc., etc. 
Tout cela nous montre d'une manière évidente ce que 
devait être Bordeaux du i" au vi' siècle , 

Sa disposition auprès d'un beau fleuve avait dû en faire, 
dès l'époque de sa fondation en colonie romaine, un 
Empoi-ium des plus importants de la région ou peut-être 
même de la Gaule ; aussi devait-elle être dotée à l'instar 
des principales villes romaines d'un vaste forum, ou même 
dévastes fora. 

Les nombreux débris d'architecture et les spécimens dV 
décoration dont notre beau Musée des Antiques est si 
riche (2) prouvent par la noblesse de leur style et par leurs 
vastes dimensions que la Burdignla romaine possédait des 
édifices de promier ordre, dignes à tous égards d'une 
capitale. 

Parmi les mo.mments muets de l'antiquité figurée, que 
possède notre riche collection d'antiques, se trouvent les 



(1) Seul l'untique cimetière romain de Terre-Nègre, A Bordeaux, a fourn 
près de vingt mille vaBW. 

(2) Dans les deux Musées des Antiques de Bordeaux, la période gallo- 
runiEÛJie comprend 740 moûumenta de pierre de diflereotes grandeurs, et qui 
se dÎTisent comme suit : 2i6 monumenla avec inscriptioDa et 530 œonumeota 
de l'antiquité lîgurée, tels que . cippes, baa-reliefs, peraonnagiea, mosaïques, 
fL-ises et entablemeuts d'une grande richesse de décoratiou, chapiteaux rich»- 
meut ornée et colonnes â ornementation variée. 
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deux baa-reliefs dont nous voulons vous entretenir aujour- 
d'hui; ce sont les seuls documents que nous possédons 
relatifs aux marchés qui devaient se tenir dans cette ville 
du I" à la fin du m* siècle. 

1" Bas-r«U«rii'> 107. 

Cne icène da marché dans Vintériettr d'tm Forum. 

C'est en 1867 (1) que fut découvert, dans la démolition , 
côté sud , de la muraille gallo-romaine de Bordeaux, 
le monument que nous reproduisons ci-après (voir plan- 
che XIV), et qui porte le n" 107 du Musée lapidaire de la 
rue des Facultés. 

La longueur totale de la pierre sur laquelle il se trouve 
sculpté devait être d'environ l"^; sa longueur actuelle 
estrieG^Qa; sa hauteur, encore entière, est de 0*°36. lia 
pu appartenir à une suite de bas-reliefs analogues ornant 
quelque frise. 

Ce fragment de frise sculptée représente différents ven- 
deurs dans un marché public. La scène doit se passer, se- 
lon nous, dans l'intérieur du Forum de Burdigala. 

Ce petit bas-relief d'une exécution soignée, qui rappelle 
les bons spécimens de la sculpture décorative du i" au iv' 
siècle, devait offrir la représentation de trois scènes dis- 
tinctes. 

La simplicité des attitudes, la vérité du mouvement dé- 
notent chez le sculpteur gallo-romain un réel talent qui 
prouve que s'il ne fut pas un artiste, il fut, tout au moins, 
plus qu'un vulgaire praticien. 



(1) La découverte de ce bas-relief fut relatée dans le journal le Progrès, 
1867, BuUetiD archéologique, par P. Sauaas. 

Dons la descriplion très-aomnuure qu'en fait l'honorable archéologue, 
M.Sanaaa peuie que ca bas-relief repréeente l'enBeigo? d'une boutique de bou- 
langer gallo-romaiD et que les quatre ol^ets qui sont posés iar la grande 
table quadrangulaira sont tout aimplament de gros pains. 
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La scène de droite se compose de trois personnages. 

On voit, au premier plan, un marchand tète nae, a^is 
sur un tabouret {sella) derrière un petit comptoir carré 
(abactts) et couvert d'une longue tunique {tunica) lui tom- 
bant jusqu'à mi-jambes. 

Sur lëta! qui se trouve devant lui devaient être placés 
différents objets que la détérioration de la pierre nous em- 
pêche de reconnaître. 

Le second personnage, un acheteur, le corps penché en 
avant, est habillé lui aussi d'une longue tunique lui 
descendant jusqu'à mi-jambes. La tète et le bras droit 
manquent. 11 se trouve debout devant l'étal et tient de la 
main gauche un objet posé sur la table, objet tellement 
détérioré qu'il est impossible de le définir : c'était proba- 
blement la représentation de ta marchandise qu'il se dis- 
posait à acheter. A sa ganche, derrière lui et au second 
plan, faisant probablement partie de la même scène, on 
remarque un troisième personnage, aujourd'hui mutilé, 
revêtu, comme le second, d'une longue tunique (1) 

Nous apercevons ensuite, et au deuxième plan , les 
colonnades du Forum gB-rnias de leurs festons de fleurs et 
de fruits (Encarpa) (2). 

Tel est le premier groupe de notre bas-relief. 11 nous 
représente, sans doute, l'étal d'un de ces marchands de 
comestibles qu'on appelait à Itome un Macellarius. Cette 
classe de marchands se tenait dans les marchés publics. 
Les MaceHarii vendaient cuites et prêtes à manger des 
provisions de toutes les espèces, de la viande, du poisson. 



(I)Uaedes peinture! i, fresque reproduite à la p]anche 92 do tome III 
Je fouTrage de David et Maréchal : AniijuiWs d'Hereulanum, Stabia et 
Potnpéïa, ou let plus belles peintures antiques, etc., etc., nous utontre 
la représeatation d'un sujet aualogua au premier groupe de aolfe bas- 

(2) Ce geare de fesloDB de fleurs et de fr'uits était employé comme décora- 
tion dans la peinture et daoi la sculpture. (Rich., Dict. des ont. grec, et 
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de la volaille, des légumes, etc., etc. Leur métier était un 
des moins considérés de tous (1). 

La scène principale qui occupe le centre de ce bas-relief 
se compose de cinq personnages. Au premier plan, de 
chaque côté d'une sorte de comptoir quadrangnlaire en 
bois, on voit une femme se présentant de profil dans 
l'attitude d'une acheteuse. 

Celle de droite, dont la tète et les épaules manquent, est 
couverte d'une longue tunique lui tombant jusqu'aux 
pieds et d'un long manteau {pallium). Cette femme, le corps 
penché en avant, semble discuter, avec le marchand le 
plus rapproché d'elle, le prix de la marchandise contenue 
dans le sac sur lequel elle parait poser une de ses mains. 
Celle de gauche est seulement vêtue d'une tunique longue 



(1) Chez les anciens et dans les maisona particulières, on n'entretenait pas 
de cuisiniers d'une manière permanente, et quand pour apprêter un festin on 
avait besoin d'un de ces hommes spéciaux, on allait au marché louer un cuiei- 
nior. La mode d'avoit* des cuisiniers en permanence dans les maisons romaines 
n'est venue que lorsque le luie eut éclaté au lendemain de rexpédition d'Asie- 
Mineure (en 564-190 av. J.-C), qu'il eut débordé de l'Orient et de la 
Grèce, d'Bphèse et d'Alexandrie et qu'il eut inondé Rome de ses raffinements 
vides et de ses futilités ruineuses pour la bourse, pour le temps et les joias 
austères de la vie (Mommsen, Histoire romaine, trad. d'Alexandre, liv. 111, 
vol.IV.cbap. XllI). 

Voici ce que nous trouvons, au sujet des cuisini«i-s, dan» la Qâ» lettre de 
Tonvrage Rome au siicle d'Auguste, par DsBobry : 

« Autrefois on regai-dait un cuisinier comme le plus vil des esclaves ; pres- 
que personne n'en possédait, et l'on allait en louer un au marché quand on 
avait un repas à donner. Les plus riches maisons seulement (Mimptaient des 
cuisiniers parmi leurs esclaves, et encore leur principale fonction consistait k 
foire la pain. Alors on ue pajait un cuiainiar plus cher qu'un cheval ou qu'un 
Villicus; on n'y mettait pas cent mUie as (6,707 fr.), eomme fit Salluste 
pour avoir le fameux Dama, qui appai'Unt d Nomentanua ; quedis-je! on ne 
doutait pas qu'un jour viendrait où l'achat d'un tel esclave égalerait même 
les frais d'un triomphe, car il n'est point d'homme aujourd'hui dont on fasse 
plua de caa que celai qui sait ruiner son maître avec habileté. > 

« Las ouiainiers voyant qu'on les achète si char ont pria d'eux-mêmes une 
idée exagérée qui les rend vains et inaotenta. > 
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lui descendant jusqu'aux chevilles, laquelle est nouée 
au-dessus des hanches pur une ceinture {sona) (1). 

Cette seconde figure, probablement une jeune fille, 
semble discuter, avec le marchand placé au centre du 
tableau, le prix des marchandises contenues dans deux 
■sacs déposés sur le comptoir ; le corps penché en avant, 
comme l'acheteuse de droite elle répète exactement le 
mouvement de celle-ci. 

Trois autres personnages sont debout derrière la table, 
etlorment le deuxième plan. Celui de droite, un marchand, 
vêtu d'une longue tunique à manches larges, paraît 
répondre aux questions de l'acheteuse qui est à sa gauche. 
Le second personnage, encore un marchand, répond aux 
questions de l'acheteuse de droite, avançant la main 
droite vers elle et désignant de la main gauche le sac placé 
près de lui. Quant au troisième personnage vêtu, comme 



< Les gaatronomea ae rendent complices de cette orgùeilleuBS viuiit^ des 
'3 par la manière dont ils tea traitent ; sont-ila contenta de leurs ser- 

et, quelque nouveau mets a-t-il été présenté à leur palais blasé, soudain le 
r est mandé dans ta salle du festin ; ton maitre le fait boire en présence 
dea convives et le gc'stifie d'un riche présent : une couronne d'argent, quelque 
vase du précieux airain de Corinthe ne sont pas trop pour l'encourager daoa 
ses recherches gastronomiques. > 

€ On a TU le triumvir Antoine récompenser un cuisinier qui lui avait servi 
un bon souper par le don de la maison d'un citoyen de Magneaie! Mais en 
revanche, que l'habileté de l'arlistf aoit on défaut, qu'il ait servi quelque plat 
mal apprêté, sur le champ on te met aux fers ; ou bien conduit devant la table 
déshonorée par la preuve de &% négligence ou de son irapéritie, il y vient 
l'ecevoir d'abord les plus violents reproches; puis dans le Triclinium même, 
et sans attendre la fin du repas, il est dépouillé de ses vêtementa ; deux bour- 
reaux le saisissent et lui déchirent le corps à coups de fouet, comme s'il avait 
commis le crime le plus horrible, etc., etc. > 

(1) La zona était une ceinture large et plate que portaient les jeunes fillee 
autour des hanches, lundis que la ceintui'e ordinaii'e (cingulum) était juste 
placée an-deasoua du sein. La zona n'était déposée qu'aprÀs le mariage, quand 
l'époux l'avait dénouée de sea propres mains, pai' suite l'eipresaion lottam 
jolctre. 
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les deux précédents, d'une tunique & manches larges, est-ce 
un marchand? est-ce un acheteur? Nous ne saurions le 
préciser. Le mouvement de ses mains rapprochées l'une 
de l'autre ne fournit aucun indice, pas plus que sou atti- 
tude. 

Les quatre sacs placés sur la table renfermaient peut- 
être des légumes secs; il est permis de le supposer, car on 
sait que les Romains en faisaient une grande consomma- 
tion. L'état du bas-relief ne permet cependant pas d'afilr- 
mer rien à cet égard. 

Enfln, à gauche devait exister un troisième groupe, au- 
jourd'hui brisé. On voit les restes d'une table ou d'un étal 
et ceux d'un péristyle semblable à celui de droite; la troi- 
sième scène se passant comme la première sous les co- 
lonnades du Forum. Comme disposition, notre troisième 
groupe devait être en tout semblable à celui de droite. 
L'artiste, pour faire un tout harmonieux, avait dû choisir 
une scène qui comportait le même nombre de personna- 
ges. 

Ce bas-relief, «n des plus intéressants au point de vue de 
la vie publique à Burdigala, nous montre qu'il existait dans 
cette dernière ville différentes classes de marchands qui 
avaient pris les us et coutumes de ceux des villes romai- 
nes (1). Nous y voyons parfaitement représentés les deux 
genres de tables de Varea des Fora (2) . 



(1) Lb Burdigala romuae avait dû receioir peu apria son annexioD ft 
l'Empire au moiuB la latinité (Étude tur quelque* inscriptions antique* 
du Musée de Bordeaxuo, peu* M. P. Charles Robeft, membre de l'Iostitat. 
Soc. arch. de Bor. tom. IV, p. SIQ et 2S0). 

(S) Soui les portiques du Forum étaient ménagées des boutiques pour les 
choDgenn et les vendeurs d'objets précieui. Les autres marchands se (^ 
DaieDten plein air, dans l'intérieur de l'enceiate où ils STsieut des comptoira 
(abaci)et de grandes tables (operarùs mensœ), sur leequelles ils étalaient 
leurs dearéas pour la wnle (OnopAritw Panvimis aniiqua nrbis imago 
*>»« topographia urbis Roma). 

ToiDî VI. fi 
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Tous les objets représentés sur ce bas-relief, la disposi- 
tion des personnages, mais surtout les colonnes ornées de 
guirlandes qui apparaissent dans le fond de la droite du 
monument nous permettent d'afTirmerque nous sommes en 
présence d'une scène de marché gallo-romain et que cette 
scène se passe dans l'intérieur du Forum. 

Nous supposons, en outre, que ce bas-relief ne devait 
pas être seul et qu'il a dû appartenir à une frise représen- 
tant diverses scènes domestiques, comme nous en avons 
un exemple dans la frise du Forum de Nerva à Rome (l). 
Nous en trouvons un autre exemple dans les divers frag- 
ments de peintures à fresque découverts dans les fouilles 
d'Herculanum , Stabia et Pompéïa, peintures qui représen- 
tent diverses scènes de marché dans le Forum d'Hercula- 
num (2). 

2* Bmm-nliet n? 106. 

Une tcène de pttage pubtiû dans le forum de Burdigala. 

C'est encore à la démolition côté sud du mur romain de 
Bordeaux- que nous devons le curieux monument que nous 
reproduisons planche XV, et qui porte le n° 108 du Musée 
lapidaire de la rue des Facultés. Cette découverte eut lieu 
en 1868 (3) avec grand nombre d'autres fragments de 
sculpture. 

Ce qui reste de ce bas-relief intéressant mesure {"25 de 



(1) Catte friM montrait une série de peliM bas-i'eliefB reprêaeataat la ma- 
nière de âler et de préparer la laine. 

(2) Onze fragments de peintures & fresque découverts à Herculanum et re- 
produits aui planclieB XC, XCI et XCII du tome lit del'ouTrage de Daïid 
et Marchai : Antiquités d'Herculanum, Stabia et Pompéia ou les plut 
bellej peintures antiques et les marbres, bromes, meubles, etc., etc., 
irouTées dans les excavations d'Hercolanum, etc., noua montrent la repré- 
sentation de diverses scènes de marché. 

(3) Journal te Progrèt, 1869, Bulletin archéologique, par P. Sansas 
p. 178. 
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loDg-sar 0"80 de haut. Le sajet devait se continuer dans le 
même plan vertical sur les pierres jointives de droite et 
de gauche du monument; la partie supérieure qui manque 
nous indique elle-même que d'autres blocs devaient exister 
en hauteur; ce qui nous fait supposer que la scène repré- 
sentée devait mesurer primitivement environ 2"50 de lon- 
gueur sur 1"° 10 de hauteur. 

Ce bas-relief, malheureusement très-fruste et d'une 
exécution peu soignée, a dû orner soit la frise de quelque 
entablement ou le bandeau d'un monument important. 
Gomme presque tous ceux que renferment nos deux Musées 
des Antiques, il a été exécuté sur place; les pierres ont 
été sculptées sans tenir compte des joints. Il représente 
sans doute une scène de pesage public dans l'intérieur du 
forum de Burdigala. 

En effet, il ne faut pas oublier que dans toutes les villes 
romaines les mesures et les poids publics étaient toujours 
conservés dans le forum (1); celui de Bordeaux (2) aura 
vraisemblablement dû servir de dépôt aux types ofliciels ; 
il nous semble donc qu'on peut induire de là que la scène 
de pesage que nous allons décrire a servi à la décoration 
soit de l'édifice iui-même, soit de fa salle dans laquelle 
étaient déposés les étalons, soit enfin dans celle où avaient 
lieu habituellement les pesages. 

Pour décrire plus facilement ce bas-relief nous al- 
lons procéder, comme nous l'avons fait déjà, pour le 



(1) La planche XL du tome III deTouTrage Us ruines de Pompéi, par 
Mazoia, doqb montre la représentation de la table de pierre sur laquelle 
étaient déposées les mesures publiques pour lee liquides et les solides. Cette 
table porte aussi l'inscription annonçant que les mesures sont sous la surveil- 
lance de tel ou tel édile. 

(2) On ignorejusqu'à ce jour remplacement que devait occuper le Forum 
de Burdigala ; mais, d'après certaines données que je possède, il est permis 
de supposer que cet édiGce public devait être situé sur le calé nord de l'ancien 
port intérieur de Bordeaux. Un peu plus tard, nous reviendrons d'une ma- 
nière trèe-étendue sur ce sqjet. 
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n" 107 du même Musée des Anliques, c'est-à-dire en divi- 
sant la scène en groupes distincts et en les décrivant en 
commençant de droite à gauche. 

Le premier groupe nous montre, au premier plan, une 
paire de chevaux, de mules, peut-être même de bœufs, at- 
telés de front au timon d'un véhicule ({7Micu/u»i) et mis 
sous le joug {jugum). Les harnais sont parfaitement repré- 
sentés. Nous remarquons : La bride (frœnum) comprenant 
le mors, la têtière et les rênes; les liens {vincula) quiatta- 
chent le joug au cou des animaux et ceux qui attachent le 
joug au timon du véhicule et qui passent sous le flanc de 
l'animal (1). Ces bêtes de somme marchent de droite à 
gauche, c'est-à-dire vers le groupe central. 

Au deuxième plan, le conducteur {plaustranus) debout 
à la tête de son attelage, habillé d'une courte tunique tom- 
bant jusqu'à mi-cuisses, tourne la tête à droite, vers le 
véhicule qui manque malheureusement, mais dont on voit 
le timon figuré entre les deux animaux; de la main gau- 
che il les tient par la bride et de la droite il fait sifllor un 
fouet à lanière de cuir (2). 

Il est vraiment fâcheux que le bloc de pierre sur lequel 
se trouvait sculpté le char que traînaient ces deux bêtes 
de somme n'ait pas été retrouvé. Il nous aurait montré 
alors quel genre de chariot ou charrette employaient les 
paysans des environs de Burdigala pour transporter leurs 
denrées au marché. Le chariot en question serait-il le 
saii^acum ? (3) espèce de charrette d'origine étrangère 
adoptée en Italie. Plusieurs auteurs latins nous donnent la 
description de ce genre de chariot qu'ils confondent son- 
vent avee le planstrmn (4). Ils nous disent, en outre, qu'il 



(1) Ricli. dict. des aut. Orec. et Rom. an mot : Jugum. 

(2) AnI. Grec, et Rom. de Rich. au mot ; Seutica. 

(3) Ant. Orec. et Rom. de Rich. au mot : Sanvcum. 

(4) Un fra^aeat de peinture à freaque, découvert k Heroi^anum et repro- 
duit A la page Q2 de l'ouTraga de David et Maréchal : Antiguiiés ifffercu- 
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servait aux paysans à se transporter eux et lears familles 
d'uii endroit à un autre et à conduire leurs denrées au 
manche. Ce chariot se composait d'une forte plate-forme 
solidement fixée sur deux roues pleines, sans rayons, et 
fermé par trois cloisons verticales solidement fixées sur la 
plate-forme. 

Le deuxième groupe au centre, qui forme le sujet prin- 
cipal, se compose de deux personnages et de différents 
ustensiles, tels que : table, vases, balance et poids. 

On aperçoit, au premier plan, à droite, une haute table 
carrée en bois sur laquelle sont placés des vases de diffé- 
rentes grandeurs. Le premier, celui de droite, est d'une 
forme haute et allongée ; il en supporte un autre de forme 
demi-sphérique. Derrière ces deux objets, au deuxième 
plan, on remarque un bâton. Deux autres vases, à larges 
ouvertures et à panses développées, sont aussi posés sur la 
table et dans le même plan vertical; le plu^ grand, celui 
de gauche, paraît hermétiquement fermé par un couver- 
cle, lequel est assujetti par des liens passés autour du col 
et formant nœud autour du pommeau de ce couvercle. 
D'après les descriptions de quelques auteurs anciens, de ce 
genre de vases et surtout de la manière dont ils sont fer- 
més nous croyons reconnaître des vases renfermant des 
fruits (1). 

Plus à gauche et presque à fleur du sol, mais toujours 
dans le même plan, nous remarquons, en équilibre, le 
plateau droit d'une grande balance (2j retenue au fléau 



lantim ou Ua plu» beltet peintures antiques, tes marbres, lesbronxes,' 
etc., découverts à Serculanunt, Stabia it Pompeia, nona montre la re- 
prësentatioD d'uD chariot serablable. 

(1) La plaoche 134 du tome II de l'ouvrage de David et Maréchal : Anti- 
tiquités <PSerculanum, Stabia et Potnpeia ou les plus belles peintures 
antiç^ues, etc., etc., noua donne la feprésentation d'utie sorte de vases som- 
blaUea aaz ndtres et dans lesquels sont renfermés des fruits. 

(2) Nous voyons une balança semblable dans la composition du tableau 
qui orne le fond de la célâbre coupe grecque peinte appelée la coupe d'Arcé- 
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par des cordes ou des chaînes. Ce plateau se troave chargé 
d'une sortede panier(nou8 pensons que c'est un panier{l), 
mais nous n'osons l'affirmer à cause de la dégradation 
qu'a subie la pierre h cet endroit) renfermant divers ob- 
jets. Cette marchandise vient d'être pesée. 

Au pied de ce plateau et en avant, nous voyons deux 
poids de lorme cylindro-co nique, présentant à leur partie 
supérieure un bouton dans lequel est passé un gros anneau 
retombant sur le côté du poids. Ces deux ustensiles de 
pesage paraissent semblables au plus gros poids que nous 
employons aujourd'hui. On remarque ensuite le person- 
nage qui remplit l'ofUce de peseur et dont toute la partie 
supérieure du corps manque. Ce qui reste de cet individu 
indique qu'il avait le corps penché du c6té de la balance. 
Il tenait de la main droite un objet qu'il est impossible de 
définir', attendu que le monument se trouve très-détérioré 
en cet endroit. 

Derrière la table et au deuxième plan, le principal 
personnage de cette scène, un homme debout, vêtu d'une 
longue tunique tombant jusqu'à mi-jambes et dont le bras 
gauche est appuyé sur les deux vases à fruits placés devant 
lui sur la table, a le corps et le visage tournés vers la 
balance, et semble adresser la parole au personnage de 
gauche. La moitié de la tète manque. 

La forme de balance dont notre bas-relief nous donne la 
reproduction est la plus simple et en même temps la plus 
ancienne. Elle a dû être introduite en Italie par quelque 
colonie phénicienne ou grecque. Elle consiste en un simple 



■ilaa ot qui fait partie de la collection de la bibliothèque de la rus Rjcbeliea à 
Pari». Ce tibleau dous représente le roi Arcàsilas faisant peser dans une 
balance à deux plateaux et sur le pont d'un navire de l'asaa feetjda. 

(I) Les n» 25 et 62 du Musée lapidaire da la rue des Facultés nous offrent 
la i-eprésentation de deux personnages qui tiennent à la main des paniers A 
fruits qui ont une grande analogie arec celoi qui est posé sur le plateau de 
notre balance. 
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fléau {Jugum) h chaque extrémité duquel est attaché un 
plateau (lanx). Par la suite et beaucoup plus tard, les 
Romains eurent d'autres sortes de balances dont nous fai- 
sons usage encore aujourd'hui {!). 

La forme toute particulière des deux poids romains, 
repaésentés sur notre monument, ne ressemble en rien fi 
toutes celles décrites jusqu'à ce jour; c'est un nouveau 
genre de poids, ayant le même usage que celui en forme 
de pyramide tronquée découvert dans les fouilles d'Hercu- 
lanum (2). On ne peut pas supposer que l'artiste a imaginé 
une forme de fantaisie ; la vérité de la représentation des 
objets de la vie domestique reproduits sur les bas-reliefs 
gallo-romains est généralement acceptée par les savants. 

Le dernier groupe, celui de gaiiche, nous ofTre la repré- 
sentation de deux chevaux harnachés, attelés de front au 
timon d'une voiture. Les harnais dont Us sont recouverts 
sont semblables ù ceux des bètes de somme du groupe de 
droite. Ces animaux marchent de gauche h droite vers la 
balance de la scène centrale. La moitié de leur corps qui 
manque devait être reproduite avec le restant de la scène 
sur la pierre qui se trouvait avant. 

De la description que nous venons de faire de la disposi- 
tion des personnages, mais surtout de la présence dans le 
groupe central d'une balance avec ses poids, il résulte que 
nous pouvons affirmer que nous sommes en présence 
d'une scène de pesage public, scène se passant dans l'in- 
térieur d'un Forum. 

En résumé, si cette définition soulève quelques objec- 
tions, elle aura, du moins, l'avantage de nous montrer 
que, du premier au quatrième siècle, les habitants de 



(1) Ant. grée et ram., Rich., aux mots Libra ot.Stat»ra. 
(S) Pour ledessÎD de ce poids, voir ADt. gne. et rom. de Rich. 
Pondus. 
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Burdigala avaient un degré avancé de la civilisation et de 
plus, que ta gent vaincue s'était identifiée, au moins en 
grande partie, aux usages et coutumes importés chez eux 
par leur vainqueur (1). 



(l) Les photogravures, planchaa XIV et XV, qui accompagnent cetU 
notice font duM à l'habile procUé de M. A- Ter[«reau,] photographe à 
BndMuu. 
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DÉCOUVERTES ET NOUVELLES 



Notre collègue M. Camille de Mensignac nous comma- 
nique les renseignements suivants sur les fouilles exécu- 
tées à Bordeaux, cours d'AJsace-et-Lorraine, pendant les 
mois de mai, juin et juillet 1880. 

Coors d'Alaaofl-et-Iiorralne, ii° 126. 

Les raines romaines que nous décoavrons aujourd'hui 
par suite des fouilles que nécessite l'édification de la 
maison Camau, n* 125 du cours d'Alsace-et-Lorraine, nous 
permettent de croire que nous sommes en présence de la 
continuation des restes de l'habitation gallo-romaine, 
qu'en 4876 nous découvrions à côté, au n' 123 (1). 

C'est à environ un mètre en contre-bas du sol actuel du 
cours que se rencontrent les débris romains, tels que: murs 
calcinés, moellons brûlés, briques plates, briques à rebords 
et à recouvrement, tuiles creuses, charbons, cendres, 
etc., etc. 

L'ardem- du foyer avait été telle que nous avons trouvé 
des pans de murs complètement renversés. Cependant, 
maigre tout ce désordre les qaelques fractions du soubas- 



(1) V<ùr lom. III, pag. 157, la description des objets découverts an n 
da oonn d'Alatce-et-Lon-oine. 
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sèment des murailles qui se trouvaient encore en place 
nous ont permis de reconnaître la division de quatre cham- 
bres. Trois de ces pièces mesuraient 5 mètres de large sur 
3-50 de long. 

Quant à l'autre qui nous paraît avoir été la cuisine de 
cette vaste habitation, il nous a été impossible d'en con- 
naître la mesure, par suite de la destruction d'une partie 
de ses murs lors des fondations de la maison Marly. Dans 
cette pièce, nous avons remarqué autant qu'a pu nous le 
permettre l'agglomération des débris, et encore en place, 
les restes d'un contre-mur et d'un briquetage qui proba- 
blement devaient appartenir à un fourneau, sans doute un 
fourneau de cuisine. 

Ce contre-mur, construit en petits appareils avec rangées 
de briques, était revêtu de larges briques plates avec ondu- 
lations en creux, et retenues à ce mur, non-seulement par 
le mortier, mais encore par de longs clous en forme de T. 
Ces briques mesuraient 0° 47 debautsur 0" 45 de large. 
Devant ce contre-mur, et à égale distance les uns des 
autres, et formant pour ainsi dire les angles d'un carré, 
noDs avons trouvé quatre cubes de pierre de 0" 40 de haut, 
qui probablement avaient dû servir de piles à la plate- 
forme du foyer. Entre ces piliers des débris de briques, de 
la cendre, du charbon et quelques ossements. 

Les murs séparatifa des diverses pièces que nous venons 
de découvrir avaient de 0'°45 à 0" 50 de large et étaient 
construits en petits moellons durs de forme trapézoïde 
noyés dans l'excellent mortier. Sur le parement intérieur 
de ces murailles, l'appareil se dessinait en creux dans le 
mortier. Derrière toutes ces chambres et en tirant du côté 
de la rue du Loup, nous avons trouvé un petit canal. Cet 
égout fouillé jusqu'à une profondeur deO-ÔO, et qui 
mesure 0" 40 de large, était rempli de débris de cuisine 
qui consistaient comme suit : 
' i'Une grande quantité de coquilles d'Ostrea, de Car- 
diam, de Mitilus ; 
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2° Oup'ques valves de Pecten ; 

3° Nombreuses coquilles de Limaçons ; 

4° Quelques ossements déjeunes porcs; 

5° Nombreux tessons de poterie romaine, 

Cette grande quantité àe coquilles diverses réunies en 
un même endroit nous démontre que les anciens habitants 
de la maison romaine dont nous . découvrons les restes 
faisaient une assez grande consommation de ces divers 
coquillages et de plus qu'ils avaient le goût gastronomi- 
que des épicuriens romains qui regardaient les limaçons 
comme un des mets les plus délicats. 

Au milieu de tous ces déblais d'incendie, nous avons pu 
recueillir les objets suivants : 

Os TRAVAILLÉ : 

Cylindre creux percé d'un trou rond sur l'une des faces 
du cylindre. On considère généralement ces objets comme 
ayant servi de charnières. 
— Fragment de bracelet ou d'anneau, hauteur 0"05; cet 
objet porte, sur sa face extérieure, plusieurs rainures lon- 
gitudinales gravées en creux. 
Plusieurs défenses de sanglier. 



Objet creux en forme de coupe, diamètre O" 08, hauteur 
0"02, épaisseur O' 01 . 

Cet objet est, croyons-nous, le poids romain d'une 
livre (?). Ce qui nous le fait penser, ce sont les assortiments 
de poids ayant la même forme que le nôtre, et rentrant les 
ans dans les autres, qui ont été découverts dans les fouil- 
les d'Herculanum. 

Anciennement nous nous servions en France d'un même 
genre de poids. 

Clochettes de différentes grandeurs. 

Fragment de vase avec son anse. 

Divers attires débris sans importance. 
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Fbb: 

Trois haches. 

Trois clefs. 

Un coin (?), longueur 0"35; largeur 0"05. 

Un grand et large cottteau avec manche en fer, mesu- 
rant 0" 40 de long 

Plusieurs rondelles, un peu concaves intérieurement, 
de 0"09 de diamètre, sur une épaisseur de O-OIS. Ces 
plaques circulaires, nous représentent peut-être de petits 
disques (?], ayant servi de jouets aux enfants romains. 

Une plaque de fer, de 1' 10 de long sur 0^04 de large, 
sur laquelle se trouvent rivés à égale distance des X de 



même nature dont les branches, se terminant en pointes, 
mesurent 0"°20 de longueur. 

Cette pièce de ferronnerie a pu servir à rornementation 
de la grille de quelque porte ou de quelque fenêtre 
romaine. 

Un certain nombre de grands crochets, qui probable- 
ment ont dû appartenir à un carnarium. 

On a recueilli, en outre, une grande quantité de gonds, 
de charnières, de clous, d'équerres et autres ferrements 
provenant des portes, des fenêtres et de la charpente de 
cette habitation. 

Terre cufte romaine : 

Deux vases, terre rouge, à goulots étroits et à panses 
développées, hauteur 0"08. 

Cinq statuettes en terre culte blanche, représentant une 
femme allaitant un enfant (déesse mère ou Vénus Libitine), 
assise dans un fauteuil en jonc tressé, à dossier plein et 
rond. Le fauteuil de Tune d'elles est orné, en outre, de 
petites têtes. Ces figures sont creuses et moulées. 
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Toutes ces petites statues portent au dos et k la partie 
inférieure da fauteuil, et en relief, difTérents noms ; parmi 
ceux-ci nous avons pu lire les suivants ; 

SABIN EI AL LVSA 
ALLV8 AE. M AN. 
IVLIVS ALLVSAE 

Le torse d'une autre statuette en terre cuite blanche 
représentant une femme assise, comme celles que nous 
venons de décrire plus haut, mais allaitant deux enfants 
au lieu d'un. 

Poids de tisserand en terre cuite jaune. 

Un certain nombre de briques à rebords, dites briques à 
recouvrement, dont quatre tessons portent en caractè- 
res très-lisibles et gravés en creux la marque de fabrique 
suivante : 

C. OCTG 

Fragment d'antéflxe. 

Nombreux débris de vases de toutes formes et de tou- 
tes grandeurs en poterie rouge, noire, grise, mordorée. 

Enfin il a été découvert quelques morceaux de vases en 
poterie rouge dite samienne, les uns avec dessins en re- 
liefs, animaux et plantes, et les autres complètement 
unis. 

Monnaies romaines : 

Il a été trouvé une grande quantité de pièces indéchif- 
frables. 

PlERHE ROMAIUE : 

Un fût de colonne avec son chapiteau. - 
Vehbe : 

Quelques fragments de verre irriaés. 

Nous avons aussi recueilli quelques morceaux d'enduits 
recouverts de peintures à fresque, dont les couleurs jaune, 
rouge, bleue, noire, étaient de la plus grande fraîcheur 
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après un séjour anssî prolongé soas la terre. Un de ces frag- 
ments piorte encore tracés à la pointe'Jes deux chitîred XV. 
Les rouilles ont été pratiquées sur une surface de 165 
mètres carrés environ et sur une profondeur de 2" 35. 

Goora d'Alsace-et-Lorraina, 81 et 83. 

En creusant les caves de la maison portant le n" 83 du 
cours d'Alsace-et-Lorraine, on a découvert à 0" 50 en ar- 
riçre de l'alignement du cours et encastrée à la hauteur 
d'un mètre au-dessus du sol et dans de vieilles bâtisses, 
une bien faible partie du soubassement de l'ancienne mu- 
raille gallo-romaine de Bordeaux. Ce fragment de mur 
composé de gros blocs superposés, sans ciment ni mor^ 
tier, mesure 4 mètres de baut sur 4 mètres de large et 
repose sur un lit de moellons de près de 2 mètres d'é- 
paisseur. Quatre ou cinq mètres plus loin, et sur l'empla- 
cement du n' 81, on le retrouve mais beaucoup moins lar- 
ge, par suite, sans doute, de l'enlèvement d'une partie de 
ses blocs qui ont dû sûrement concourir à la construc- 
tion des maisons qui se trouvaient au-dessus. Toujours sur 
l'emplacement du n' 81, en dedans du mur d'enceinte et 
du côté de la rue Ravez, on a mis ù découvert, sur une assez 
longue surface, les substructions d'une habitation romaine 
assez étendue. Appuyés contre une de ces murailles, d'un 
appareil tout particulier, se trouvaient douze tuyaux 
d'Hypocauste. 

Parmi ces débris, on a recueilli un joli vase, que nous 
croyons être un Epichysis (?), sorte d'ustensile employé 
par les Romains pour servir le vin sur la table. 

On a trouvé, en outre, de nombreux tessons de poterie 
romaine, de tuiles creuses et à rebords. 

On a découvert, aussi, quelques pièces de monnaies 
romaines. Une colonne romaine en pierre avec son chapi- 
teau et quelques débris de bronze sans importance. 

Les fouilles continuent. 
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Le moule à gaufre dont nous donnons ci-dessous le 
dessin nous a été communiqué par notre collègue 
M. H. Thénadey. Ce gaufrier conservé depuis fort longtemps 
dans sa famille en porte les initiales, ainsi que la date 
1621. Cet instrument est en fer forgé; les deux plaques 
portent^dans lapartie centrale : l'une, un écusson fleurdelisé 
surmonté de la date 
1621 ; l'autre, le même 
écusson et les initiales 
L. T. Des lignes entre- 
croisées à angle droit 
garnissent les côtés. 

Il nous a paru inté- 
ressant de signaler et de 
faire dessiner cet usten- 
^ sile de cuisine parcequ'il 

est daté, et que tous les 
objets qui ont servi aux 
usages domestiques de 
nos aïeux deviennent 
plus rares de jour en 
jour. 






Notre collègue M. Au- 
gier présente un christ 
en bronze émaillé attri- 
bué au xii° siècle et pro- 
venant de la Génétouse, 
près Montbron (Cha- 
rente). 

11 nous signale, en outre, au cimetière de Larochebeau- 
court (Dordogne) la découverte de plusieurs tombes 
formées par la réunion de dalles en pierre, et renfermant 
des vases vernis, ainsi que la découverte d'un mur romain 
autour de cette église. 
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ASaint-ChristoIy de Blaye (propriété de M. Teyssonneau), 
M. François Dateau a découvert une hache en silex, un 
grattoir de forme lancéolée, quelques silex de l'époque 
néolithique et deux vases eu terre cuite, l'un rouge et 
l'autre noir, d'une époque indéterminée. 

Le même sociétaire soumet à l'examen de ses collègues 
plusieurs objets trouvés au lieu du Gravier, commune de 
Pugnac, arrondissement de Blaye, notamment une hache 
polie et une monnaie romaine à l'effigie de Octacilla 
Severa, femme de Philippe l'Arabe. 



M. Combes annonce qu'au square Saint-Miche! de 
Bordeaux, sur une étendue de 8 mètres de long sur 4 de 
large, on vient de découvrir plusieurs tombes en pierre. 
Sur l'une d'elles on remarque des incrustations irrégulières 
et son couvercle porte une frise en relief. On a trouvé 
dans l'intérieur de cette tombe une bague en bronze. 
Une autre est une tombe jumelle. Ces tombeaux de pierre 
reposaient sur des fragments de tuiles à rebords et de 
poteries romaines. 

Rue du Manège, 21, notre honorable collègue nous 
signale qu'on vient de découvrir un petit vase gallo-romain 
avec des débris humains à 3 mètres au-dessous du sol. 



Notre collègue M. Augier signale la découverte de vases 
anciens dans des tombes en pierre au cimetière de Saint- 
Germain de Puch, et au même lieu une mosaïque blanche. 



Les fouilles nécessitées par la reconstruction de l'église 
Saint-Pierre de Bordeaux ont donné lieu aux observations 
suivantes, que notre collègue M. Camille de Mensignac a 
bien voulu communiquer h la Société Archéologique. 
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I 

Fouille & l'ongle Sad-Onest de l'église. 

Le terrassement dont nous donnons ci-joint les coupes 
a été fait à l'angle sud-ouest de l'église Saint-Pierre, en 
face de la me des Bahutiers. 

Du sol à 8"50 de profondeur, il mesure 30 mètres car- 
rés environ, de cette profondeur au fond de la fouille, qui 
est de 5"50, une superficie de 22 à 25 mètres carrés. 

Les divers matériaux que nous avons rencontrés et les 
différentes couches que nous avons traversées lors de ce 
sondage nous ont permis de constater que nous étions 
sur une ancienne jetée, construite au moyen-âge, peut- 
être dans le but de fermer l'entrée de l'ancien port inté- 
rieur de Burdigala, dont nous retrouvons une partie des 
murailles (1). 

Première coupe. La coupe Nord, dont nous donnons le 
dessin ci-dessous, fig. 1, nous montre la face interne 




rognoDS de tilei, calMires, 



(1) Dans UD articlo spécial que noas publierona plus tard, dous déoiontrc- 
roaa ce que noua nvauçoos ci-desBUB. 
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d'une partie de la muraille de l'ancien port intérieur de 
Burdigala. Ce mur formé de plusieurs assises de pierres 
de grand appareil, sans ciment ni mortier, a, dejiuis le 
niveau du soi, une profondeur de 7"50 sur une largeur de 
5 mètres environ. A cette profondeur il repose sur un ra- 
dier de grosses poutres de chêne, forme damier. Ces pou- 
tres, d'une bonne conservation malgré leur séjour dans 
l'eau pendant près de quinze siècles, mesurent en moyenne 
au carré 0»40sur 0*35 et 0"3Û sur 0»25. La couche qui 
se trouve immédiatement au-dessous du radier consiste 
en une terre vaseuse passée à l'état de boue et renfermant 
les matériaux et détritus suivants : moellons, rognons de 
silex, fragments de poterie romaine, ossements de cerf, de 
bœuf et de cheval, coquilles d'huîtres et de moules, 
noyaux de cerises, etc., etc. (1). 

Deuxième coupe. Dans la coupe Est, dont nous donnons 
le dessin ci-contre, fig. 2, nous voyons mélangés aux 



r 



différentes couches de terres de remblais, qui occupent 

(I) Voir à la page 67 (!u tome III (1876) de la Société Archéologique de 
Bordeaux la deacriptiûu, par M. E. Delfortrie, d'un puîta de aondage prali- 
Hnè deiTiëi'c !e chevet de l'église Saint-Pierre de Boi'deaui. Ce puiti se trouTe 
à une distance de 40 mètres de Qotre fouille et en dehors de la ronraille Est 
du port intérieur de Burdigala. 
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une épaisseur dé T^SO, des pierres de grand appareil ayant 
dû appartenir anciennement au mur du port décrit dans 
la coupe Nord, des moellons, des rognons de sitex, de 
nombreux ossements de cerf, de bœuf et de cheval, des 
coquilles d'huîtres, de moules, etc., etc. 

A T^SO nous rencontrons de nouveau le radier décrit 
plus haut. Immédiatement au-dessous nous trouvons le 
même terrain que celui déjà signalé dans la coupe Nord, 
ainsi que ses différents matériaux et détritus. 

Troisième COUPE. La coupe' Ouest, fig. 3, est composée 



Tsrrei rapportim. 



1 Coucha longltudlDa]* da •>bl« femgioiax 

i 

Radiai de poutrai an cbéDs. 



jusqu'à une profondeur de 6 mètres, comme la deuxième, 
de différentes couches de terres rapportées auxquelles 
sont mélangés tous les débris dont il est parlé plus haut. 
A cette profondeur se rencontre une couche, d'environ 
1 mètre d'épaisseur, d'un sahle ferrugineux mouillé par des 
infiltrations. 50 centimètres plus bas nous retrouvons le 
radier de chêne, et immédiatement au-dessous toujours 
ta même nature de terrain des deux premières coupes 
avec leurs matériaux, ossements et coquilles. 
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Quatrième coupe. La coupe Sud, fifç. 4. ne difTf-pe des 
4 



deux dernières que sur un seul point : c'est qu'entre 3" 50 
et 4 mètres de profondeur, nous trouvons les sections de 
plusieurs grosses poutres de chêne qui s'appuyaient les 
unes contre le mur oblique qui reposait sur la jetée, 
comme nous l'expliquerons plus loin, et les autres soute- 
naient et maintenaient des pieux carrés qui se trouvaient 
plantés dans l'espace laisse libre entre ces deux rangées 
de madriers. 

Après la description que nous venons de faire des coupes 
de ce puits de sondage, nous allons donner l'explication 
de ce terrassement qui a duré trois mois environ et décrire 
les nombreux objets que nous y avons recueillis pour' le 
Musée. 

Cette fouille pratiquée, comme nous l'avons dit plus 
haut, sur une superficie de 22 à 25 mètres carrés et sur 
une profondeur de 8 mètres, nous a fourni les résultats 
suivants : 

A 50 centimètres en contre-bas du sol actuel de l'église, 
on a découvert une grande quantité d'ossements humains 
provenant d'inhumations faites anciennement dans cet 
édifice. 

A 1 mètre, nous rencontrons la voûte d'un ancien 
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canal ou passage de {"SO de large sur 2 mètres de haut. 
Ce petit souterrain qui était dallé se continuait le long de 
la nef sud de cet édifice, et se trouvait complètement 
bouché, d'après ce *que nous a dit l'architecte, avec des 
matériaux du xiv' siècle provenant de la démolition d'une 
ancienne église, peut-être de l'église primitive de Saint- 
Pierre. Ce petit souterrain avait-Il servi d'égoût? ou bien 
de passage? Nous ne saurions le préciser. 

A 3 mètres commence une jetée qae traverse dans toute 
sa profondeur, qui est de 4" 50, notre sondage. Dans la 
partie Est de la fouille, et reposant sur cette jetée, quelques 
blocs de pierre superposés sans ciment ni mortier forment 
comme une muraille. 

Ce mur qui était oblique se perdait à l'encoignure sud- 
est de cette fouille et devait se poursuivre sous le sol de la 
rue des Ai^entiers, en face du n" 2. L'eau nous envahit à 
3-50. 

On trouve à cette profondeur, et appliquées contre la 
paroi ouest de cette muraille, deux grosses poutres de 
chêne, mesurant au carré Q-SO sur 0"25 et qui sont rete- 
nues elles-mêmes par d'autres poutres carrées, de mêmp 
essence, plantées devant comme pieux. 

Un peu plus loin, dans la direction sud-ouest, ainsi que 
sur toute la superficie de la fouille, se rencontrent d'autres- 
pilotis carrés semblables aux premiers. Dans l'espace lais- 
sé libre entre ces pieux et comme servant de blocage, on 
trouve de la terre, de grosses pierres, des moellons, des 
rognons de silex. Parmi cette terre boueuse et vaseuse, et 
comme pétris avec elle, nous avons trouvé des fragments 
de bronze, de fer et de plomb, des tessons de poteries, des 
ossements de cerf, de bœuf et de cheval, des coquilles 
d'huîtres, de moules, etc., etc. 

Cette jetée de 4 mètres de hauteur, comme nous venons 
de le dire plus haut, repose à 7" 50 de profondeur sur un 
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radier, flg. 5, forme damier, composé de grosses poatres 
de chêne, équarries et assemblées an 
moyen de clous et de mortaises. Cette 
■ charpente était, domme nous l'avons 
dit ci-dessus, parfaitement bien con- 
servée. 

11 est vraiment regrettable que tes 

nécessités de la construction n'aient 

point permis l'agrandissement de cette fouille aHn de 

connaître la superficie totale de ce plancher de poutres et 

de savoir sur quoi pouvaient reposer ses extrémités. 

Immédiatement suus ce radier nous rencontrons, mais 
avec beaucoup moins d'abondance, des pierres, des moel- 
lons, des rognons de silex, des coquilles d'huîtres, de mou- 
les, etc., etc., le tout mélangé à une terre encore plus 
boueuse que les couches supérieures. 
La fouille a été arrêtée à 8 mètres de profondeur. 
Passons maintenant à l'explication des objets intéres- 
sants qui ont été retirés de ce puits de sondage : 

1* Un fragment de eippe funéraire en marbre gris des 
Pyrénées, hauteur O^SÛ, largeur 0"15. Ce monument 
porte gravées en creux les lettres suivantes placées sur 
quatre lignes : 

L L 

V S.;... 

T II.... 
V 

2o Un fût de colonne en marbre, hauteur I mètre, dia- 
mètre O" 30. 

3° Une base de colonne en marbre gris des Pyrénées. 

i' Morceau de colonne cannelée avec son chapiteau . 

5» Fragment de pilastre cannelé . 

6° La base d'une petite colonne de pierre avec une par- 
tie de son fût . 
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TOH. VI. PL. XVI. 
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Objat trooTta dom Ici rouilla de vit'.li! BiUnt-Ptvm. 
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7* Un aute! en forme de cippe carré avec base, hauteur 
O60 et portant sur une de ses faces deux mains entrela- 
cées, qui tiennent un objet que la détérioration de la pierre 
nous empêche de déflnir . 

8° Une pierre portant sur un coin quelques traces de 
, sculpture, longueur 0"80. 

9* Une autre pierre sans trace de sculpture, mais ayant 
une de ses faces creusée de deux trous. Dans un de ceux- 
ci et comme scellé à la pierre, nous avons recueilli le bout 
d'une barre ou d'un gond en métal composé . 

Os TRAVAILLÉ : 

10' Une grande quantité de cornillons de cerfs sciés 
avec du métat. 
H" Un certain nombre de défenses de sangliers. 



12° Deux aiguilles admirablement conservées, longueur 
0-055. 

13° Une autre aiguille de 0"08 de longueur, qui diffère 
de celles mentionnées ci-dessus non-seulement par sa 
longueur et sa grosseur, mais encore par la courbe de 
son extrémité qui, au lieu d'être ronde comme tout le 
corps de l'aiguille, estde forme triangulaire, en tiers-point. 

Ce genre d'aiguille avaiHl le même usage que nos ai- ' 
guilles d'emballage actuelles, ou bien serait-ce une espèce 
d'aiguille à voile ? Nous l'ignorons et laissons à d'autres le 
soin de l'expliquer. (Voir planche XVI, fîg. 1::^.) 

14° Une vingtaine d'épingles droites de différentes gran- 
deurs. Les unes sont à tète ronde, les autres à tété plate 
ou cylindrique et une autre se termine par un enroule-' 
ment imitant le corps et la tête d'un serpent. (Voir planche 
XVI, fig. 3, 8, 9, 10 et 11.) 

15° Un anneau bagu£ forme armille ouverte. (Voir plan- 
che XVI, fig. 2.) 
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16° Une plaque percée de plueiears petits trous ronds, 
longueur (TOÔ, hauteur CP03. 

17' Deux boucles de formes et de grandeurs différentes. 
(Voir planche XVI, fig. 4 et 6.) 

18" Quelques fragments de même nature. 

19° Une petite chaîne. 

20* Uri style dans un état de conservation admirable 
longneurO"ll.{Voirplanche XVI, fig. 1.) 

21° Une petite entrée de serrure. 

22° Plusieurs minces feuilles de cuivre triaugulaLires, 
mesurant à la base 0"024 et de hauteur 0"OIO. Ces mor- 
ceaux ont pu concourir à l'ornementation de quelque 
meuble ou de quelque coffret. 

23" Nombreux fragments sans importance. 



24" Instrument aigu rappelant par sa forme un fer de 
nèche ou de taraud. Cet objet mesure 0" 11 de hauteur. 

25* Un fer de lance en forme de feuille de laurier, à 
douille et ailerons, longueur 0°'45; cette arme est dans un 
parfait état de conservation. (Voir planche XVI!.) 

26" Deux autres fers de lance ou de flèche, longueur 0"20. 
Ces objets, qui affectent eux aussi la forme de feuille de 
laurier, sont plats et munis d'une longue tige droite qui 
servait à les attacher à la hampe soit de la lance, soit de la 
flèche. 

27" Une grande quantité de clous forgés de toute grosseur 
et de toute grandeur. 

28* Agglomérations de divers métaux, parmi lescfuelles 
on rencontre des clous et quelques fragments des divers 
objets décrits plus haut. 

Monnaie romaine : 
29° Quelques petits bromes de Tétricus père et de Tétricus 
fils. 
30° Deux moyens bronzes complètement usés et perforés 
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d'un petit trou rond à l'une dea extrémités. Ces deux piè- 
ces de monnaie ont pu servir d'amulettes. (Voir planche 
XV[, fig. 5el7.) 
31" Plusieurs pièces indéchiffrables. 

Monnaie française : 
32" Un certain nombre de donhles tournois en cuivre à 
l'effigie de Louis XIII; ces pièces ont été trouvées presque 
à la surface du sol parmi les ossements humains. 

Ploub : 
33° Il a été recueilli quelques morceaux de plomb 
fondu. 

Poterie romaine : 

34° Nombreux tessons de poterie ordinaire rouge, noire, 
grise. 

Parmi tous ces fragments il s'en trouve un, terre gris 
de fer avec engobe noir, et sur lequel sont gravés en 
creux des dessins rappelant beaucoup ceux qu'on rencontre 
sur les poteries Hispano-Mauresques. 

Tous les objets de bronze, de fer et de plomb ont été 
recueillis entre 7 et 8 mètres de profondeur. 

Une particularité trop singulière pour ne point être si- 
gnalée, c'est que tous les objets de bronze recueillis dans 
cette fouille, au lieu d'être recouverts de la couche verdâtre 
ordinaire (patine) sont, au contraire, polis, brillants et 
montrent le métal jaune-rouge aussi net que s'il venait 
d'être décapé. Les fragments de fer sont même dépourvus 
de rouille. 

La cause la voici : le sous-sol est une Forte couche de 
gravier libre constamment traversé et remué par les eaux 
de marée, les terres reposant sur ce gravier et recelant les 
bronzes étant elles-mêmes soumises à l'action de l'eau sont 
passées à l'état de boue, et le métal par son propre poids 
tombant au fond de la couche, se trouve en contact avec 
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le gravier sur lequel il eat constamment roulé par l'effet 
du fiux et du reflux (1). 

Espérons que l'arrhitecte chargé de la réédification de 
l'église Saint-Pierre établira ces fondations de manière à 
résister à ces effets incessants des marées, effets désas- 
treax au moment des équinoxes. 



FonUto h l'angto Nord-On««t de l'AgUM. 

Ce terrassement, distant de 10 mètres de celui que noua 
venons de décrire plus haut, a été fait à l'angle Nord-Ouest 
de l'église Saint-Pierre de Bordeaux, sur l'emplacement de 
la maison n" 12 de la place Saint-Pierre. 

Cette fouille, d'une superficie de 80 à 85 mètres carrés 
sur une profondeur de 6 mètres environ, a été exécutée 
dans le but d'établir les fondations du clocher actuel. A 
2 mètres en contre-bas du sol de la place et à 3" 40 en ar- 
rière du contrefort nord de la *porte principale de cet édi-' 
(îce, on a mis à jour, sur une longueurde 9"05, le soubas- 
sement d'une partie de la muraille Est de l'ancien port 
intérieur de fiurdigala. Ce mur mis à découvert, comme 
nous venons de le dire, sur une longueur de 9"05, mesure 
2"50 de hauteur sur une largeur connue de 5"35. Il est 
vraiment regrettable que les nécessités de la construction 
n'aient point obligé l'architecte à dégager complètement 
cette muraille afin de connaître son épaisseur réelle. 

La démolition complète de cette partie de l'enceinte 
gallo-romaine nous a permis de nous rendre un compte 
exact de son mode de construction que nous allons décrire 
ci-dessous. 



. (1) M. Pigorini, le Mvaat directenr du Musée préhistorique de Rome, 
A qui Doui &voaa fait part de notre obserrstioD, s'est trouvé complètenieDt 
d« notre avii. 
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Cette muraille, composée de' plusieurs assises de pierres 
de grand appareil, reposait sur un pilotage de pieux en 
chêne formés d'arbres entiers, garnis encore de leuréeoree 
et appointés à leur extrémité. Ces pilotis de 4 mètres de 
long(l) surundiamètrede0"15,0"20, 0-25, O-SOetO-SS 
et distants les uns des autres de 0° 45 à 0" 50 portaient à 
leur sommet la trace des chocs qu'ils avaient reçus lors- 
qu'on les avait plantés. La place laissée libre entre chaque 
pieu avait été garnie, jusqu'à une profondeur de 2 mètres, 
par au blocage de petits moellons durs. Le dessin que 
nous donnons ci-dessous nous montre la coupe transver- 



PilotisaubDisdscht. 
n« ftTae blocage ds 
raoéllona 



sale de ce mur avec son mode de pilotage. Entre chacune 
des assises de cette muraille se trouvait une légère couche 
de glaise qui avait été mise, sans doute, dans le bat d'em- 
pêcher l'eau de pénétrer au travers des interstices de ces 
blocs. La démolition du soubassement de ce mur, qui était 
oblique par rapport à la place Saint-Pierre, nous a con- 
vaincu qu'il avait été construit comme celui de l'enceinte 
gallo-romaine de Bordeaux avec de gros blocs calcaires 
ayant appartenu à d'anciens monuments, et de plus qu'il 
devait être de la même époque que celte enceinte. La p^r- 



(I) Deux de ces pieux, qai sont actuellemeiit au Musée, avaient été ai'i 
chée ftfin d'en connaître la longnear et de savoir leur mode d'appointege. 
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lie inférieure de cette muraille était protégée do côté in- 
terne du port par une sorte de jetée de 0"50 de large faite 
au moyen de pilotis en chêne et d'un blocage de petits 
moellons durs. Ces pieux étaient reliés entre eux par un 
large madrier de même essence. Ce blocage avait été éta- 
bli, sans doute, dans le but d'empêcher l'eau do venir mi- 
ner la base de cette enceinte. 

Dans la démolition de cette muraille on a trouvé des 
fragments d'entablements, de colonnes, de pierres moulu- 
rées, etc., de grande dimension; beaucoup de pierres de 
grand appareil ayant servi à la construction de monu- 
ments importants. Parmi tous ces débris insignifiants, il 
importe, toutefois, de sig^ialer de nombreux morceaax de 
marbre blanc d'Italie appartenant à deux statues, une 
d'homme et l'autre de femme. Ces fragments de marbre 
sculpté d'un grand mérite d'exécution ont été déposés au 
.Musée lapidaire de la rue des Facultés. 

Parmi les différentes couches de terre de remblais qui 
ont été enlevées de cette fouille, nous avons recueilli les 
objets suivants : 

Bronze : 
1° Un petit cylindre orné de moulures, longueur 0"07, 
diamètre 0"04. 

2' Plusieurs gros clous forgés. 



3" Un fer de flèche a douille, que nous croyons être de 
l'époque angloise (?) longueur O" 22. 

4° Un ciseau à froid d'une époque indéterminée. 

5° Nombreux clous forgés de différentes formes, les uns 
à tête ronde, et les autres à tète enroulée. 

Poterie romaine : 
Une certaine quantité de tessons de briques plates et à 
rebords. 
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La Touille a été arrêtée à6 mètres de profondeur sur une 
couche de vase compacte. 

III 

La récente démolition d'une partie des murs de l'église 
Saint-Pierre a fait découvrir quatre inscriptions tumu- 
laires qu'il n'est peut-être pas sans intérêt de faire connaî- 
tre ici. Elles se trouvaient enfouies dans l'épaisseur des 
murailles, et tellement recouvertes de badigeon, qu'il était 
impossible de savoir si elles existaient. 

Voici la transcription de ces ii^scriptions : 

r SEPVTVRE. 

POVHO. TAPPA 
NEL BOVHGOIS 
ET MARCHA. DE 
BOVRD. ETPOVR. 
LES SIENS 1659 

Cette inscription tombale, qui mesure 0"55 de hauteur 
sur 0" 50 de large, a été exécutée sur une dalle en pierre 
dure. On y voit graiiée dans le bas, entre deux guirlandes 
de feuilles de chêne ou de laurier, la représentation du 
soleil, de la lune, des étoiles, de la terre et de l'eau . 

2- ICI DEVANT. EST LE 

TVMBEAV. ET SE 
PVLTVRE. DE M- 
ANTHOINE. DE B 
OIG'VES. HVISSIER 
EN. LA. COVR DE 
PARLEMENT 
DE GESTE VILL 
E DE BOVRDEAVLZ 
ET. POVR. LES 
SIENS. 
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Cette inscription, pierre dure, gravée, sur onze lignes, 
et qui mesuré 0"70 de hauteur sur 0-50 de lar^ar est 
rehaussée de noir par une espèce de bitume qu'on a intro- 
duit à l'époque dans le creux des lettres pour les faire 
mieux ressortir. 

3" Fragment d'inscription tumulaire, pierre dure, hau- 
teur 0"53, largeur 0» 22, sur lequel on remarque les lettres 
suivantes placées sur huit lignes : 

T. SO 
SEPVLT 
. NOMB 
ODEFEV 

E. DE 
RGËOIS 

I. DE 

E 

Cette inscription est rehaussée de noir comme celle 
mentionnée ci-dessus. 

4" Fragment de pierre dure brisée, hauteurOiO, largeur 
0*40, portant l'inscription suivante placée sur six lignes : 

S EST LA SEP" 
DE MICHEAV 
OVRGEOIS ET 
ANT DE BOVR 
ET POVR CES 


l/ea lettres de cette inscription tombale sont, comme 
celles des deux autres pierres tumulaires, rehaussées de 
noir. 

Ces inscriptions ont été transportées au Musée lapidaire 
de ta rue des Facultés avec d'autres pierres provenant 
de la démolition de l'église, telles que : clefs de voûtes 
avec écussons; statues admirablement drapées, hauteur 



;dbv Google 



i mètre; stataettea jouant d'instruments de musique; 
corbeau roman représentant une tête de diable ; chapi- 
teaux à feuillages. 
Les fouilles continuent. 



Notre collègue, M. François Daleau, de Bourg, nous 
signale les découvertes intéressantes qu'il vient de faire, 
au point de vue archéologique, dans le canton de Saint- 
Giers-La-Lande (Gironde). En voici la nomenclature : 

1° Huit modillons romans fort curieux, placés extérieu- 
rement et du côté sud de l'église de la commune de Saint- 
Palais ; 

2° Une station préhistorique en plein air avec quelques 
silex taillés, probablement de l'époque néolithique, daiis 
un champ de vigne, placé entre un bois de pins et un 
taillis de chênes, au lieu dit le Sabiart (le sablard), même 
commune de Saint-Palais. 

3° Un grand monument en terre en forme de demi-lune 
avec fossé semi-«irculaire se dirigeant de l'Ouest à l'Est en 
passant par le Sud. Ce tumulus (?), connu dans le pays 
sons le nom du Chanteau et de la Doue de Damet, est situé 
dans la commune de Marciltac, à quelques mètres au 
nord de la route, qui, du village de Marcillac, conduit au 
hameau des Hauts-Ponts. 

On lui a signalé un autre monument en terre, qu'il n'a 
pu visiter; il est aussi appelé la Doue et se trouve placé 
entre Duret et les Sarreaux, même commune de Mar- 
cillac. 

4' Un tumulus circulaire, entouré d'un fossé dit la Dotœ, 
placé à environ :^X> mètres à l'ouest de l'église de Saint- 
Aubin, touchant le côté nord de la route de Saint-Aubin à 
Braud (chemin n* 185}, commune de Saint-Aubin. 

Il nous fait remarquer, en outre, l'analogie qui existe 
entre le nom féminin la Doue, donné aux monuments du 
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canton de Saint-Ciers-La-Lande, et le num maeculin de 
Doue que portent les tumnlnsdela commune de Nizan, 
canton de Bazas. 

Le même sociétaire présente une pointe de flèche en 
bronze recouverte d'une épaisse patine et mesurant O021 
de Inrgear sur 0" 063 de longueur. Cette belle pièce a été 
découverte au lieu de Lausa, propriété de M. Bourdillat, 
commune de Saint-Girons, canton de Saint-Savin. Il mon- 
tre aussi une seconde pointe de flèche en silex, fortement 
patinée, trouvée près du château de Lugagnac ; puis une 
petite croix de cuivre, trouvée au lieu dit La Grange, com- 
mune de Prignac et Gazelles. Cette croix porte sur une de 
ses faces le Christ nimbé couronné d'épines et au-dessous 
un crâne humain entre deux étoiles avec la légende sui- 
vante : I. N. R, 1. et Domine niemento mei; sur l'autre 
face, on remarque la Vierge couronnée, cheveux flottants, 
mains jointes, pieds appuyés sur un croissant, avec le 
légende : Sinepecado w-iginal. 
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RECHERCHES 



BUR LEB OKiaiNES 



DE SULPICE SÉVÈRE 

Fax Reinhold DEZBIMBRIS 



Plakohb XVIII 



Une maison nouvelle va s'élever à Bordeaux (i) au coin 
de la rue Porte-Basse et du cours d'Alsace-Lorraine. Dès 
les premiers travaux de fondation, des membres de la 
Société Archéologique remarquèrent que la muraille de 
l'immeuble projeté allait enieurer,aur la façade de la vallée 
du Peugue, les substructions du mur d'enceinte de l'époque 
romaine, demeurées enfouies en cet endroit, et que ces 
restes intéressants, placés entre une construction au 
nouvel alignement et la voûte du ruisseau du Peugue, 
seraient à jamais perdus pour l'archéologie, si l'on ne 
profitait de cette occasion pour en extraire les pierres ins- 
crites ou sculptées qu'ils devaient receler ; car on sait que 
cette immense carrière de matériaux travaillés a fourni à 
la ville à peu près tout ce qu'elle possède de monuments 
épigraphiques et artistiques de la période dite gallo- 
romaine. 

Ces observations, transmises par nous à M. le Maire de 
Bordeaux, ont trouvé cet honorable magistrat tout disposé 

(l)Cecia«l^éci'it au mois de juillet 1S77. 

Tou VI. 8 
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à faire tenter one exploration archéologique, et, le 18 join, 
on a commencé à enlever les gros blocs de pierre dont les 
fondations de la maison Marly avaient laissé entrevoir la 
face interne. 

Cette recherche n'a pas donné d'abord tous les résultats 
que l'on pouvait en attendre, quant au nombre des monu- 
ments. 

En efTet, soit que le voisinage d'une porte ouverte dans 
le mur romain (la Porte-Basse) ait engagé les constructeurs 
militaires du quatrième siècle à donner plus de précision 
à la jointure de leur gros appareil, soit qu'une autre cause 
ait nécessité un soin négligé ailleurs, les blocs troaves h. 
cet endroit, provenant tous d'anciens monuments, comme 
le prouvent les vestiges de crampons qu'ils portent encore, 
ont été équarris sur leurs inscriptions ou leurs sculptures, 
et sont ainsi devenus muets. D'autre part, la construction 
de la Porte Toscanan, au xii'ou au xiii* siècle, porte qui 
s'appuyait à angle droit sur le mur romain, avait nécessité 
une forte emprise sur ce mur et supprimé, dans une lon- 
gueur de quelques mètres, toute une rangée de grosses 
pierres (1). Enfin, contrairement à ce qui a été observé sur 
d'autres points de la première enceinte, les fondations de 
gros blocs descendaient à peine auniessous du niveau du 
sol gallo-romain ; circonstance qui s'explique par la pré- 
sence à cet endroit de vieilles murailles, irrégulières 
mais profondes, qui avaient pu fournir au rempart une 
base précieuse comme point d'appui sur la déclivité d'un 



(1) Il faut remirqaer auaai qn'anpi-Ës de la Porte Toscanan, dea revendeur* 
à la toilette s'étaient établis antrefoia dans des échoppes appuyées sur le 
parement extérieur du vieux mur. Pendant da longues années, peut~êtFe 
])coiJant dca sièclea, ils s'ingénièrent à l'eovi à agrandir leure étroites bouti- 
ques en creusant ou supprimant la rangée de givs blocs qui en fonoaient Ift 
pnroi du foud. Tout le monde, à Bordeaux, a pu voir, il y a une vingtaine 
d'annPoB, ces habitations troglodytiques d'un nouveau genre. Voyeï Saosas, 
dans le Proçr(s, 1867, p. 170. 
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talus de ruisseau où refluaient les eaux de marée (1). 

Le 18 juin, on a retiré de l'excavation deux arceaux avec 
bandeaux sculptés, séparés par des pilastres à chapiteaux, 
provenant d'un portique orné; puis, un coin d'entable- 
ment sculpté, riche, élégant, et d'assez grande dimen- 
sion. 

Le lendemain (19 juin) nous avions la joie de rencontrer, 
sur une pierre de 1"10 de long, un fragment d'inscription 
en grands caractères (2), d'un type excellent et devant 
remonter au second ou au troisième siècle. On y lisait, 
dans un cartouche terminé en queue d'aronde : 

...ERCVLI. HEREDES 

Nous supposâmes que ces restes, avant leur mutilation, 
avaient contenu le surnom de patercvlvs. Cette conjecture 
n'a pas tardé à être confirmée, et, le 22 juin, une autre 
partie de la même inscription s'est présentée à nos yeux, 
et nous a donné le commencement de la même ligne (3) : 

A. SVLPIC. PATERCVLO VI ... 

Une lacune existe entre les deux fragments et ne permet 
pas de faire encore une interprétation positive des derniè- 
res lettres de ce second fragment, car il semble proba- 



(1) Le mur de l'enceinte romaine ne fat pu élevi immédiatement enr ces 
vieiUei constructions. On ne se servit de celle-ci qne comme d'nn pilotis infé- 
rieur, et dea tables, mêlés de menns dâbria portant des traces d'incendie, 
furent placée sur lea antiques maçoaneries, pQur servir de lit aux grandes 
pierrea qai formèrent, ras du sol, les premières assises de la muraille de 
défense. La même remarque a été faite par M. Sansas (Progrèi , 19B7 , 
p. 170), ft propos de la fouille opérée quelques mètres plus & l'ouest, au coin 
de la place Pej-Berland. 

(S) Les lettres ont 7 centimètres de haut. 

(3) Le 23 jnio, on a, de plus, dégagé un éclat de la pierre précédents, 
éclat qui était resté dans le blocage de mortier ; il porte le t et une partie 
de I'b de tebotli. 
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bte qu'une troisième pierre inscrite d'égale dimension et 
portant peut-être les noms d'une seconde personne (1), 
devait se trouver entre les deux pierres que nous possé- 
dons. Mais ce qui est. certain, dès à présent, c'est qu'un 
personnage, portant le nom d'une des plus anciennes 
familles romaines, Aiilus Sulpîcius Paterculus, a vécu à 
Bordeaux, dans les premiers siècles de l'ère chrétienne, et 
que ses héritiers avaient consacré à sa mémoire un monu- 
ment d'une importance considérable, attestée à la fois par 
la grandeur de ces débris (2) et parla qualité exception- 
nellement belle des matériaux (3). 

La découverte de ce document nouveau est d'un grand 
intérêt, et des faits incertains de l'histoire locale et de 
l'histoire littéraire y trouveront peut^tre des éclaircisse- 
ments inattendus. 

II 

Parmi les problèmes de géographie ancienne restés sans 
solution définitive, il faut compter la détermination de 
l'emplacement de ce P7-imuliac, domaine de Sulpice Sé- 
vère, où il fit construire deux basiliques (4). Je n'ai pas 



(1) En effet, il semble que, s'il n'était queslion aur l'insci-iption que ilu seul 
Aulus Kulpicius Paterculus, on n'aurait paa jugé nécessaire de répéter ce 
eurnom do Paterculus devant le mot Heredcs, Toutefois, une qualiUcatioo 
suivie d'un adjectif ethnii^ue au génitif aurait pu rendre nécesaairo cette répé- 
tition destinée, en ce caa, 4 éviter uns amphibologie. 

(2) Nous avons compté neuf blocs, d'environ 1 mètre de long sur 50 centi- 
mètres do haut et do large, paraissant provenir du même monument. Deux 
au moins, outre ceux repi-ésentés ici, portaient les traces de lafiise qui figure 
aussi, A t'état de vestiges, au-dessous de l'inscription. Aucune ne semblait 
avoir porté le cartoucbo inscrit. Il est donc probable que le bloc intermé- 
diaire est encore enfoui aux environs de la Porle-Basse ; à moins qu'il n'ait 
été aatérieurement eitrait et détruit. 

(3) Le calcaire emploj:é, parfaitement propre H ta sculpture, semble prove- 
nir des carrières de Crazanoes. 

(4) Vov. Saint Paulin, Epist. mii, hih. 
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l'intentionde rechercher aujourd'hui la situation de ce lieu, 
maisje voudrais, à l'aide du nom dii domaine, remonter 
aux orig^ines de l'écrivain. 

On a dit qu'il était Aquitain {!). Je n'irai pas jusqu'à 
afQrmer qu'il fût Bordelais; mais je crois pouvoir soutenir 
qu'une partie de sa famille élait fixée à Bordeaux et y tenait 
un rang fort distingué. 

Grâce aux études faites sur les noms de lieux (3), on sait 
d'une façon positive que la plupart des noms en ac dési- 
gnent, en Gaule, des possessions particulières. Avitac 
était le domaine d'Avitus ; Sewem.c, celui-de Severus;/«- 
7/oc, celui de Julius; Lucaniac, c%\m de Lucanus, etc. Il 
faut conclure de cette donnée que PrîmuUac était le 
domaine de Primulus. 

Primulus est un cognomen. Or, lorsqu'il s'agit des pro- 
priétés d'un homme opulent et de grande famille, tel que 
le fut Sulpîce Sévère, on dflit supposer que la plupart de 
ses domaines lui venaient de ses ancêtres, en sorte que le 
Primulus possesseur de Primuliac devait être lui-même un 
Sulpicius, sans quoi Primuliac, en passant en des mains 
étrangères, eût probablement pris le nom même de son 
nouveau propriétaire. 

Eh bien ! ce Sulpicius Primulus, auquel nous remontons 
par induction, n'est point un personnage purement ima- 
ginaire. 11 a vécu, et vécu & Bordeaux, vers la fm du 
n'eu le commencement du iii* siècle. Un autel domesti- 
que fort remarquable, tiré du mur romain en 1865 et 
sauvé pour le Musée par M. Sansas (3), nous offre les diver^ 



(1) Oennadidb, De tcriptor. eccles., m : i StfseriM presbyter, cogno- 
rnenloSulpicius,Aguitanieœ proninciœ, vir génère et litterh ttobilù, etc.* 

(2) Lorsqu'on parle de ce Bujat, c'est, avant tont antre, l'excslleut livre de 
M.J.Quicharatqu'ilfaDt ci ter et prendre pour guide. J'aurais, tontefoia, quel* 
qD«a réservée k formuler à l'endroit dea diatiDCtioas trop absolues qu'il éta- 
blit entre les noms en ae et les noms en iac. 

(3)^ Voy. Le Progrès, août 1865, p. 501 . 
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— lis- 
ses dédicaces de membres de la famille Sulpici^, et, parmi 
elles, au premier rang (1), celle faite par le chef de la 
maison, M. SvLPiavs Primvlts, qualifié de personnage 
sévirai, (le Turiasso (2) : 

....ONAE M. SVLPICIVS PRIMVLVS 
TVRIASSONESIS SEVIRAL. D. S. P. F. C. (3) 

N'y a-t-il pas de très-fortes raisons de croire que ce Sulpi" 
dus Primulus tient de très-près aux possesseurs de Pri- 
muliac et aux ancêtres de Stdpîcius Severm? L'aflirmative 
en de telles conditions doit paraître infiniment plus proba- 
ble que la négative. 



(]] H. Sansu (Progris, p. 500, 501) a, mal i propoi, coopé «n deux la 
didicace de M. Snlpiciua Primuloe. 

(2) Voy. Egfrsr, Examen des historien* andena du règne d'Augutte, 
AppsndioM, p. 382, note; Cf. Hubner, Inacr. Eisp. lat. U73. 

(3) M. SanBM [loc. cit.) Bnpposait que les prenuàres lettrei, dhak, étaieDt 
la fin de Sibohax, nom d'une divinité à laquelle est conucré nn autre monu- 
ment du Ma*ée de Bordeaux. (V07. Société Archéologique de Bordeatus, 
t. I, p. 164). C'est uoe conjecture admissible et même probable. Tontefoia, 
ces quatre lettres pouiTaient aussi être la fin de bellonae, ce qui ta rappor- 
terait bien A la lance (hasta) tenue par la divinité fi^rée au desaona de 
Imacription. Ce pourrait être encore la fin de ditohai, nom de la fon- 
taine divinisée dea BordSIaii (Ansone, Clar. urb. xiv, 32). En tont cas, il 
n'y avait place qua pour 3 ou 4 lettres. — Voir lo savant et intéressant article 
de M. Charles Robert, de l'iDstitut, sur la déesse Sirona, inséré dans la 
Smue celtique, t. IV, p. 1S3 et snlv., et p. 265 et suiv. 

Le mot TvKiusoMBSia Ht mis pour TvBiAaHONENBiB. Ce n'est paa une 
omission de lettre, mai» une variante de forme dont on trouve d'assez non»- 
brenz exemples. La lecture ivtuusomBiS donnée par M. Sansaa est inexacte. 
— Turiasso était nne ville du Nord de l'Espagne. 

Quant aux derniers mota, M. Sansas a lu, à tort, sévirai; il faut lira 

SIVIItAL[»]. 

Ce monument a quatre focos. Une senle portant le sigle : d. s. p. p. c.,je 
la considère comme la face principale (ce que confirme d'aillenn la forme 
même du monument). Voici les inscriptions des trois autres faces (nue ligne 
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Les sévira étant, le plus souvent, des affranchis, on 
m'objectera qu'il est peu probable que Sulpice Sévère, 
réputé fils de grande famille, ait. eu un affranchi pour 
ancêtre. J'exposerai plus loin les raisons qui me font 
croire qu'une telle filiation, au rv* siècle, n'aurait en soi 
rien d'invraisemblable. Mais, dès à présent, en admettant 
que le sévirai de Sulpiciua Primulus fut la preuve décisive 
d'un affranchissement ; en admettant que la forme même 
de son surnom de Primulus confirmât l'hypothèse de cet 



qni denit se trouver au loog de la friae aupérieure a été Jrognée et manque 
aur chacune de cea troia facea) : 

(Deutoième face, d gauche de lapr«miire.) 

SVLPICIV3 SACVRO P[iKMS]. 
{Troitiimt face, à l'opposé de la premitre.) 

STLPICIA CENSORINA p[ilia]. 
{Quatriime face, A droite de la première). 



STLPiQA PHOBBE L[iberta]. 

Je dois à l'obligeance de M. Allmer, correspondant de l'Institut, la lecture 
de la 4* face, & la fia de laquelle j'avais cru d'abord lire lengleF. Cela déter- 
mine le aea* du dgle f. des deux autres inscriptions. 

L'autel de Primulua porte le n° 10, au Musée de la rue dei Facultés, Sea 
iaseriptioDS, d'uu caract&re élégant, maia étroit et preaaé, une sorte de rusti- 
que Btnguée, semblent dénoter une époque postérieure à Adrien. Le moau- 
ment du Sulpicins Paterculus, que la pureté de sa gravuiv devrait faire attri- 
buer nu second ou su troisième aiqcles, semble, par la fridcheur de ses maté- 
riaux, U netteté de ses entailles, avoir dû être enfoui ft une époque peu 
éloignée de cdie de aa construction. 11 me parait probable que ce monument, 
on du moine la partie contenant l'inscription, devait se trouver à l'abri des 
intempéries et dea causas ordinaires de dégradation ; peutf tre dans un vaste 
édifice couvert, pent^tre sous une coroiclta saillante, car tout indique que 
l'inacripUoD devait se trouver à nue assea grande élévation. 
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affranchissement (I), il n'en resterait pas moins avéré qae 
le domaine de Sulpicius Severus s'appelait Pnmuliac, et 
que, par conséquent, il avait appartenu à un Primulus. 
Que ce dernier Primulus fût ou ne fût pas affranchi, peu 
importe ; il devait, on tous cas, être un ancêtre de Sulpice 



(1) Au point de vue de la condition des sShmcbiB, ce monument me semble 
fonniir des données intéressantes. D'abord si Sulpicius Primulus, ancien sérir, 
est un aOtancbi, nous vojons que lui-même avait aflVanchi au moins une 
femme escIsTe (Phœbe). D'sutre part, U semble probable qu'il eût un fila 
BTSnt aoa propre aIFl'anchissement, ca qui expliquerait rabaence de prénom 
et le cognomen do Sacuro porté par ce fils sur l'autel qui nous occupe. 11 
serait, en effet, difficile de ci'oire qu'un afiranclii, pouvant donner à son 
enfant des noms d'homme libre, lui eût appliqué un surnom ayant un aspect 
quelque peu aervile. Je sais bien que Sacuro pourrait être simplement un 
ncm gaulois; mais on va voir que, très-probablement, c'était A Bordeaux 
un nom d'esclave, ou cognomen d'aflrancbi. Je lia dana Ausone (Profes- 
Jorei.X, 30): 

Et libertma ' 

Sucuro progenxet. 

Qui rudibus pueria 

Prima elementa dabai, 

Vinet a, dana son texte, donné Saeuro au lien de Sueuro, texte Tutgairo, 
ce qui semble démontrer que la lecture du manuscrit de l'Ile Barbe était dou- 
teuse. Le monument de Sulpicii tendrait A faire rétablir la leçon adoptée par 
Vinet, et, par contra, la texte d'Ausone déterminerait la nature du cognomen. 
Le professeur élémentaire Sacuro, issu d'affranchi, pourrait être le fila d'un 
affranchi de la famille Sulpicia, chez laquelle le nom de Sacuro, donné aux 
eEclavsSj aurait été traditionnel. J'ajoute que, sur la face du monument où se 
trouve la dédicace de Sulpicius Sacuro, je crois distinguer la représentation 
d'un Mercure, reconnaissablo à des vesligei de pctaae et de caducée. Mercure 
était le dieu de l'élocution, en sorte qoo cette dédicace pourrait signifier quo 
le personnage en question était un grammairien. 

En ce cas, on pourrait supposer que, dans la famille Sulpicia fixés à 
Bordeaux, le nom de Sacuro était habituellement donné à un esclave lettré. 
Il est dono vraisemblable que le professeur élémentaire dont parle AubodA 
tenait par l'affranclyssement à ces Sulpicii. Cela confirme encoi-e l'existence 
de ceux-ci à Bordeaux au temps de Sulpice Sévère et vient encore A l'appui des 
conjecturée que je vais formuler. 
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Sévère (1). D'autre part, le Sulpicius Primulas de l'inscrip- 
tion, s'il est alTranchi, doit être l'atTranchi d'un personnage 
de condition libre, portant le même nom, selon l'usage 
romain, en sorte que ma thèse ne saurait être atteinte par 
l'objection prévue, l'inscription servant de démonstration 
directe, dans un cas, et de démonstration indirecte, tout 
aussi concluante, dans l'autre. 

Sulpicius Severus ainsi rattaché à Sulpicius Primulus, 
cherchons ce qui peut nous renseigner davantage sur les 
origines de ce dernier. 

Si l'on remarque que le cognomen Primulus est un 
diminutif, et que, dans l'inscription découverte à Bordeaux, 
le 23 juin, Patercvius est aussi un diminutif, c'est-à-dire un 
nom de composition pareille, on constatera que les Sul- 
pîcii bordelais, porteurs do ces cognomina distinetifs, ont 
entre eux un assez grand air de parenté (2); indice qui 
semble d'ailleurs absolument confirme par celte autre cir- 
constance que l'autel de Primulus a été découvert dans le 
mur romain tout près (3) du monument de Paterculus, ce 
qui implique l'état de voisinage de ces divers monuments 
avant l'époque de leur destruction. Or, ce cognomen de 
Paterculus jouissait en Italie d'une faveur particulière, 
dans la gens Sulpicta, comme étant celui d'un consul. 



(1) On pourrait encore conjecturer que le Primutus premier propriétaire 
de Primuliae était affranchi d'un Sulpicius auquel il aurait légué Bes btena. 

(2) Bien que je doive la citer plus loin, je ne puis me dispenser de rappeler 
ici une inscription de Tutin (Gruter, Inscr. p. 1135, 3), où on lit : T. Sulpi- 
cius Attieiu T. Sulpicio Atiatico frcitri et Sulpidae Primillae matri etc. 
AtTlCUH et AaiATKJUS sont des coçnomina de corapositiûn systématique, 
comcne Paterculus et Primulus, et quant A Phimilla, c'est le diminutif du di- 
minutif Prcuulub. Cet emploi caractéristique de noms pareils chez des person- 
nages portant le même ffetttideium dénote une traJitioa manifeste, et 6 la seule 
objection qui puisse être faite A ce rapprochement, la distance considérable 
qui sépare Bordeaux de Turin, on trouvei-a, nous le croyoqa du moins, une 
réponse suffisante dana les pages qui vont suirre. 

(3) Aux environs de la rue DuiTour-Dubergier. 
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Q. Sulpicins Paterculus, qai, dans la première guerre 
punique, en 494 (de Rome), avait triomphé des Sardes et 
des Carthaginois (1). Nous sommes donc, dans une. cer- 
taine mesure, autorisés à supposer que Aulus Sulpicius 
Paterculus dont nous venons de retrouver la trace était un 
personnage tenant, au moins par te nom, à une famille fort 
ancienne; peut-être venu à Bordeaux avec quelque charge 
administrative (2); Gxé probablement dans cette ville, puis- 
qu'il y laissait des héritiers, et y ayant, en tous cas, occupé 
un rang notable, ainsi que le démontre l'importance du 
monument consacré à sa mémoire. 

Comme déduction, sinon certaine, du moins très-proba- 
ble de ces faits, il y aurait lieu de supposer que le Sulpi- 
cies Primulus, ancêtre conjectural de Sulpice Sévère, 
tiendrait,' lui-même, à la vieille famille italienne Sulpicia; 
et la haute naissance de Sulpîce Sévère, constatée déjà 
comme un fait incontestable (3), mais d'une façon absolu- 
ment vague, se trouverait en partie déterminée. 

J'ajoute que la survivance à Bordeaux de la famille Sul- 
picia après l'époque des Antonins est démontrée par plu- 
sieurs cippes portant le nom de divers Sulptcii, cippes 



(1) Voy. Fcute$ eapitolins, dana Oniter (p. 292). — Duo matrone célébra 
poor BH Tartu, nommée Sulpiciâ, était la fille d'un Patercalua. Voy. Pline, 
Eiit. nat. VII, 35, et Val. Maxime, viii, 15, 12. 

(2) Les deux dernières lettres de la première moitié de l'inscriptioii sont 
hdv certain et un jambage aTec appendice oblique, indiquant une s on 
une u. Les ethniques commangant par vn ou vu ne aont paa nombreux. 
Le plus connu est le nom italien Vmber. 

(3) Voy. Gennadius cité plus haut. Paulin de Périgueux (De vila S. Jtfar- 
Uni, V, 193 et euiv.) 

Tettit adett dodo mirabilis ore Severui 
Et Iota Ckrittitm cardit virtvte sectitus, 
Insignis mundi titul's, aed clarior illa, 
Qua mundum Itmpsil, sanctœ virtute fidei ; 
Nobititate poltnt, sed muUo eaitentitu idem 
NobiCior Chrijti eultu quam sanffuinis ortu. 
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dont la gravure, de pins en plus négligée, mal alignée et 
incorrecte témoigne d'une décadence manifeste. Un de 
ces n^onuments surtout est signiQcatif pour nous. Bien 
que ses dimensions et son ornementation latérale dénotent 
une certaine recherche de luxe, la médiocrité de l'œuvre 
du iapicide, la forme du fronton. en pyramide, couvert de 
squammes, l'abréviation du gentilicium, accusent l'âge le 
plus récent des inscriptions contenues dans le mur romain 
de Bordeaux, c'eàt-à-dire la fïn da m* ou le commence- 
ment du iv" siècle. Mais ce n'est pas tout. Ce monument, 
découvert dans les fouilles qui ont fourni l'autel de Sulpi- 
cius Primulus, nous donne avec l'épitaphe d'un M. StUpi- 
eius Crito, le nom da la femme de ce personnage; or, 
celle-ci s'appelle précisément Sulpicia Seoera (1). Après 
ce qui vient d'être dit, ne paraît-il pas très- vraisemblable 
que cette Sulpicia Severa appartient,elle aussi,directement 
ou indirectement, à la famille de Sulpice Sévère 7 

III 

Avant d'aller plus loin, il convient de nous arrêter quel- 
ques instants en face d'une question qui tient aux problè- 



(1) Voici cette inscription (ii° 54 du Muaée ds la nia des Feuiultés) : 

D. M. 
M. SVL. CRIT 

ONl. DBF 

VNCTO A. 

N. IXXT 

SVh. SBVB 

RA. GONI 

VNI. DE 
SVO. PÔNE 

RE CVRA 
VIT 
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mes si complexes de la transmission des noms dans tes 
derniers siècles de l'Empire. 

Cette Sulpicia Severa que nous venons de rencontrer 
porte le même nom que son mari (1), mais le surnom de 
Severa semble devoir lui venir de l'une des branches de 
sa famille. 

D'un côté, en ce qui concerne Sulpice Sévère, les 
témoignages antiques relatifs à ses nom -et surnom 
ne sont plus d'accord avec les principes qui, vers la 
fin de la République et le commencement de l'Empire, 
réglaient l'ordre des noms et leur application spéciale. 
Ainsi, il est admis par les épigraphistes que Severus n'est et 
ne peut être qu'un surnom. Néanmoins, d'une part, Gen- 
nadius dit, en propres termes (2), que Severus est le nom 
de Sulpice Sévère et que Sulpicius est son cognomen : 
H Severus presbi/ier, cognomento Sulpicius » , et Saint Pau- 
lin, Paulin de Périgueux, Grégoire de Tours n'appellent pas 
notre auteur autrement que Severus; d'autre part, sur 
l'inscription de Sulpicius Paterculus, le nom de Sulpicius 
est abrégé de sa fmale : svlpic, tandis que le cognomen, 
écrit en toutes lettres, est répété comme étant le plus 
essentiel pour la désignation du personnage. Enfm, dans 
l'inscription de Sulpicius Grito et de Sulpicia Severa, 
l'abréviation devient plus sensible encore : contrairement 
aux anciens usages qui n'admettaient pas l'abréviation 
des gcntilicia, ce nom est réduit à la syllabe Svl., en sorte 



(1) L'ideotïté de nom <lu mari et de la femme peut proTenir ou de ce que 
l'uD et Tautra appartieauent arurit leur mariage à la même famille; ou de ce 
que mari et femme sont les aSVancliia d'un même maître. En ndmettaut la 
dernière hypothèse, tout k fait gratuite, et si co cippe était celui d'afiranclus, 
il démontrerait l'existence d'un personnage do conditioa libi'e eyant donné 
sonnomàcesindiriduB, et, comme l'autel de Primulus, il pourrait sciTir à une 
démonstration soit directe, soit indirecte. 

(2) Gonnadius, Be Scriptor. eccles., cap. xix. Je pourrais ajouter le 
lémoigoage du chroniqueur Saiot-Adon (Chron. p. 163, éd. de Moi-el, Paiis, 
1561); maia il me paraît avoir simplement copié Geunadius. 
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qu'il semble ne plus remplir qu'un office 'de prénom. 
II faut, à mon sens, induire de ceci qu'au milieu des 
troubles apportés par l'usurpation arbitraire des noms de 
famille, dans les provinces conquises, les surnoms, vers le 
m' et le iv. siècles, prirent une importance considérable, au 
moins en Gaule, et devinrent peu- à peu le véritable indice 
au moyen duquel chaque individu était désigné (l). Insen- 
siblement, le nom de famille — surtout quand c'était un 
nom devenu universel, banal, comme par exemple en 
Gaulo. celui des Julii, — ce nom, dis-je, n'ayant plus une 
valeur déterminative réelle, prit un rang secondaire, par- 
fois celui du prénom, et disparut d'autank plus facilement 
que le personnage avait plus de notoriété et donnait à son 
surnom, soit pour lui-même, soit pour ses descendants une 
importance plus grande. De là au passage des surnoms 
héréditaires à l'état usuel de noms, il n'y a qu'un pas qui 
dut être franchi mainte fois (2). Le père d'Ausone. s'appelait 



(1) Voir Zell, Handbueh derRomisehen Epigraphik, t. II, p. 108, 109. 
Je crois qu'à la condition da ne point trop généraliser et de tenir grand 

compte des temps et des lieux, on trouve, DOtammcut dans les iii' et iT* 
aièclea, en Gaule, de tHra-nombreus documenta justilinnt la doctriae formulas 
par Sirmond en tête de ses notes sur Sidonius Apollinaris (p. 3 à 6, éd. de 
1^2). Je me contenterai de citer lea lignes suivantes de ce savant : < Sed 
omnia mox num oeeasu Reipublieœ mutari setuim ae labi cœparunt. Ut, 
quanquam initio antiqux morts aliqua hœserini Jiettigia in gentUieii» 
nomi'nt iitu, qitai a nonnullis familiis retinebantur, , , , potlmodum tamen 
hoc ipsum quoguc neglectum Ji'l ,- adeo ut nutlum tandem familiiB, 
niillum gentis certum nomen fUeril; filii etiam a patribus et fratrS)ut 
inter se omnibua sape nominibus, aut fere omnibus, disereparint... 
C'œterum, in hac ipsa divsrsi nominum utus varietate, hoc nihi- 
lomittus, qttod dixi, observabant, u( ea fere omnia, aut pleraque à eon- 
tanguineis cognatisque desumerent, nonnuUa etiam, tanguant familitg 
utitatiora, erebrius iterarent, etc. 

(2) Entre beaucoup d'exemples, je citerai le suivant (Gruter, â66, 6) : 



a Severut qui est passé a 
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-126 - 
JuHus Ausonîits; Ausonius était son surnom, et pourtant 
son nis, pour les contemporains, s'appelle Ausonius. 
Celui-ci, à son tour, semble ne pas même garder ce nom 
de famille deJulins (1), ni le transmettre à ses fils Auso- 
nius et Hesperius, non plus qu'au fila de ce dernier, 
Paulinus (2). Ëh bien ! comme Ausonius est an surnom 
usurpant le rôle de nom, de même je crois, a dû faire le 
surnom de Severus porté par des gens distingués; et, lors- 
qu'il était, par exemple, associé au nom de Julius, il a dû 
se substituer à celui-ci, pour en corriger la banalité, et 
prendre l'emploi de nom de famille (3), non pas sans doute 



Jvlivt n'ut chez celui-ci qu'ans iorte de prénom qu'il ne tient pae de «m 
père. 

(1) Pas plus que ne Pavait fait d'aillenn aon oncle paternel Cl. Conlentus, 
frère de Julius Ausonius, de Julius Calippio, de Julia Cataphronia et de 
Julia Veueria. (Voy. Ausone, Parent, vu, iivi, ixvii.) 

(2) L'oDcls d' Ausone s'appelle jËmilius Maguus Arborius; sa mère et Res 
tantes, sœurs de ce dernier, s'appellent iEmUia ^Eonia, ^Emilia Hilaria et 
.^milia Dryadia. Si l'on trouTaiC ces noms sur une inscription, on n'hésiterait 
pas à considérer Mmilius comme le gentilicinm de cette famille. 11 n'en est 
pas ainsi, cependant. Le père de cet.;Emilius et de ces trois .lËmiliœ s'appelait 
CœciliuB Argicius Arborius, et Arborius était son vrai nom (Voy. Parent. 
IV, 3-4). Il avait épousé Emilie Corinthia, en sorte que ce nom d'iGmîlius 
porté par les enfants venait de leur mère, Chei jËmilius Magnns Artxn-ias, 
jEmiliua fait l'office d'un prénom, Arboriut est le gentilicinm, et Magnus 
le cognomen. — On voit par cet exemple combien il serait périlleux de 
chercher a appliquer rigoureusement, au iv* siècle, en Gaule, lea règles épi- 
graphiques tirées da l'usage romain du commencement de l'Empire. 

(3) Je citerai, par exemple, l'inscriptioD de Lectoure (Oruter, 30, 5) : 

SBVBRVS IVUI FIL. etC. 

Jutiiu, ici, remplit les fonctions anciennes du prénom (Cf. Qruter 533, 1). 
C'est probablement de faita de ce genre qu'est résulté l'usage de représenter, 
contrairement à l'ancienne tradition, le nom de Jutius en abi'égé. Voy. 
Henien-OreiJi 6246 ; 7419 c ï,7419 c r,. Comparez, dans las notes qui suivent, 
les abréviations de Jttlius sur des monuments de Bordeaux. — On a vu plus 
haut, d'autre part, la représentation en abrégé do gentiliciura SulpieiU9 
(épitaphe deSulpicius Cri(o). 
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dans la règle ofllcielle et grammaticale, mais du moins 
dans l'usage vulgaire qui, aux époques troublées des inva- 
sions, devait tendre souvent à modifier la règle, et pénétrait 
d'sJjord de son influence arbitraire la tradition éplgraphi- 
que des tombeaux. C'est en ce sens, selon moi, qu'il faut 
interpréter te passage cité déjà de l'historien Genna:dius. 

Jules, Emile, Fabrice, Horace, Claude, Flavie, Corné- 
lie, Lucie et tant d'autres similaires, qui étaient des noms 
de famille romains, sont devenus plus tard (1) des prénoms 
et gardent encore cet emploi. Quand s'est produite cette 
interversion de rôles? Elle s'est effectuée, sans nul doute, 
peu à peu; mais je crois trouver les premiers indices de 
ces changements dans les textes épigraphiques et dans les 
faits que je viens de signaler (3). 

Gela dit, il faut remarquer qu'il existe à Bordeaux plu- 
sieurs monuments élevés par des Julii Severi [3), et surtout 



(1) Voy. Vict. Giadin, Swlpini Severi vita, p. 8, éd. de 1574. Cf. ci- 
desnu, note 2 de la page précédente. 

(S) On peut Toir particulièrement dans les liatei consulure* de rv* et v* 
nàclea le nom de Flaow devenir nne torte de prénom favori des consuls. 
Comment expliquer ce fait, autrement que par les considàrationi que je viens 
d'exposer î 

(3) Par exemple le d° 160 (de l'Académie), transcrit par Venuti (Disserta- 
titmt, etc., p. 36), et ainsi conçu : 

D. U. 

C. IVL. SBVESO 

SANTVACI FIL. 

D. A. IXXV 

ATERTA UA 

TER. P. G. 

Jouannet a la sanyah. La lecture peut Uissor des doutes. Cependant j'in- 
clinerais A lire SANivAn, avec Venuti. Voici, cette fois, un eumom (San- 
tiiaciu) mis à la place d'un prénom. Pénètre pourrait-on rattacher ce 
personnage au poète Severus Sanctus, dont il va être parlé. L'ozninion du c 
devant le t dé sahtvaci n'ofitirait rien d'insolite. Cf. defvnta dans la note 
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un cippe caractéristique, portant l'épitaphe d'une Seoera, 
fille (le Severus (I). Rappelons, pour mémoire, le nom d'un 
poète contemporain de Théodose, et Bordelais, de l'avis de 
Wernsdorf (2), Secei'us Sanctus, noms qui, soit dit en pas- 
sant, semblent confirmer ce que je \iens de dire sur l'em- 
ploi usuel de Severus à la place du nom de famille. En&D, 
un Sevents Censor Julianus était le beau-père du fils d'An- 
sone, Hesperius (3). 



suÎTanle; DXO santo silvaku, dana Mommaen, Inser. Gall. cit. 8136, etc. 
Poil, sur un autel, au Musée de la rue des Facultéa, n" 16 : 

C. IVL. SEVRVS (sic) 
BX VOTO POS 
SVIT [sic). L. M. 

Et aur un marbra iaiéré dans le mur du jardin du Rectorat (rue du 
Temple) ; 

M. IVLIO C. F. VOLT. 

SEVBRO 

TESTAMENTO. 

On voit que ce Marcua Julius Seventa était fila d'un CjiiuaJulias; or, ee 
sont dpa Caii Julii Se»ei'i que noua vouons de trouver & Bordenot et que 
DOUB trouverons tout à l'heure & Lecloure. Cette inscription, encore inédile, 
a une importauce partîculièi-e, en ce qu'elle rattache a la tribu Voltioia un 
personnage qui était probablement un habitant de Kordeaux- 

(1) N" W (de l'Académie). Voici cette inaci-iption : 

D. U. 

SIIVIIRA siivimi 

FILIA DIIFVNTA 

ANOR. xvm 

SirVIlRVS PATIIR 
lARDARI 

M. Santas vojait beaucoup de choses dans cette dernière ligne qu'il pre- 
nait pour un mot de la langue celtique. Je crois qu'il faut y voir aimple- 
ment une formule abréviatÏTe, telle que : i[uj;il] Ai<[ani]DAEi. 

(2) Voy. Poetm latini minorer, t. 1, p. 372, éd. Lemaire. 

(3) Voy. Ausoue, Parent, xxii et xix. Ce Severus Censor Julianus poumût 
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Ainsi, soit da côté des Sulpicii, soit du, côté des Julii 
Severi, tootes les apparences concordent pour nous mon- 
trer dans cette ville des ancêtres probables de Sulpieius 
Severus. Et, en effet, de la présence à Bordeaux d'une fa> 
mille Snlpieia et dlune famille portant le surnom hérédi- 
taire de Severus, de la parenté qui, grâce au nom du do- 
maine de Primuliac, semble manifestement établie entre 
Sulpieius Primulas et Sulpieius Severus; de ce fait que 
Gennadius a pu considérer le surnom de Severus porté par 
Sulpice comme un nom de famille, ou, si l'on veut, comme 
un surnom héréditaire faisant, par suite, ofRce de nom sub- 
sidiaire; de ce surnom de Severa porté par une Sulpicia, il 
faut tirer cette conséquence presque incontestetble qu'une 
allianifce avait eu lieu entre les Sulpicii et les Julît Severi, 
et qu^ulpice Sévère tenait aux uns et aux autres : 
Et dormts est tituîis utraque fulta suis (1 ) . 

IV 

Je me garde d'ailleurs d'affirmer que tous ces ancêtres 
fussent originaires de Bordeaux. On a vu que Sulpieius 
Primulus était qualifié de Turiassonensis Sech'alis par 
l'inscription bordelaise qui nous fait connaître son exis- 
tence. Soit que le premier de ces deux mots désigne le lieu 
de naissance de Sulpieius Primulus, soit que l'on doive y 
voir seulement l'indication de la cité où il s'était établi et 
avait été nommé sévir (2). Il est positif que ce personnage 



être UD adopté d'un Julius Sevtirua. Mus il faut remaL'quer surtout le co^no- 
ineD Censor, lequel d'après Ausoue, aemblerBit être un sumom bérèditaire. 
S'il eo éttdt ainBÎ, le butqoih de Sulpicia Censoritta, sur l'autel de Sulpieius 
Printulns, fournirait encore un iiidic« de l'Blliance des Sulpicii avec les Julii 

(1) Properoe, IV, ii, 32. 

(2) Cf. OreOi, 190. — Il faut remarquer toutefois que cette eeconde ioter- 
pi'étatîOD entraînerait nne ioTerûon peu conforme aux usages épigpraphiqnes 
giniralament adoptée . 

ToiŒ VI. 9 
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habita l'Espagne septentrionale avant d'avoir élevé, à Bor- 
deaux, l'autel qui subsiste aujourd'hui. Je serais disposé à 
croire qu'il appartenait à une famille établie à une cer- 
taine époque à Nîmes, où nous retrouverons son surnom. 
Lui-môme, ou ses parents, ou ses patrons étaient allés, je 
suppose, comme beaucoup de leurs contemporains (1), 
tenter fortune en Espagne, dans cette province qui avait 
donné le jour à Martial, dont le souvenir était encore vi- 
vant ù Btlbilis lorsque son voisin Sulpicius Primulus était 
ùTuriasso.Ouoiqu'il en soit, ce Sulpicius, plus tard, dut 
abandonner l'Espagne pour venir habiter Bordeaux où les 
monuments épigraphiques nous montrent plusieurs autres 
Salpicii. 

Quant aux... Severi (2), aux Julii Severi, on les retrouve 
dans l'Agenais avec la preuve de leur richesse, car ils font à 
Lectoure, au milieu du ni' siècle, des sacrifices tauroboli- 
ques et les consacrent par de très-beaux monuments de 
marbre (3). Mais c'est surtout à Nimes et dans la Narboa- 



(1) Compam Ui pérégriuatiom d* l'oncl* d'Ausone jEaailtiu Magau* 
Arborius dam l'Aquitaiae, la Narbonnaiia «t l'Eapagua (Parental., iv, 
Profeu., xvi). 

(S) Ponr éviter de répéter A aatiélé ces points repréuntant uo gentiltcium, 
je dirai : < les Severi. > Le lecteur voudra bien se souTenir que par cette 
déQOmiDBtioD abrériatira Je déaigne une famille ou des familIeB chez lesquellea 
ce Bumop semble être devenu traditionnel. Il me serait d'ailleura difScile de 
désigner d'une autre maDiëre ceux dout len mOauments ne donnent paa le 
gentilicium officiel. 

(3) Voy. la Dissertation sur les inscriptions tauroboligu^s de Lec- 
toure, par Chaudruc de Crazannes, dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de France, t. XIII, p. 121 et suiv. ; Omter, Inscr., p. 30. Je 
^Tiendrai plus loin sur certains dèlsila fournis par les inscriptions do ces 
monuments. — M. l'abbé Canéto a publié, «□ 1S73 (Congrès scientifique 
tenu À Pau, t. II, p. 175), l'inicription d'un autre monument eu marbre, dé- 
coutert sous ses yeux, A Auch. Elle est ainsi coatue : c. AKTtSTt skvebi 

I>LAUIN1B. 

Cet Antistîus, par «on surnom, indice probable d'une alliance, semble 
deToir être rattaché aux Julii SeTeri de Lectoure. 
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naise {!) que ce nom a une exceptionnelle notoriété. On lit 
même dans Gruter (2) une vieille inscription de Nîmes, 
qui est de nature à attirer d'abord notre attention, puis- * 
qu'elle présente, appliqué à un personnage allié à la fa- . 
mille des Severi, ce cognomen de Paterculus que nous 
avons rencontré chez les Snlpicii. Elle est ainsi conçue: 

D. M. 

IVL.SEVERINAE 
IVL . PATERCVLVS 

CONSOBRINAE 

ET ATTIA APHRO 

DITE AMICAE. 

Serait-ce donc par suite d'une alliance que ce cognomen 
aurait ainsi passé de la famille des Sulpicii à celle des Jalii 
Severi (3)? Avec les usages romains de retour au cognomen 
de l'ayeul, cela ne présenterait rien d'invraisemblable, 
surtout si l'on constate qu'à Nîmes encore se trouve et une 
autre Palercla (4) et une Sulpicia Primula (5), vraisembla- 



(1) Voy. te Catalogue du. Musée de Nlmet. par A. Pelet, 5* éd., n» 93 
(intérieur), n°* 62, Uti, 132 (extérieur). Voyez eocoi'è une inscription de 
Saint-Pons (Hérault), découverte par M, DeUa et publiée dana les iîimùire» 
desAntigxtaires deFrance, t. XIII, p, xvih. Voy. eaSa Gmter, Inser. 697, 
11; 731, 4; 735, U;T52, 1 ; 759, 10; 774, 11; 875, 13; 885, 12. 

Sur le balcon du Podium de l'Amphithéâtre de Nîmes, on trouve l'iascrip- 
tion : BBVEBiNAB, qui marque probablement la place qu'occupaient dea mem- 
bres de cette famille. (Voy. Oenuer-Doraud, Mëtnoirt* de VAcadémie du 
Gard, 1872,p. 89.) 

{8} Imcr. 875, H ; Ménaril, ffiX. de Nîmes, t. VH, p. 353. 

(3) L'iuBcription de Nîmes donnée pBrQruter(731, 4), et beaucoup d'autres 
de même provenance, portent à croire que le Bumam de Sevetina, doiiné à la 
cousine de Jni. Paterculus, est un indice deflUation maternelle. (Voy. ci-aprèa, 
§ VU.) 

(4) Gruter, Infer. 468, 6. 

(5) Muratori, Inscr. 1390, 6; Ménard, p. 347. Le catalogue du Muaée de 
Nimea, sous le B^ 99 (exiér.) fournit l'inscription d'un monument élevé par 
un Primulos à une de ses esclaves. 
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blement parente da Siilpîcius Primulus de Bordeaux (1), 
ou, si ce dernier était affranchi, tenant à la même famille. 
Toutefois, dans le cas actuel, je crois qu'il ne faudrait pas 
se hâter de tirer de ces rencontres des inductions spécia- 
lement applicables à l'époque où vécurent les ancêtres 
immédiats de Sulpice Sévère, et je dirai bientôt les raisons 
qui me font penser que les rapports intimes de ces diverses 
familles remontent à un temps de beaucoup antérieur à 
celui-là. 

Quoi qu'il en soit, ce que l'on sait des rapports de Sul- 
pice Sévère avec la Narbonnaise (2) et l'identité de tous ces 
noms et surnoms rendent plausible la supposition que ces 
personnages de Nîmes furent des parents plus ou moins 
éloignés de notre auteur. 

De ces données, Il ressort, ce me semble, avec une 
grande apparence de probabilité, que Sulpice Sévère appar- 
tenait, par ses ancêtres paternels et maternels, à deux 
familles ayant à Bordeaux, et longtemps avant lui, un lieu 
de résidence habituelle. Les savants ont voulu tour à tour 
lerattacherexclusivement à la Narbonnaise, à l'Agenais, 
au Toulousfiin. Je pense qu'il eut des liens de famille et des 
possessions territoriales dans ces diverses régions. Les do- 
maines des Julii Severi dont il dut hériter pourraient avoir 
été situés aux environs de Lectoure {Eauze? Elusio) (3) et 



(I) Je trouve, en outre, duu MéDard, Bût. de Nîmes, t. VII, 471, 
cette inscriptioD : d. u. 4, CAaTRicii seviri q. casthicivs prinvlvs fra,tri 
piiBSiMO. Ce rapprochement des deux «urnome chez deux tiirea eit atsex 
ngnificatif. 

{2) Saint Paulio, étaot A. Noie, écrit A Sulpice SéTère {Epitt. V, 22) de 
vouloii' bien lui faire expédier en Italie du Tin vieux que, lui, Paulin, posa^ 
dait encore à Narbonne. < Prœterea peio, qxtia aummitm animi tai jui 

habere me confido, tti txtam cwram impendas et ordinare digntriê 

qualiter a^ tioj vinum vêtus, quod Narbone adhue nos kahere eredirnia, 
pervehatur. » Ces paroles impliquent formellement des relation! facUei de 
Sulpice Sévère avec des habitanta de Narbonne. 

(3) Si, comme je le croie, et comme j'ai essayé da le démontrer {Note tur 
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dans la Narbonnaise, et ceux des Sulpicii, ou du moins 
de Sulpicius Primulus, sur un point inconnu de la Gaule 
méridionale, peut-être aux environs de Nîmes, peut-être 
dans la rég^ion sous-pyrénéenne (1). 



Si maintenant, à ces faits, en partie positifs, en partie 
probables, on voulait joindre desimpies hypothèses, il en 
est une, très-séduisante, qui se présenterait volontiera-à 
l'esprit. 

Nous venons de voir, dans l'inscription de Nîmes, le 
surnom de Paterculus passé de la famille des Sulpicii à 
celle des Jolii ou des Julii Severi. Ce cognomen rappelle 
aux lettrés celui d'un historien célèbre, et, s'il paraît avoir 
été adopté avec une certaine persistance dans la tradition 
généalogique de ces familles, il est une autre prédilection, 
bien plus frappante, qui se manifeste dans les œuvres 
mêmes de Sulpice Sévère. L'ancêtre littéraire direct de 
l'historien de l'Église, c'est l'historien de Rome, Velleius 
Paterculus, qu'il prend sans cesse pour modèle* et dont il 
imite les tours de phrase à ce point que le savant Ruhnken 



l'emplacement de. l'Ebromagus de Saint Paulin, Bordeaux, 1874),rËbro-. 
maguB de Saint Paulin représeatsit le moderne Moncrabean (Lot>4t-0aranDe), 
ce Toisinage des lieux où deraient être les posaessiODa héréditaires des Julii 
S«Teri expliquerait l'origine des rapports affectueux db Saint Paulin et de 
Sulpice Séfère. 

(1) Le emirnom de Primulus reparait avec une certaine fréquence Eur les 
moDomeutB éptgraphiques de la région aous-pjrénéenne. Voir. Catalogue 
det Antiquités du Musée de Toulotue, par Rosohach, u"» 98, 103, 150 et 
155; Gruter, Itucr. 735, 15, et 810, 6; Congrès archéotogique de Tou- 
ioute, 1874, p. 266. L'hypothèse de cet emplacement eerait favorable à l'opi- 
nion soutenue avec talent par M. Curie-Seimbres, qui plaça à Saïnt-Sever-de- 
Roustain et A Saint-Juatia de Paediac, aux con&na du 061*5 et des Hautes- 
Pyrénées, les baptistères élevés par l'ami do Saint Paulin. (Voy. Rechercher 
tur les lietm habités par Sulpice Sévère, par A. CurirSeimbres, Tarbes, 
1875, iQ-12.) 
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a pu user de ces imitationa comme d'un instrument de 
critique dans l'établissement du texte de Velleius (1). 

Seroit-il donc trop téméraire de supposer que Velleius 
Paterculus dût à une alliance des siens avec la gem Suîpi- 
cia ce cognomen consacré par un consulaire ? En ce cas, 
Salpice Sévère aurait eu dans les fastes de sa famille un 
point de contact avec Velleius' Paterculus ; et l'admiration 
vouée par lui à cet auteur, admiration un peu exclusive 
et jalouse, s'expliquerait à merveille et deviendrait, pour 
ainsi dire, un culte de famille. 

C'est là, sans doute, une hypothèse qui, tout d'abord, 
semblera singulièrement audacieuse. Elle l'est beaucoup 
moins qu'elle ne paraît l'être, et il nous semble utile de !a 
poursuivre, ne fut-ce que pour appeler l'attention des 
épigraphistes sur les faits qui pourraient un jour venir la 
confirmer d'une façon définitive. 



VI 



Si l'on cherche dans le livre de Velleius des renseigne- 
ments sur ses ancêtres, on apprend qu'il appartenait aux 
Magii, famille puissante dans la Gampanie au temps des 
Guerres Puniques (2), retirée plus tard à Asculum (3), et 
que l'on retrouve, sous César, à Crémone (4), représentée 
par un personnage appelé par César Cn. Magius, appelé par 



(1) Voicilespageadel'éditjoii de Lemûre OÙ se trouvent mentionnéa les 
rapprochemeato faits par Ruhakon : 17,29, 47, 52, 100, 103, 114, 117, 118, 
124, 126, 131, 132. 137, 138. 140, 142, 144,156, 165,168, 177, 178, 183, 
186, 206, 216. 228, 236, 238, 245, 250, 254, 258,260,^2, 291. J'iyoute que 
c«tto liats est très^ucomplète, et qu'il faudrait citer presque chaque page, si 
l'on voulait relever les Analogies de tournures et les emprunts que ffut Sulpico 
BU vocabulaire de VelleiuE. 

(2) Velleius Paterculus, Hisi. Il, 16. 
f3) Ibid. 

{A) César, Coynmenl. de b. civ. I, 24. 
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Velleius (!) C. Velleius, et qualifié par tous deux de prœfec- 
tus fahrum de Pompée. Cette diversité de noms s'explique, 
lorsque l'on voit l'historien appeler son propre frère Magitis 
Celer Velleianus (2). 

Munis de ces indices généraux, si nous feuilletons 
les recueils de Gruter et de Muratori^. nous constate- 
rons que la plus grande partie des documents épigraphi- 
ques relatifs aux Magii se trouvent à Aquilée(3), àMan- 
toue (4), à Vérone (5), à Brescia{6} età Milan(7). Il paraît 
donc hors de doute que. depuis le commencement de l'ère 
chrétienne, la famille de Velleius Paterculus était fixée 
dans la Gaule cisalpine et notamment dans les environs de 
Vérone, de Crémone et de Milan (8). 

Cela posé, si nous faisons pour les Sulpicii la mémo re- 
cherche, dans les mêmes recueils d'inscriptions, nous 
sommes conduits vers la même région, et nous rencon- 
trons des Sulpicii et des Sulpici* à Aquilée (9), à Bolo- 



(1) Hist. II, 76. 

(2) Sût. II, 115. 

(3) Grutsr : 24,2; 82,6; Muratori : 1183,9. 
(4)Muratoii : 2074, 1. 

(5) Grater: 803, 8; 839, 6; 997, 18; 1148, 8. 

(6)Mara(ori :5. 3; 1264. 13. 

P) Gruter : 730, 1; 803, 9; 9:7, 21; 945, 11; 1014, 8; Muratori : 12,8; 
706, 1 . 

11 faut ajouter qu'une inscription d« Vaison (ea France), fournie par Mu- 
ratori (1103, 1), et dont je parlerai plus loin, ae rapporte k des Magii de 
Verceil ; en outre, Gruter attribue & un Maeiua un monument de Vicommer- 
cat (1008,5), qui me semble devoir éti-e restitué à un Magius, ainsi que l'a 
fait Mommaen (Itucr. GalL cis. 5725). 

(8) Le nouveau recueil de Mommsen Inserxptioncs Galltœ cisa!pinœ 
lalinœ, noua fournirait beaucoup d'autres titres. Il donne notamment la 
pi-enTe du Béjonr de divera Magii à Vérone, 3409, 3660,3661; i Breaeia, 
4230, 4260, 4483; près de Bergame, 5105; près de Corne, 5352; à Milan, 
5869;prèad8 Polenia. 7679; 4 Naraole, 7886; à Turin, 7096; près de No- 
■rare, 8930. 

(9) Muratori : 1407, 5. ' - 
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gne (1), à Vérone (^j, à Bergame (3), à Turin (4j, à Plai- 
sance (5), et à Milan (6); ce qui explique le surnom de 
Gallus donné à plusieurs membres illustres de cette fa- 
mille. J'ajoute que l'un de ces Sulpicll de Milan porte le 
surnom de Severus, et s'appelle, par conséquent, comme 
l'historien, Sulpicius Siverus (7). 

Malgré ce qu'ils ont de très-frappant, ces rapproche- 
ments ne sont pas cependant les plus curieux. 

La collection épigraphique d'Orelli {8} nous montre un 
L. Sulpicius, personnage important de la cité des Veleiates 
et dont la pierre sépulcrale a été trouvée à Velleia, près de 
Plaisance. Or, cette cité des Veleiates est sortie tout à coup 
de l'oubli, vers le milieu du siècle dernier, par suite de la 
découverte, faite aussi près de Plaisance, d'une inscrip- 
tion gravée sur cuivre et nommée depuis Table alUnen- 
taire de Trajan. Ce très-curieux document présente l'énu- 
mération des fonds de terre devant payer une redevance 
destinée à fournir l'alimentation à des enfants pauvres, et 
il donne soit les noms des pagi et des vici où se trouvaient 
les propriétés grevées de cette redevance, soit, le plus sou- 



{]) Muratori : 1218, 10; 1403, 11. 

(2) Gniter : 096, 1; Muratori : 1561, 13. 

(3) Gnitor : 471, 4; Muratori : 1562, 2. 

(4) Gniter: 1135,3. 

(5) Orutor : 831 , 4 ; Muratori : 692, 2 ; 20C3, 1 . 

(6) Ûnjt«r r 445, 4; 742, 6; 955, 2 ; Muratori : 1278, 10. — Le Corpus 
de Morornsen |>«nnettrait tl'étaudre beaucoup cette liste. Je signalerai Hal&- 
roent quelques inscriptions matitionnaat des Sulpicii A Padoue, 3042; au 
nord de Trente, .5050 ; A Vicence, .3200 ; & Vérone, 3763 et 8864 ; A Brwcia, 
4286; au Grand Saint-Bernard, 6886; i Turin, 7169; à Dertona (près de 
Marengo), 7378; à Vardagate (près de Gaaale), 7455. ' 

(7) Gniter : 742, 6. — Une autre inscription de la même région (Mominseii, 
Inscr. Gall. cis, 7455) nous fonniit un antre Snlpiciui Severua qualifié de 
féTÎrsf aug^atnle. 

(8) K" 3805. Je cile Orelii, à défaut de. l'oUTrage de Lama où l'inscrip- 
tion a été d'abord publiée. 
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vent, te nom de leur propriétaire. Eh bien i dans cette no- 
menclature, je relève les noms suivants (1) : 

Velleiwpagtts (2); 

Velleîamis(3) (dans le district de Velleia); 

Velleianus (4) (dans le district de Plaisance); 

Maginiagiana colonta (5). • 

A l'occasion de celte dernière mention : Magimagiana 
colonia, je rappellerai que parmi les inscriptions de Gra- 
ter, il en est une, des environs de Vérone (6), qui est ainsi 
conçue : 

L. MAC. MAGIANO 
CL. SEVERA MARITO 
KARISSIMO ET CORN. 
VALERIO FIL. PIENTIS 
SIMO etc. 

Voilà bien, ce semble, les propriétaires de la Maginia- 
giana colonia. Voilà les domaines de Magius VeUeius et 
de Magius Velleianus : les noms mêmes des ancêtres de 
VeUeius Paterculus cités plus haut. Et, à côté, nous avons 
tronvé le cippe d'an Sulpicius ; et, au même endroit, d'après 



(1) Pour la Table alimentaire, je n'ai pa conaulter lea pablicatiooB 
spéciales de Pitarelli et de Lama. Mais je fais naaga de l'ascelleat livre publié 
par M. Erneat Deajardias, membre de l'Institut, De labulit aliment ariis. 
Paria, 1834, in-4°. Od y trooTS le meilleur testa de l'inscription de Valleis. 

(2) Tab. col. m, ligne 21, 

(3) Ibid. col. VI, 1. 13. 

(4) Ibid. col. VII, 1. 10. 

(5) Ibid. col. VI. 1. 40. — Je n'inaiste pas Bur les noms de Munatiua «t de 
Mioicins que je renoontre aussi. Un des ancêtres de Vellaiua s'appelait Mina- 
ciuB Magius (Velleius, Bist. 11, 16). 11 est [losaible qu'il y ait eu lA uoe 
erretir de transcription dans les maouscrita de Velleius; mais, dans le doute, 
il vaut mieux ae pas tenir compte d'un détail qui, d'ailleurs, D'qouterait rien 
à la démonstratiOD. 

<6) Gruter, 6(0, 8. — D'âpre Mommsen (4990), l'inscription eat actuelle- 
ment A Riva. 
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la Table alimentaire, deux on trois Sulpicii et autant de 
Sulpiciœ, et tout autour, en rayonnant vers Novare,, Milan 
et Vérone, d'autres Ma^ii encore et d'antres Sulpicii (l).Cela 
ne laisse pas d'avoir une certaine force démonstrative. En- 
fin, faits curieux et inattendus, la femmede ce Magius 
Magianus est une Gl|audia] (2) Severa, et une Cornelta 
Severa, d'après la Table (3), possède un domaine portant 
le nom de Sulpicius. C'est comme un rendez-vous et un 
enlacement prémédités de tous les noms qui ont rempli les 
pages que l'on vient de lire. 

Vil 

La rencontre de ce surnom de Severa est de nature à 
exciter notre curiosité. Sans doute le simple hasard 
pourrait l'avoir ramené sons nos yeux, car c'est un 
surnom de femme fréquent dans l'antiquité, mais une 
courte recherche suffit pour faire constater qu'il y a ici 
autre chose qu'un hasard. 

Si l'on veut relever dans les Trésors de Gruter et de Mu- 
ratori — et il faut remarquer, en passant, que l'ordre non 
géographique de ces recueils est bien favorable à des 
expériences de ce genre, puisqu'ils fournissent pêle-mêle 
des inscriptions découvertes dans toute l'étendue du 
monde romain, et excluent ainsi la possibilité de partialité 
préconçue en faveur d'une région quelconque (4); — si 
donc on prend soin de relever,dans ces grands recueils, les 



(1) Voy. Muratori,692, 2. Dinsun Ordo ccrporaioi-um qui prcjiniam ad 
anipliand. templum contulerunt, drei^é bous Adrien (Uruter, p. 126), on 
vi)it figurer tout prêt les uns des autres plusieurs Mngii et plusieurs Sulpicii. 

(2) Remarquer l'abi'évialioD de ce nom. Cf, ci-dessus, § [II. 

(3) Col. V, 1. 60. 

(4) C'est pour ce motif que Je prends ces anciens recueils pour bsse de mes 
recherches. J'ai eu soin toutefois d« contrôler et du compléter les renseigne- 
raenls que j'y ai puisés, & l'aide des parties publiées du grand Corptu Ins- 
rriptionttm de Mommsen. 
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inscriptions relatives à des personnages portant le surnom 
de Sevems et d'en rechercher la provenance, on s'aperçoit 
que les contrées qui en fournissent le plus grand nombre, 
les seules où la fréquence de ce surnoln forme de vérita- 
bles groupements locaux, sont les environs de Milan, dans 
la Gaule cisalpine, et les environs de Nîmes, dans la Nar- 
bonnaise. 

En tenant compte, d'une part, des mentions du surnom 
de Severus employé avec ou sans gentitlcium; et, d'autre 
part, des dérivés de ce cognomen employés ou en place de 
nom, ou comme surnom, mais devant dénoter, en ces 
deux CBS, soit, le plus souvent, ane filiation maternelle (1), 



(I) P&r exemple, dans cette iaBci'iption de Nîmes, Gruter p^l , 4) : 

AVS.I IVU 

MYRONIS ' 

IVL. SEVERVS 

ET IVL. SEVE 

RIANVS PA 

TRI CARISSI 

MO ET CAMV 

LATIAE SEVER 

AE MATRI VIV 

BNTI POSVERVNT. 

et danacella-cipubliéaparM.Gernier-Dui-Bud, ;lcii<j. duOarfî, 1876, p. 261 : 

D. M. 

L-, SAEVERIAN 

L. SKRVATVS . 

ET L. SEVERILLA 

PARENTES PI 

LIO PIENTISSI 

MO POSVERV 

NT. 
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soit même une filiation paternelle (1), on trouve dans le 
Milanais : 



Severa, 

Severa, 
Severa Doris, 
Severus, 
Severus Novarus, 



près de Padoue {2). 
à Padoue (3). 
à Bologne (4). 
près de Novare (5). 
à Novare (6). 



Severa SeveHana, près de Pavie (7). 
Severus, à Verceil (8). 

Severus, k Milan (9). 



(I) Par azemple, dons celte inicription de Nîmet, Ménai-d, t. VII, p. 466 : 

D. M. 

SEVBRINO SE 

TBRI FIL. 

POHPONIA 

■ TERTVLIA 

P. P. P. 



Cf. Oruter, 533, 1. — Dani cette Mtre (Germer-Durand, Académi» du 
Gard, 1800-1870, p. tô) : 

3EVGRINAE 



SliCVNDI F. ET 
ITLIA FABRICIA 
FILIAE FIENT. 



(î) Grnter : 1408, 4. 
(3>Ûniter:1130,3. 
(4)Muratori; 1403, 11. 

(5) Oruter : 1019, 2. 

(6) Grater : 1094, 3. 
(7)Grutar: U3l,0. 
(8) Muratori : 977, 8. 
(9}Mantori: 1403,13. 
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Severus Romamts, près de Milan (1). 

Severia, à Milan (2). 

Severiana, près de Milan (3). 

Severianus, à Milan (4). 

Severianus, à Milan (5). 

Severinus, h Verceil (6). 

Seoerinus, à Milan (7). 

Vermius Severinus, près de Milan (8). 

A propos du nom de ce dernier, sur lequel nous aurons 
occasion de revenir, il faut remarquer une inscription de 
Milan (9), consacrée à un Magius Verrintts (10), ce qui 



(1) Qrnter : 889, 5. 

(2) Oniter : 313, 4. 

(3) Orater : S23, 3. 

(4) Grutu- : 1008, 4. 

(5) Muratori : 6, 8. 

(6) Horatori : 0T7, 8. C« Stterintis est frère du Stvtrus d« Verceil. 

(7) Mnnitori ; J397, 3. 

- (8) Ornter : 1009, 3. — A cet noms, 1b collection récemment publiée par 
Momiuen {Imcriptiongt Qalliai citalpinat lat'ma) permettrait d'en qoater 
beaacoup d'antres. Je me contents de signaler : 

Juliw Sevenu, ft Verceil (667â). 

Smenu, i Busca (près de Saluces) (7843). 

Avilius Severus, & T«rniKia (7452). 

C'est dans la même région qu'a été tronvée l'inscription d'an Sulpiciut 
Severut mentiotiiiée plus haut (Mommsen, 7465). 

Comafiuf Severus, ft Milan (5907). 

VaUriu» Sfwrmut, dans le Milanais (5537). 

Varia Sevêra, pris de Milan (6650). 

Vibia Severa, près de Milan (5744). 

Saverina Tmni, dans le MUauais (5553). 

Aitia SeMra, liea incertain dn Piémont (7177). 

Enfin, J'ai d^à signalé nn« inscription du même rscueil (7086) nous 
montrant à Narcole ans Magia Snera. 

(9) Orato- : 7S0, 1. 

(10) Il tent ajouter qu'à Uilan anssi one inscription de Mommsen (61SS) 



;dbv Google 



— 142 — 

semble confirmer encore l'alliance des Magii avec les 
Sève ri. 

Enfin, si à cette liste nous ajoutons les renseignements 
fournis par la Tiible alimentaire, nous trouverons, en 
outre, pour le territoire restreint des alentours de Plai- 
sance, des personnes portant les surnoms suivants : 

Corneîia Severa (1). 
Corneîitis Secerus (2). 
L. Mœlius Seccrm (3). 
Veturius Seoerus (4). 
C. Vibim Sevet'us (5). 
Virius Severus (6). 
Salrius Severus {7). 
jEUus Serertis (8). 
Velleius Secerus (9). 

Un Velleius portant le surnom de Severus ! et une Claudia 
Severa épouse d'un Magius! ne sont-cepas de puissantes 
présomptions d'alliances (10)? Nous les cherchions entre les 



nous montre une Verinia Magia ; aillcui'a, dans le MïlaDais, une autn 
inscription que je vient de citer (Momnisen 5553) se rapporte à une Severina 
Verini. 

(1) TabUatim. col. V.l.SÔ. 

(2) Ibid. col. VII, 1. 45. 

(3) Ibid. col. IV, 1.57. 
(4)7&frf. coi. VI, 1.22. 

(5) Ibid. col. V, I. 36. 

(6) Ibid. col. J, 1. 82. 

(7) Ibid. col. 1, 1. 3. 

(8) Ibid. col. VI, I. 38. 

(9) Ibid. col. 1. 1. 7. 

(10) Il faut remaiviuer que, ïouTent, les personnages raeiitioanés par la 
TabU et portant te cognomcn do Sexrerus sont possesseurs de fonds de terre 
coutigue à d'autres fonds possèdéE par des personnages dont le genlilicium 
est diffirent, mois qui ont aussi le cognomen de Severus. Il faut en conclu- 
re, à mon sens, que ce surnom est, en ce cm, un indice fort net d'alliance, 
puisqu'il semble être un indice de partage de biens. 
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Sulpicii et les Magii, et voici que, chemin faisant, nous les 
trouvons constatées aussi entre les Magii et les Severi. 
C'est certainement plus que nous n'avions attendu, et 
notre hypothèse a, maintenant, une double chance d'être 
vraie. 
D'autre part, on rencontre dans la Gaule Narboni^aise : 

Semria, à Nîmes {!). 

Severinus, à Nîmes (2). 

Severia Secerina, à Nîmes (3). 

Severia Seoerina, à Nîmes (4). 

Julitts Severus, à Nîmes (5). 

Julms Severianua, à Nîmes (6). 

Severiantts, à Tresques (Gard) (7). 

Julia Severa, à Nîmes (8). ■ 

Julia Severina, à Nîmep (9). 

Julia Severina, à Nîmes (10). 
M. Valerius Seoenis, ' à Nîmes (H). 

Valeria Severina, k Nîmes (12). 

Camulatia Severa, à Nîmes (13). 

Comagia Severa, à Nîmes (14). 



(1) Orutar : 752, 1 . Cette Seoeria est U femme du Seteriittu qui suit. 
(2)Oniter;752. 1. 

(3) Qruter : 7^, 14. 

(4) OrutOT : 978, U. 

(5) Gniter:73l,4. 

(6) Ornter: 731,4. Cm deux personua^ea sont Trèrea, et ils 8ont iea fila de 
Camulatia Severa. 

(7)Mnratori: 1146, 12. 

(8) OratM- : 875, 13. 

(9) Gmter : "^9, 10. 
(10)Orut«r:875, 11. 

(1 1) Huratori ; 964, 6. 

(12) Oruter -.697,11. 
{l3)Gruter:731,4. 
(14)Uruter: 774,11. 
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C. Sammia Severîna, à Nîmes (1). 
Q.SolonmsSeverinus, à Nîmes (2). 

Les recueils postérieurs à Gruter et Muratori nous 
offrent encore : 

Severus, à Uzès (3). 

Sevennus, k Uzès (4). 

T. (?) Severa, à Uzès (5). 

Severina, à Uzès (0). 

Julia Severa, à Saint-Pous (Hérault) (7). 

Veratia Severa, à Beaucaire (8). 

Cappia Severiîla, à Saint-Quentin (Gard) {9}. 

Severus Secmidi fiUus, à Nîmes (10). 

Severus Secundi filius, à Nîmes (il). 

Severus Marcianus, à Nîmes (12). 

Gratus Seceri filius, à CoUias (Gard) (13). 

Servius Severi filius, à Nîmes (14). 

Sex. Severus Quartinus, à Nîmes (15). 

<)}Orutor:323, 11. 

{2) Gruter : 470, 6. Ajoutez encore une Attia Seterina de Nlmu, dana 
Murotorit 1305, 9^ et, lur la mênie pig« du même recueil, a* 5, une Atlia 
ftmrae de Rubriu* Severianut, à Turiu, 

(3) Ménard, Hùtoire de Nîmes, t. Vil, p. 466. Ce Ssc^rto est pèra du 
Sêverinu* qui suit, 

{4)Miaard,466. 

^) Minard, 406. 

(6) Minard, 464. 

(7) Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t. XIII, p. ^vm. 

(8) MAuard, 466. Cf. A. Veratiut Seetrus, A Nimea. Voy. Germer- 
Durand, Académie du Gard, 1805-1806, p. 140 et suit. 

(9) Minu^, 470. 

(10) Germer-Durand, Acad. du Gard, IS69-1870, p. 49. 

(11) Pelet, Catalogue du Musée de Nimes. n" 122, extér. 

(12) Oenner-Durasd, Acad, du Gard, 1269-1870, p. 53. — La fenuna de 
ce Snertu, porte le nom de Severia Parlhenope. 

(13) Qermer-Durond, Acad. du Gard, 1875, p. 268. 

(14) Méuard, 320. 

(15) Pelet, Catalogue du Musée de Nfmes, n" 116, extér. 



;dbv Google 



QtiartiK Severinus, près d'Uzès (1). 

L. Severius Severinus, à Nîmes (2). 

Severina, à Nîmes (3). 

Sex. Jul. Severus, k Nîmes (4). 

Solonius Seoerinus, à Nîmes (5). 

Julia Seoera, à Nîmes (6). 

Julia Severa, à Nîmes (7); 

Sexiia Seoera, à Nîmes (8). 

Severia Quartina, à Nîmes (0). 

Severina, à Nîmes (10). 

Attia Severilla, à Nîmes (11). 

En outre, je vois aussi à Nîmes deux Magii, dont l'un 
me paraît être un Magius Verinius (12), comme celui de 



{1) Oermer-Durand, AeadémUdu Gard, 1876, p. 307, 
(S) Herzog, Siitoria GalUes Narbonensi», inacr. 140. 

(3) Ganner-Dorand, Acad. du Gard, 1869-1870, p. 49. — Cette Sevtrina 
est fille de Severus. 

(4) Ménard: 224. 
(5)H«iiard:282. 
(0}Méiuird:329. 

(7) MéDsrd : 340. 

(8) Ménerd : 360. 

(9) Pelet, Catalogue du Muiia de Ntmes, a" 116, eilér. 

(10) Germer-Dnrand, Acad. du Gard, 1872, p. 88 et 89. 

(1 1) Ménard : 370 ; probablement fille de Julia Severina (QruUr, 759, 10), 
aqnelle était femme d'Attius Acbillens. — On pourrait eocore i^onter : a 

Treïqnee,... Asia Severia (Acad. du Gard, 1875, p, lUl) ; Severina Basai 
/î/ia (ibîd.,p, 197);àUz68, tietia Severina (Ménai-d, 463); à Nîmee, Titia 
Severina (Ménard, 362) ; i. Flaux (Gard), T. Maerinus Severinus (Ménard, 
473) ; & Seioe* (Gard), l. Sabinus Severus (Ménard, 470} ; à Nîmes, Sex. 
Trogiut Severus (Ménard, 40O) ; à NîmaR,Aw;tM Yeratius Severus (Ménard, 
277); à Saint-Gilles (Gard), jEmil. Severinus (Méuard, 467). — Voir, ci- 
dessQB, imBDota ia g IV. 

(12) L'inscription qui le concai'nei-ait est incomplète. Elle porte, d'apràs 
M. Pelet (Catal. de Nimet, n> 123, extér.) : 

... I HAQtVS VSBV... TITOBBIBirr BEPTVMAB... Kt PATRI ET MATItl... 

X^ mot aiPTvHAE montre que l'inicription contenait des lettres liées (vm). 
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Milan, sans parler d'une Comagia Secera{i), dont nous 
venons do signaler le nom. 

Les relations de famille et d'alliance de ces person- 
nages avec ceux du Milanais ressortent assez nettement, 
ce me semble, de la comparaison de leurs noms ou sur- 
noms; mais l'évidence est presque complète si l'on re- 
cherche les rapports des uns et des autres avec les Julii 
Severi de l'Agenais. 

En efTet, si Nîmes nous présente une Severia Quarlina. 
un Seoerus Quarlinus, et un Quartiis Seoerhms (voy. plus 
haut), Lectoure possède une Scccra Quarti filia (2) ; et, à la 
Juîia Severa de Nîmes, probablement sœur de Secundits 
Julius{3), correspondent à Lectoure une Seoeraet unJulius 
Secundus (4), faisant chacun un taurobole, dans le même 
lieu, le même jour, par le ministère du même sacrifica- 
teur, et consacré par des inscriptions toutes pareilles, ce 
qui implique, c» semble, une proche parenté. Enfin, de 
même que Milan nous a fourni un Verinius Severinus, Lec- 
toure, comme pour combler les distances par des analogies 
frappantes, nous montre une Verinia Severa (5). 



et c'est peut-êtra la jonction de l'i arec 1*» qui anm induit en erreur M. Pelet 
dans la lecture de ce texte. Deux inscriptions da Ménard, p. 397 et 463, 
constatent d'ailleurs la préaenca à Nimea de pluaieui-e Verini. — L'antre 
insci'ipUon relative à un Magius ae trouve dans la partie épigraphique de 
VHittoria Galliœ Narbonensit de Harïog, n" 188. 

(1) MommMn {Inscr. Gail. cis. 5902) fournit la mention, à Milan, d'une 
Comagia Ferma,- et Muratori, 1332, rolaCe l'épitaphe d'une Comajrta Seo^ra 

(2) GruUr : 30, 4. 

(3) Ménard, p. 348. 

(4) Oruter, 30, 3. Voy. les inscripUons II, VIII at XVI de la publication 
do Chaudmc do Crazanues {Inicriptiont taurobotiques ds Ltcloure, dans 
ks Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t, XIII, p. 121 
et euiv.). 

(ô)aruUr: 30, l.SL l'on s'en rapportait au tutadeGruEer (1009, 3). le 
monument de Milan serait une consécration de criobole, faite par Verinius 
I. Comme le monument de Lectoure est un autel tauroboiique, il j 
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En ce qui concerne les Severi do Bordeaux, je puis 
ajouter un indice d'une autre nature (1). 



Parmi les singularités orthographiques que présentent 
les inscriptions antiques, il en est une qui, bien que fort 
connue des épigraphistes, parce que les exemples en sont 
remarquables, est néanmoins d'une rareté relative sur les 
monuments tumulaires soignés : je veux parler de la 
représentation de la lettre e par un double ii, figurant un 
hèta grec sans traverse. L'immense recueil de Gruter [2). 
dans ses onze ou douze mille inscriptions, ne fournit, 
d'après l'index de Scaliger, que onze inscriptions de cette 
nature (3). Gela ne représenterait pas une proposition de 



aurait lA eiicora une curieuBe coîuddeiice. Mais Mommsen {Inscr. Galt. cU. 
6091), au lieu de criobdlivim, a lu crcspinvs. Je n'héaiu pas à croire que aa 
lecture a pluad'autorité que celle deaancieiw recueils.— J'ajoute qu'à Lectoure, 
un Munatius élève un cippe A ROo aSrauchie Italia (Oruter, 933, 8). Muna- 
tiut eat UD nom fréquent dans la Table alimentaire de Veleia, et le ooni 
de TaffraDchie semble indiquer qu'elle était originaire d'Italie. 

(1) Je ferai remarquer, eu outre, qu'une inscription inédite qae j'ai 
donnée plus haut, nous montre à Bordeaux un Julius Severus, delà tribu 
Voltinia. Or, on sait que la plupart des citoyens de Nîmes Étaient inacriia. 
dans c«tte tribu. Ce n'est pas li une preuve, car il eat poaùble que tous les 
citoyens romains de Bordaaut fiiasent inacrita dana cette tribu, mais c'est un 
indice ayant aa valeur qnsnd il vient s'ajouter à beaucoup d'antres. 

(2) Je faia usage de Oruter, parce que ce recueil représentant la totalité 
des monuments recueillis dans tout le monde romain, & un moment donné, 
pent fournil' un élément de statistique et de proportionalité qui ne pourra être 
trouvé dans le recueil de Mommsen, que loi-sque ce dernier sera complet en 
tou(«s ses parties. II va sana dire, et je le montrerai tout È. l'heure, que Oru- 
ter est tràs-incomplet sur le détail dont je parle, comme sur beaucoup 
d'antres ; mais je m'appliquerai A le compléter. 

(3) Sur ces onze testes, il parait y en avoir un qui fait double emploi 
(98, S et 1019, 2). Un ou deux autres ne portent trace de ce système qu'A 
l'état d'exception. 
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un sur mille, et la rarelé relative du fait est, par consé- 
quent, incontestable (1). 

De ces onze textes de Gruter, un provient du Portugal (2), 
sept proviennent de Rome (3) et trois du Milanais (4). Ëntrt 
ces derniers est le plus curieux de tous, celui même 
qu'Orelli a choisi pour être, dans sa collection, l'exemple 
unique de cette particularité (5). Il est ainsi conçu : 

D . M. 

I . M . VA 

XIIRIANV 

S. C. SIIXTUI 

O. TIIRIIOXO. P 

ATRII Ht SIIX 

TUIVS VIIR 

VS P. BIINII 

MIIRIINTl. 

Cette inscription n'est pas seulement remarquable par 



(1) Je D 'ignore pas la fréquence de cette lettre daua lai graffiti (V07. 
Gamicci, Graf^ti de Pompei, S* éd., cb. 3 et 5) et dons certains textaa 
Brcb>u<)uei, mais il s'aglit ici aiclusivmieDt d'iascriptioDB tumulaii'es, d'in»- 
criptioDS Européenuea, se rapportant, pour la plupart, aux ii*, m* et iv* sièclei. 
— Muratori n'ayant pas relevé dans son index les cas ou 11 est employé 
pour s, je ne puis dire exactement quel est le nombre des exemples fournis 
par Bon recueil. Dana un examen rapide, je n'en ai pas trouvé plus que 
dans ûruter, et Mucatori donne envii^in 14,(XX) inscriptions nouvallea. Je lui 
empmtei'ai tout à l'heure un de cea textes. — Les recueils de MommseD ont 
notablement augmenté le nombre des exemples de celte particularité ; mais, 
comme ils ont augmenté aussi dune une f^rande mesure le nombre général des 
inscnptiona, il ne roe paraît pas que la proportion indiquée ci-dessua soît 
notablement modifiée. On verra, d'ailleurs, plus loin, que les nouvelles ins- 
criptions avec II, produites par Mommsen, viennent appuyer très-eCQcaccment 
la déduclioQ que je veux faire ici. 

(2) Gruter : 902, 11. 

(3)aruter: 63, 7; 656,6; 818, 3; 846, 9; 856, 12; 942, 3; 968, 4. 

(4) Gi-uter : 9B, 2 ; 741, 9; 1019. 2. 

(D) Orelli, n° 4812; Mommsen, Inscr. Gall. «>., 60^. 
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l'emploi des ii pour des e; le même signe y remplace 
encore l'i (pathu) (1), et les l y sont représentées par des 
X grecs. Des conditions identiques se rencontrent dans 
l'autre inscription milanaise donnée par Gruter (2) ; on 
y lit : 

NATIS 

SIIVIIRI XI 

PARA VAXIIRIA 

NA 

V. S. L. M. 

Voilà une Vaîeriana (3) qui use du système exceptionnel 
offert par l'inscription précédente. Vu le peu de fréquence 
d'un pareil usage à l'état régalier, vu la communauté d'ori- 
gine (4) et l'identité des noms (le précédent monument 
émanait d'un Valerianus), cela paraît dénoter une tra- 
dition de famille, ou de région, ou une affectation favorite 
d'archaïsme, non dépourvue de quelque orgueil de viSîUe 
race. Or, cette Vaîeriana, la seconde inscription vient 
de la rattacher à la famille des Severi, ce qui d'ailleurs 
est confirmé par d'autres monuments (5). Cet ensemble de 



(1) Momtnaen, Inscr. Gmll. cis. 6035 donne patsi, mais comme il ne 
dît point avoir TU le monument et ne mentionne pas la rariante de Gruter, on 
peut croire son texte ineiact sur ce point. 

(2) Tnscr., p. 1019, 2. MomraMon, Inscr. Gall. cis., 6642. 

(3) Membre de U famille Valoria, ou affranchie tenant à la famille Vàleria, 
Comme je l'ai dit déjà, cela est sans conséquanca pour la suite du raisonne- 
raent, puisque l'eiisteuce constatée da l'afiranchi démontre implicitement 
l'existence d'un ingénu auquel il doit son nom. 

(4) La première inscription est de Milan, la seconde, selon Mommsen, est & 
Pallanza (rive occidentale du lac Majeur). 

(5) Voy. Gruter, 803, 8 ; Muratori, 1413, 5 (inscription d'Aoste) et 1397, 
3 ; Mommaen, Imcr. Gall. cis. 6523. 6854, 7237, 77ffi. On trouve aussi 
des preuves de l'alliance des Magii avec les Valeriù Voy. Oruter, 803, 9; 
Mommsen, 4483, 5352, etc. 
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faits va devenir singulièrement significatif. On lit, en effet, 
sar une inscription de Vaison (1) : 

MAGIAII SIIVE 
SIIVIIRINII M 
IIMORIAIl MIT 
IIRNII AVRIILI 
s VS VALIIRIAN 
VS SU VIVO CO 
IVGI UT SIIBII 
CIVIS VIIR VIIRG 
IILLIISIIS MAGI SU 
I. VIIRINI SOROR T 
RIIBVN LIIGION 
IS SIICVNDII.S IT 
ALICIIS. 



(I) VaisoD est eD France, dans le dcpartemcDt de Vaucluxe. — Le tcxto de 
ce document a été communiqué pai- Bimai'd do la Baaiie à Muratori qui l'a 
ÎDiéré dans sob Trésor, p, IW3, 1. Je reproduis le testede Biniard, en le 
rectiflant sur quelques pointe A l'aide des transcriptiotid fournies par M. E. 
Bi-etoD (Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t. XVI, 
p. 133} et pai' M. Herzog, ffist. Galliœ Narbonensis, iuacr, 43d), à l'aide 
aussi de la trunciiptiou qu'a bieu voulu me communiquer mon UT&nt 
confrère et ami M. Allmer. 

A la ligne I, Bimard donne Htau, l«s autres nacia. Mais cette difiërence 
me semble être peu importante pour le fond même de la question. On peut 
voir & la, ligne 8, dans le mot Vercellensis , écrit sur la pierre Vergetlesis, 
qu'il y a ici une confusion probablement volontaire et affecté des C «t des 
G, Momniaen (5725) a ainsi restitué haoivs, ta ou Alciat et, avec lui, Oruter 
avaient donné UACiva (monument de Vicomercat) ; même restitution pour un 
monument de Tuiia (7U'J6j où il «'agit d'une mïoia alliée comme celle de 
VaisoD aux Valerii; même restitution sur un monument de Padoue (2984). 
Enfin, on trouve ù Milan cotta insci-iption (61S2) : vciuniae l. r. maciac. 
Mommsen, dans son indi-x de9 rognomina, marque comme douteuse pour 
lui cette Iccluie ; et, en ufTit, lu nom de Verinia, que nous avons trouvé si 
souvent, nous montre qu'il s'agit d'une maou. Cf. Muratori, U79, U. 
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Sur ce monument, comme sur celui de Milan, les ii 
remplacent et les e et les i (siibu, viirciu-uisiis, t^ibvn) (1). 

La pierre de Vaison ne vient pas seulement confirmer 
l'alliance des Severi avec les Vaierii, elle prouve encore 
ralliance, déjà constatée par nous, des Severi avec les Ma- 
gii, et elle ta prouve à la fois par ce nom de Magius Seve- 
rinus et par cette autre tradition des familles alliées qui, 
devançant une mode italienne plus moderne, redoublaient 
une partie de leur nom. Nous avons rencontré plus haut une 
Magimagiana colonia et un Magiu& Magianus époux d'une 
Cl . [sic) Severa ; voici maintenant une Magia Seveseverina 
ou Severa Severina (2). Mais, ce que confirme surtout cette 
inscription, c'est que les Severi des environs de Verceil et 
de Milan, les Severi alliés aux Magii et aux Vaierii sont 
bien ceux qui affectent d'écrire leur nom par des ii sur 
les pierres tumulaires et qui émigrent volontiers de la Ci- 
salpine dans la Narbonnaise. Elle nous fournit, en outre, 
une date au-delà de laquelle on ne peut faire remonter 
son ancienneté, puisqu'il y est question de la Deuxième 
Légion Italique, laquelle fut créée parMarc-Aurèle. 

Eh bien! ces indices si caractéristiques, auxquels vien- 
nent encore se joindre quatre inscriptions récemment 
publiées par Mommsun, nous montrant à Belluno (3), à 
Pignerol (4) et à Verceil (5), des Severi à l'ii traditionnel, 



(1) Sur ie3 diïeraea irrégularités grainmiticiJes do cette iusci'iplion, on 
poufi-a coQsultep les auteui-s cités par Zell, t. II, p. 75, 76, 80 et 81 (le son 
Handbueh der Rômûchefi Epigrapliik. 

(2) Sue le redoublciDNit des noms, voy. Reinesiua, Inscr. p. T75, 403, 226. 
Je ne pense pas que siiivn, â la premiètc ligna, soit pour aiVE. Voy. dans 
Momniaen, Inaer, Gall. ciï,,76B9, une Magia Severa. 

(3) Mommsen, Imcr. Gall. cis, 2039. 

(4) Ibid. 8954. 

(5) /fti'rf. fl697et691^, — Nous venons de ïoir les SuDeri unis auï Verini, 
aui VaUrii et aux Auretii; or, il fjut le remarquer, Mommsen nous mon- 
tre pi'éciaBment, usant de l'ii f i-aditioanel : un K. vebihvs vakkrivs viib, 
HL. pi-ès do VIILTV3 811VIIRV3 de Pignerol (8957); un viuiRiASva, près du 
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vont compléter d'uno façon décisive tant d'autres témoi- 
gnages qui nous ont montré dans la Narbonnaise et l'Aqui- 
taine des Severi tenant à ceux de la Cisalpine. En effet, je 
trouve à Nîmes (1) un monument Inscrit selon le même 
principe exceptionnel et consacré à xmeJucconiaSeveriUa. 
C'est, à ma connaissance, l'unique monument de Nîmes 
fournissant d'une façon régulière l'emploi de ir pour e. 
Enfin, le cippe bordelais dédié à la mémoire de Severa, 
fille de Severus est, comme celui de Novare, comme celui 
de Milan, comme ceux de Verceil et de Pignerol, comme 
celui de Belluno, comme celui de Vaison, comme celui de 
Nîmes, écrit avec des n et non avec des b. 



siintKiHVS de Verceil (0666) ; et une avbiilia castci, près da giinikivb biivii- 
XTS d« Bellnao (2049). Ces rapprochamenti me paraiiMQt étr« d'ane grande 
importance. 
(1) Méttard, HUloire de Nimes, t. Vit, p. 374. 

D. U. 
ITCC0NIA.II SU 
VIIWLLAII Q. AV 
RULIVS IITIILP 
ISTION VXORI 
PUSSIUAII. 

Ilfuut remarquer ce nom da mari ; Aurelitu. C'est aiieti un Auretius 
<|ui est le mari de la Magia Severina de Vaiaon, et la pierre de Portugal 
que j*ai d6J& ù^slée comme Acrite «eu dea ii pour des s eat conaacrAe A 
une Aurulia Galla. Ce uom ot ce surnoin me porteraient à croire que oett* 
Aarelifl, mort« en Portug-al, dan* l'ancienne BêLique, était fille de parants 
originuirai de Nirocs, et tenant, eux aussi, comme l'Auréliua de Verceil et 
de Vaison, à la f.unitle des Severi (Cf. dans Mommsen, 3049, le monument 
d'une AVRiiuA castii, roisin du monument du siiviiRvs do Belluno). Cela 
ferait rentrer l'inscription portugaise dans l'ordre de celles inscrites d*après 
lea traditiOQB spéciales à U famille das Severi. Cela nous montrerait aussi 
une branche de la famille des Saveri émigrant de Nîmes en Espaga* , comme 
me semble l'avoir fait une branche de la famille des Sulpicïi. 

()uant au nom mnme dii Jurronia Senerilla, il peut être opportOQ de I« 
comparera celui de Durronia Sererint, fourni par une inicripUon de Tarin 
(MommwD, 7196). 
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Ce fait devient donc des plus signiflcatifa, et je ne pense 
pas qu'après ce qui a été dit plus haut, on puisse songer à 
imputer au hasard des conditions graphiques spéciales 
qui, ainsi rapprochées de celles de tant de titres similaires, 
relatifs à des Severi, acquièrent une valeur très-nettement 
démonstfative. 

IX 

De cette course à la poursuite des Severi, qui nous a fait 
parcourir les étapes mêmes de la colonisation romaine 
dans la Gaule méridionale, il résulte, ce me semble, que 
les Severi de Milan, ceux de Nîmes, ceux de Lectoure et de 
Bordeaux ont entre eux des liens manifestes. Unis a des 
Magii à Milan, probablement alliés à la même famille à 
Nimes,c'est à ces alliances, aussi bien qu'à celles contrac- 
tées avec les Sulpicii, qu'Us paraissent devoir, dans cette 
ville, le surnom de Palerculus, lequel, depuis le premier 
siècle, devait être devenu traditionnel dans la famille Magia. 

Et la conséquence inattendue de cette recherche, c'est 
que, si les rapports d'alliance sont vraisemblables entre 
Sulpice-Sévère et Velleius par les Sulpicii, ils sont plus 
vraisemblables encore par les Severi; en sorte que la 
conjecture, d'abord audacieuse, se trouve, si je ne m'a- 
buse, transformée en probabilité. 

Puisque cette digression' nous a conduit si loin, je vou- 
drais qu'à son tour elle pût servir à éclairer quelques dé- 
tails de la thèse principale. 

A Turin, existe une inscription ainsi conçue (t): 
V. F. 
T. SVLPICIVS ATTICVS 
T. SVLPICIO ASIATICO 
FRATRI ET SVLPICIAE 
PRIMILLAE MATRI etc. 

(l)Orutor, 1135,3. 
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Lorsqu'on lit cette inscription, après avoir pris con- 
naissance de celles de Bordeaux consacrées à Sulpicius 
Priraulus et à Sulpicius Paterculua, on est frappé par plu- 
sieurs particularités de son texte (1). Les deux premiers 
noms, en effet, nous montrent l'usage, chez les Sulpicii de 
l&CisBXpined'agnominaoade cognomina de composition 
systématique qui font ressortir davantage l'analogie que 
nous avons remarquée dans les surnoms de Paterculus 
el de Primulus. à Bordeaux; et le troisième nom nous 
offre, à Turin, le diminutif latin des diminutifs Prhmdus, 
à Bordeaux, et Primula, à Nîmes, ce qui démontre, jus- 
qu'à la dernière évidence, que ce cognomen était de tradi- 
tion chez les Sulpicii en Italie et en Gaule. 

La Sulpicia Primilla de Turin me semble donc être le 
trait d'union entre les Sulpicii de la Cisalpine et ceux de la 
Narbonnaise et de l'Aquitaine, comme la Verinia Severa 
de Lectoure rattache les Severi de Lectoure et de Nîmes à, 
ceux de Milan. 

Il me semble difTicile de ne pas reconnaître en tout cela 
la marque d'une commune origine, et je serais très-porté 
à croire que le Sulpicius Primulus et le Sulpicius Pater- 
culus de Bordeaux sont parents des Sulpicii de Turin, de 
Plaisance et de Milan (2). 



(I) L'identité du nom de la mare el des fil3,«t l'identilc du préDOtn des 
deux fi-ërei me terdent croire que cette Sulpicia Pi'imilla avait été affranchie 
par un Tilus Sulpicius, après avoir donné ft celui-ci deux (ils qui furent af- 
fraDchis comme elle, 11 serait possible que ce T. Sulpicius, homme public ou 
négociant, eût eu l'uti de ces lîls pendant un séjour eu Asie, l'autre peudaat 
un séjour en Orèce, d'où les surnoms donnés A i^es deroierB avant leur 
afiVanchi sterne ut. 

(S) 11 faut remarquer, £ur le monument de Primulus, \e mot Turiasaonesij 
pour Turiaasonensis, et comparer sur lemooumrnt de Vaisun, dèjft cité, 
Vcrcrllesis pour Yercellensis, nppliquâ à un Valerianus. Ces tendances 
identiques dans les formes spéciales du langage sont des indices qu'il est 
bon do noter et qui peuvent contribuer à la démons (m lion. La même forme, 
Vercellesis, appliquée à une autre Valciia, se trouve sur un moDUineat do 
Plaisance (Grutar, 1067,3}. 
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Je suppose qu'avant l'époque des Antonins, dont l'ins- 
cription de Primulus paraît être contemporaine, les ancê- 
tres de nos Sulpicii bordelais durent venir de la Cisalpine, 
se fixer dans la Narbonnaise, puis, pousser jusqu'en Espa- 
gne et en Aquitaine, suivant ainsi, sans doute, un élan 
général des familles italiennes vers des régions devenues 
le théâtre d'une merveilleuse prospérité (1). 

Si, comme j'ai tâché de le démontrer, il est très-proba- 
ble que les Severi de la Narbonnaise et de l'Aquitaine y 
étaient venus, eux aussi, de la Gaule Cisalpine, le fait 
d'une ancienne communauté de patrie et d'anciennes 
alliances (2) était bien susceptible de rendre toute natu- 
relle une alliance nouvelle avec les Sulpicii de notre ré- 
gion. Les familles, rapprochées à Vérone, à Plaisance, à 
Milan, se rapprochaient de nouveau à Bordeaux; et Sul- 
pice-Sévère, tenant aux uns et aux autres, tenant peut-^tre 
par les deux branches à Velleius Paterculus, pouvait bien, 
en effet, passer pour un homme de très-ancienne et illus- 
tre famille {3). 

Sur ce point, cependant, il y a une remarque à faire. 

En admettant que toutes nos conjectures fussent exactes, 
serait-it bien probable qu'entre les Sulpicii de la première 



(1) Herzog, Sitt. Gall. Narb., p. 109 : « In diea hœc Traijêalpina regio 
Italia vertus erat qw\m Gallia. Jam fréquent par oppida provincicB «rat 
equitum Romanorwm multiludo, etc. > Et p. 1 15 ; « .Sm6 finem primi et 
initia secundi seecuti, fiorentissimo statu gaudebat universa Oallia, et 
hase nostra imprintis provincia inter felicissimas orbis partes haud 
dubie est nxentenda, etc. > Voy. enûa les descriptioas faites par Ausone 
d'Arles, de Narbonno et de Bordeaui {Clarœ Urbes). 

(â) Muratori noua fournit (1403, 11) l'inacription d'un monuraent élevé Â 
aae Severa Doris p^r un L. Sulpicius, aon rairi (à Bologne) ; en outre, 
noua avoua trouvé but la Taife alimentaire de Veleia un domaine portant 
le nom de Sulpicius, possédé par une Comelia Senera. 

(3) On peut voir dans EnnodiuB, p. 507 de l'édition de Sirmond, la haute 
notoiiété dont jouissait dans le Miltuiiiis, au cinquième eiècle, la famille qui 
était désignée par le seul surnom de Seterus. 
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guerre punique et ceux du iv* siècle après J.-C, il y eût 
une filiation directe? Serait-il probable que les descen- 
dants de la vieille t^ens iSM/pïctfl, s'ils existaient encore à 
cette époque, se fussent dispersés jusque vers Burdigala? 
Cela ne serait certainement pas impossible, mais je croi- 
rais plutôt que ces extensions au loin du rameau principal 
provenaient le plus souvent d'afTranchissements qui 
créaient comme des, cadets de famille allant tenter fortune 
au loin, dans les provinces où s'installait l'administration 
romaine. Le détail que je viens de mentionner de la qua- 
lité de sévir invoquée dans un pays où cette qualité de- 
vait s'appliquer, le plus ordinairement, & des affranchis (1) 
serait de nature à donner quelque poids à cette conjec- 
ture (2). 

Avec le temps, la nature de la filiation disparaissait et le 
nom seul subsistait. En ce qui touche Sulpice-Sévère, il 
faut remarquer que le sévirat de Primulus ne pouvait 
lui porter ombrage, puisque, même de son temps, le mo- 
nument que nous voyons aujourd'hui était enfoui dans les 
murailles de Bordeaux. D'ailleurs, pendant un siècle ou 
deux, les descendants de Sulpicius Primulus avaient eu le 



■ (1) A NimBS, tous les sévira sont Augustalaa, et lea aâvirs Augustales soat 
des affranchis, Vof. Hcrzog', Hist. Gall. Narb., p. 196. Il faut remarquer 
toutefois que, dans l'inscription da Primulus, on ne troure aucune mention 
delaqualité d'Augustale. 11 n'est pas impossible qu'il s'agisse id d'uaecbarga 
pitreoient municipale {Voy. Rgg'cr, Examen des hist. d'Auguste, p. 396 et 
402; Oi-elli, Inser. 39a.'> et 37:6: Henzen. Suppl. à Orelti, 7089; Monua- 
seo, litscr. Gall. cis., p. 565 et sui-tout p. 635). La Gaule cisalpine est la 
région où l'on trouve le plus fréquemmîut de ces sévirs, et Sulpicius Primu- 
lus a pu employer la qualiâcatioo milanaise dont >>a famille devait avoir 1& 
tradition. (Voy. Egger, loc. rit., p. 382, noie, et Hubnei-, Inscr. Bigp. la- 
tinai 1473.) 

(2) Une page Irès-intèreasanlB de M. G. Hoissier, dans ees instructives 
Promenades archéologiques, p. 310, semble confirmer mes assertions. 

Ajoutez, en ce qui concerne l'hypothc^e des missions ou voyages au loin, 
la signilîcBtioD des deux surnoms d'Atlicus et d'Àsiatirus, appliquas â deux 
lUs d'un Sulpicius. 
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temps de former en cette ville une maison notable, ornée 
d'un nom bien plus ancien encore, nom que l'adjonction 
du surnom traditionnel de Paterculus semblait lier intime- 
ment aux plus glorieux souvenirs romains. 

X 

Arrivé au terme de ces remarques, et bien que je croie 
extrêmement probables les suppositions que j'ai émises, 
je me garde bien de déclarer résolus les problèmes qui 
s'étaient posés devant moi. 

Il faut, en effet, dire et répéter ici que, au cours des deux 
premiers siècles de l'ère chrétienne, et notamment dans 
les provinces éloignées, les modifications fréquentes et sou- 
vent arbitraires apportées aux usages romains de trans- 
mission des noms et à l'ordre respectif de ces noms (1) sur 
les inscriptions, peuvent produire des analogies qui ne sont 
que des apparences, comme elles sont susceptibles aussi 
de faire parfois planer des doutes sur des filiations certai- 
nes (3). Il importe donc, en des questions de cette nature, 
de ne rien affirmer que sous de formelles réserves. Mais 
pour que la science, s'appuyant sur des documents au- 



(1) Si j'sTais voulu accepter comme positive la théorie émis« par Sirmond, 
sur l'ordre dea noms romaÏDa du il* au v siècle [Notes sw Sidotihtt Apalli- 
narit], il m'eût été bies plus facile d'établir uns filiatiou que je crois vraie, 
mais cette théoiie, exacte en certains cas, est loin d'être absolue et applicable 
pai-toot ; il ne faut l'invoquer qu'avec une extrême prudence. 

(2) Henzen {Supplément d Orelli, p. 237) : « In tôt itominibiu sine ulla 
régula dUpoaitU sœpe vatde difficile est komini» alicujus originem 
veramque indagare familiant, quum ne illud quidem recte ciri docti 
proposuerint, nomen, guo prœeipuo quasi guodam et diacritico hoTnini* 
uei sint, in firte positum esse; protniscue enim quum notnina, fum 
engnomina et coltocata et veurpata esse multis exemplis Borghesius 
confirmatit. > Voir le Sandlmch der Rômischen Epigrapkik de Zall, Uv. I, 
ch. 3, g 35. — J'ai tâché d'amoindrir ces incertitudes par l'abondance (la 
surabondance peut-être) des documenta cités, et par le rapprochement dea 
indicée particuliers . 
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thentlques, puisse contrôler la justesse de certaines induc- 
tions, il faut bien que celles-ci soient présentées d'abord à 
titre de conjectures. C'est ce que je me suis efforcé de 
faire ici, par le groupement de faUs relatifs à deux 
familles gallo-romaines dont les noms, rattachés à divers 
problèmes historiques, peuvent servir à les résoudre. 

La plancha qui acconipagoe ce travail est TceuTre <la M. Moulinié, élève 
t]e l'Ecole des Beaux-Arts. Le desun original a étâ réduit par M. Terpereau, 
pbotographe, membre de la Société oichéologiiiue de Bordeaux, et par 
M. Gaguebia, topographe. 

Le groupement mt factice ; le dessin reprôsentant deux foia le roonument 
de Sulpiciua Pnroutus, de fMçon i laisser paraili-e aea quatre faces. 
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ctMissioii Société Archéologique de Bordeaux 
Ré|itrtoir« Jrth^lngiqie 



Monsieur, 

La Société Archéologique de Bordeaux a mis au nombre 
de ses travaux la publication d'un Répertoire du départe- 
ment de la Gironde, destiné à faire partie du : Répertoire 
archéologique de la France, publié par ordre du Minis- 
tère de l'Instruction publique, so«s la direction du Comité 
des travaux historiques et des Sociétés savantes. 

Pour mener à bonne fin un travail aussi complexe, la 
Société Fait appel aux lumières de tous; elle s'adresse aux 
amis des lettres, des sciences et des arts et leur demande 
instamment quelques renseignements sur la commune 
qu'ils habitent, renseignements qui pour être sérieux doi- 
vent être recueillis de visu; tels sont ceux, par exemple, 
qui ont trait : à l'existence, à l'orientation ou aux dimen- 
sions d'un monument; aux noms du lieu et de la com- 
mune où il a été élevé ; aax registres paroissiaux et aux 
archives communales ; aux noms des personnes qui ont 
recueilli des objets précieux ou curieux ; au nom du lieu 
où ces découvertes ont été faites, etc., etc. 

La Société Archéologique espère que vous aurez l'obli- 
geance de lui faire connaître tout ce qui peut servir à la 
rédaction du Répertoire, notamment dans votre commune 
et dans les environs. Pour vous aider à fournir les rensei- 
gnements qu'elle désire recevoir, elle vous adresse ci-joint 
un Questionnaire détaillé sur lequel elle vous prie de vou- 
loir bien consigner vos réponses sans vous préoccuper du 
grand nombre des questions, un seul renseignement, 
quand i! est exact, ayant toujours son intérêt. 

Elle joint au Questionnaire deux autres documents : 
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l' L'ébauche de l'étude archéologique de votre canton 
sur laquelle sont appelées spécialement vos corrections ; 

2* Une commune-type, indiquant la méthode qui sera 
employée et les développements qui seront donnés pour 
chaque commune du département. 

La Société Archéologique vous sera reconnaissante de 
tous les renseignements que vous voudrez bien lui fournir, 
quelqu'incomplets qu'ils soient; elle vous prie de provo- 
quer de votre côté quelques réponses de ia part de vos 
compatriotes, et compte sur votre bienveillance et votre 
dévouement pour aider de vos lumières la Commission 
chargée de ce travail. 

Nous avons l'honneur de vous prier d'agréer, Monsieur, 
l'assurance de notre considération la plus distinguée. 

Le Prétident de la Société Archéologique, 

Ch. Braquehaye, 

Caitmtaai*n if MlpUUn dt lluRnicUfra ]iBtilii|U (B. *.| 

Le Secrétaire général, 

Camille de Mensionac. 



P.S, — Tontes ]«i commuDicittiuns relatives ao Répertoira pourront être 
adreHÉes au Prëaident de la Société Archéologique ou A MM. les Membres 
de U Commiesion du Répertoire. 

Ch. Bhaquehate, PréBident de la Commiuion du Répertoire, cours 

d'Albret, 100. 
Édpuard FÉRrr, Secrétaire de la commisBioD, cours de l'Ioten- 

FraDfoia Dai.eau fila, à Boiirg-sui^ Gironde. 

J.-B. OA3SIC3, conservateur du Musée préhistorique, au Jardin 

Public. 
Camille de MENStOHAC, rue de la Rousselle, 67. 
Emilien Pioaseau, coure d'Albret, 17. 

Tontes les lettres adressées au sujet du Répertoire sero&t lues en sésnce 
générale de la Société, et les noms de leurs suteurs seront coosignés au 
procès-verbal avec mention du sujet de lacommunication. S*il ; alieu, les 
noms de MM. les Carres pondants seront imprimés dans le Répertoire lui- 
même. 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 



RÉPERTOIRE ARCHÉOLOGIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE LÀ GIRONDE 



QUESTIONNAIRE 

Le Questionnaire suivant est adressé à MM. les Corres- 
pondants à l'effet d'obtenir d'eux les renseignements 
nécessaires pour contrôler et compléter les notes destinées 
à former te Râpertoire Archéologique du département, que 
la Société a mis au nombre de ses travaux. 

La Société prie ses correspondants de ne pas se préoccu- 
per du grand nombre des questions, un seul renseigne- 
ment, quand il est exact ayant son intérêt. 

]Èpoqne préhiatoriçpie (1). 

Connaît-on dans le pays, en état ou détruits : 
1' Cavernes à ossements, grottes, abris sous, roche, 
souterrains naturels. — Grottes des fées. 



(t) Voir note 1 , pagre H 
TOMB VI. 
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2* Menhirs, pierres levées, cromlechs. — Pierres-folles, 
pierres-fittes, hautes-bornes, peyres~lebades. 

3* Dolmens, allées couvertes. — Fiertés druidiques, 
pien'es branlantes, pierres qui virent, pierres couvertes, 
las très peyres, roches aux fées, palais, lits ou siégea de 
Gargantua, des géants, de César. 

4" Tumulus, mottes, camps. — Tues, tucos, trucs, 
terriers, doues, d<mcs, pujaux, pujolets, champ du Maure, 
tombeaux de Gargantua, des géants, de César, de Talbot, 
du général. 

Pour tous les monuments ci-dessus, donner les noms 
patois et français ; les noms du lieu et de la commune où 
ils existent ; indiquer leurs dimensions, leur orientation, 
leur état de conservation ; dire s'ils ont été renversés, 
brisés, fouillés, anéantis, etc.; par qui? A quelle date? 

A-t-on trouvé des objets : 

1* Kn silex ou en roches diverses, taillés ou polis : 
haches, pointes de lance, pointes de flèche, grattoirs, 
poinçons, etc. ; pierres d'orage, de foudre, de tonnerre, 
peyres de tonn ou de toun, pics, etc. 

2» En os, trouvés dans.le sol do' cavernes ou de souter- 
rains naturels : ossements sculptés, rayés, plus ou moins 
travaillés à main d'homme ; aiguilles, épingles, débris de 
colliers, tels que : dents percées, grains ou objets divers. 

3» En bronze : haches, épées, poignards, pointes de 
lance, de nèche, bracelets, agrafes, colliers, lingots, fonds 
de creuset et autres objets en métal. 

k" En terre cuite : restes de murailles en terre, débris de 
poteries, fusaïoles, etc. 

Indiquer les noms du lieu et de la commune où ils ont 
été découverts ; par qui ? A quelle date ? Qui les conserve ? 

Relever, s'il se peut, un dessin au trait, une silhouette. 

Trouve-t-on des restes de pilotis (dans les marais), des 
amas de cendres, des traces d'incendie, des débris de cui- 
sine, des ossements calcinés, etc. ? 

Connaît-on des sépultures plus ou moins complètes dans 
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lesquelles on a recueilli des armes, des objets divers ou 
des fragments de silex taillés ou polis, de bronze, des 
débris de poterie grossière, peu cuite, généralement noi- 
râtre et façonnée à la main. 

Quelles sont les légendes, croyances, superstitions, con- 
tes de fées, etc., se rapportant aux monuments ci-dessus 
ou à des grottes, des fontaines, et notamment à des pier- 
res où à des rochers : pierre ou rocher de Roland, des 
quatresfiîs Aymon, etc.? 

âpot[tie romaine (1). 

Connaît-on des routes ou plutôt des traces de voies 
romaines ? Des chemins portant les noms de camin rou- 
miou, cami herrat, hèrraou, ou dontla tradition rapporte 
la construction aux Romains ? 

Quels sont les noms de lieu d'origine manifestement 
latine ou qui, sons une forme gasconne, cachent des noms 
latins défigurés? Voit-on près de ces lieux des débris 
de terre cuite, tuiles, briques, vases, poteries diverses? 

A-t-on trouvé des restes de constructions, de pierres 
sculptées, de mosaïques, de sols en béton souvent recou- 
verts de briques ou de carreaux ? Des débris nombreux de 
tuiles à rebords (assez semblables aux tuiles plates moder- 
nes dites tui^s de Marseille) ? Ces sols antiques sont le 
plus souvent recouverts de traces d'incendie. 

Connaît-on des ruines auxquelles la tradition donne le 
nom de Temple de Jupiter, de Mars, d'Apollon, de Diane, 
etc.; de camps de César, Château des Maures, des Sarra- 
zlns, de Charlemagne, etc., on des noms de lieu précédés 
du mot ville, tels que : ville de Lowdens, ville de Brton, 
etc. 

Existe-l-il d'antiques constructions bâties en petites 



(1) Vuir note S, pago 1< 
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— 164 — 

pierres cubiques séparées le plus souvent par des rangs de 
briques posées horizon taie ment ? 

Des monnaies romaines, des armes, ont-elles été décou- 
vertes ? Des débris de statues, des statnettes, des instru- 
ments, des ornements, des vases, en pierre, en bronze, en 
fer, en bois, en ai^ile, en verre, ont-ils été recueillis ? Qui 
les possède ? 

A-t-on reconnu des traces d'inhumation, vases con- 
tenant des cendres, ossements incinérés ou non ? Des 
tombes en pierre, en briques ? Quelle forme affectaient ces 
tombeaux? Gomment les matériaux étaient-ils disposés? 
Les cuves portaient-elles des ornements scalptés, des 
signes gravés? 

Existe-t-il des débris de monuments avec inscriptions? 

Prièrederelevertoujoursavecleplus grand soin toutes les 
inscriptions; il serait même préférable de les estamper{1). 

Époque dn moron-àge (2). 

MÛNUUENTS R£LIQIEnX 

ÉGLISE. — Donner le nom du patron de l'église. 

Quel est le style de l'église ; Latin, Roman, Ogival, 
Renaissance, Moderne 7 

Indiquer les parties de l'édifice qui appartiennent à l'un 
des cinq styles ci-dessus et même à leurs subdivisions. 

Quelleestladispositiondaplanderéglise?9on orientation? 
£Ixiste-t-il un ou plusieurs clochers ? Quelles sont lenrs 
formes ? sur quelles parties du bâtiment sont-ils placés ? 



(1) Pour obUnir un bon estampage d'une inEcription, 
&ce gravée d'une feuille de papier blanc non collé, un pen épaine, préa- 
labteraeut imbibée d'ean, puis avec une brosse douce on la frappe jusqu'à ce 
que l'empreinte wiit parfaite, en commeoçant par l'un des bords extédeura 
et en continuant graduellemeut vers le bord opposé. Le papier enlevé avec 
soin reproduit tr^fidèlemanl l'inBcription. 

(2) Voir note 3, page 16S. 
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Dire s'i! y aune ou plusiears cryptes; le nombre des nefs, 
des chapelles, des absides ; ces dernières sont-elles semi- 
circulaires, à pans coupés ou rectangulaires? Donner la 
longueur et la largeur de l'église; celle du transsept s'il 
existe; la hauteur des voûtes (la longueur, la largeur et la 
hauteur doivent être mesurées à l'intérieur). 

L'église est-elle à charpente apparente, lambrissée, 
voûtée en pierres? Ces voûtes sont-elles exécutées en 
berceau (plein cintre), à coupoles (hémisphériques), d'aré- 
(es (ogivales)? L'abside est-elle voûtée en cul de four? 

Les nervures des voûtes forment-elles un demi-cercle 
parfait ? Son^elles surhaussées ou ogivales ? Se croisent- 
elles, s'arrêtent-elles sur des chapiteaux ou des consoles ? 
Sont-elles prismatiques? 

Y a-t-il des clefs de voûte? Les décrire. 

Indiquer s'il y a des colonnes ou des faisceaux de colon- 
nes? Les chapiteaux sont-ils h feuillages, àanimaux fantas- 
tiques, à personnages ? Décrire leur ornementation géné- 
rale, les scènes qu'ils représentent ou leur symbolisme, 
s'il y a lieu. Les tailloirs sont-ils plus saillants que les 
sculptures qu'ils couronnent ? Les égalent-ils ou sont-ils 
en recul 7 

Quel est le nombre des portails ou des portes? Gomment 
aont-ils placés et décorés? Décrire sommairement leur 
ornementation. 

L'église présente-t-elle quelques autres motifs de déco- 
ration? ' 

Extérieur : Contreforts ou arcs-boutants ouvragés ; 
galeries découpées; corniches, modillons ou autres pierres 
sculptées. 

Intérieur : Autels, fonts baptismaux, bénitiers, piscines, 
stalles, banc d'œuvre, chaire, confessionaux, lutrin, 
meubles de sacristie, statues de bois ou de pierre, tombeaux 
on pierres tombales, armoiries, grilles, lampadaires et 
autres objets de fer forgé, orfèvrerie ancienne, vases 
sacrés, reliquaires, lampes, candélabres, crois, peintures 
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murales, fresques, tableaux sar métal, sur bois, sur toile? 
Emaux, dyptiques, tryptlques d'ivoire, de métal ou peints, 
vitraux coloriés? Tapisseries, nappes d'autel, ornements 
sacerdotaux, etc. 

Inscriptions gravées ou peintes; les transcrire, les 
calquer ou les estamper avec soin. 

L'église fut-elle fortifiée ? 

A quelle époque remontent les registres paroissiaux ? 

Quels sont les travaux de consolidation ou d'entretien 
qu'il serait utile de faire exécuter pour mettre l'église en 
bon état ? Actuellement est-ce que quelque partie menace 
ruine ? La désigner. 

Observations. 

Monuments divers. — Y a-t-il dans la commune d'aotres 
églises, chapelles ou abbayes, etc., soit debout, soit rui- 
nées ?Iies décrire comme les églises, en indiquer au moins 
la situation, quelque peu apparents qu'en soient les restes, 
quelques faibles qu'en soient les souvenirs. 

Connaît-on d'anciennes croix de cimetière, de carre- 
fours ? 

Quelque saint est-il honoré d'un culte particulier? Exis- 
taitril des pèlerinages? Y a-t-il très-près de l'église une fon- 
taine importante ? Gite-tron des fontaines miraculeuses ? 
Raconte-t^on des légendes particulières au pays qui ont 
trait aux choses de la religion ? 

MONUMENTS UlUTAIRES 

Sur le territoire de la commune a-t-il existé ou existe-t-îl 
encore un ou plusieurs châteaux-forts, moulins, ponts, 
maisons, pigeonniers, constructions quelconques ayant 
servi de défense fortifiée ? En donner la situation topogra- 
phique, le plan, les dimensions et une description; indi- 
quer ceux de ces monuments qui sont habités. 

Connaît-on des lieux dits : Mottes ou Casteras ? 

La ville avait-elle une enceinte murale; qu'en reste-tril? 
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Donner les dimensions et la description des tours, fossés 
et portes fortifiées; joindre à ces documents des' dates con- 
nues et des papiers d'archives, si faire se peut. 

Quelles sont les armoiries de la ville ? Les dessiner et en 
donner les émaux et les figures. 

MONUMENTS CIVILS 

Quels sont les monuments, les maisons, les puits, etc., 
présentant des restes d'architecture ancienne? Quels sont 
les motifs de décoration peints, sculptés ou forgés dignes 
de remarque? 

Y a-t-il un musée, une ou plusieurs collections particu- 
lières? Renferment-ils des objets curieux recueillis dans le 
pays : œuvres d'art, tableaux, meubles, bijouterie, ferron- 
nerie, monnaies, médailles, etc.? 

A-t-on trouvé dans des fouilles des tombes en pierres ou 
en briques, des monnaies ou médailles du moyen-âge, 
des vases ou débris de vases, des ustensiles divers de la 
vie domestique, des armes offensives et défensives, des 
colliers, des bracelets, des agrafes, etc., en matières divers 
ses : cuivra, bronze, fer, plomb, or, argent, verre, ambre, 
terre cuite colorée ou vernissée, etc. ? 

Quels sont les documents les plus anciens, les plus ca- 
rieux des archives communales ? 

Époque Fenaissance et moderne (I). 

Le Questionnaire qui précède peut s'appliquer aux mo- 
numents du style Renaissance et même en grande partie & 
ceux du style moderne. 



(I) Voir note 4, page 1 



;dbv Google 



NOTES 

Jlote ], voir page 161. 

On ditriM Tépoque Préhlatorlqne en : 

l*Age de ï^pierre éclatée on Paléolithique; 

2* Age d« \a pierre travaillée; 

tf> Ageda U pierre polie ou Néolithique; 

4* Ag« du bronit; 

5* Age du fer. 

Note 2, voir page 103. 

L'époque nomsiae fait partie de la période Antlqna, elle prend fin an 
V* siècle. 

Note 3, TOir page 164. 

On diviie l'époque du Mojran-Agtt en troia atjlea : Latin, RomkB, 
Osival. 

Le atjle lAtlii comprend le Mérovingien et le Carlovingien ou Caro- 
lingien ; il dure du t* au x:* aiide. 

Le atjla Roman commence su xi< «lècte et diapsrait au xiii* ai&cle. 

Quelques auteur* placent, de 1b deuiièroe moitié du xu* au xiik aiède le 
atjle Romano-Ogival HMÏ porte leacaractëreamélangài dea époquea romane 
•togiiale, par exemple : dea décorationa romaoea placéeaanrdeaarcad'ogiTe; 
on peut le conaidirer comme un atyle de transition, comparable k celui qui 
s'établit entre laa époquaa Ogirale et Renaiasance. 

Il eat à remarquer que lea styles ne furent csraclériaés dam le Sud-Oneat 
de la France que longtempa après qu'ila ae furent impoaéa dans le Nord. 
Ainsi il n'est pas rare de constater qu'une église do atyle Roman a étéeons- 
truite pendant le xiiwsiicle; fait qui constituerait une anomalie dans te Nord 
de la France. 

Le style Ocival, improprement gothique, ae diriae en : 

1* Primaire ou à lancette, du Xilt* au XIV* aiède ; 

2> Secondaire ou rayonnant, du xiv< au XV* aiècle ; 

3« Tertiaire ou flamboyant, du xv* au milieu du xvi* siècle. 

Note 4, Toir page 167. 

L'époque Hodarna commence avec l'histoire moderne (1453); die ae 
diviae en 'atyle delà Renaieiance et atjla Moderne proprement dit. 

Le style de la Renstasancs commence en France vers 1450 et finit 
vera 1650. Il est souveat allié an atyle Ogival ;1a>n6oyant jusque vera 1!^; 
dana de cas, il est appelé atyle de traneition. Qndquea auteurs fixent 
r«n 1600 comme fin du style de la Rmaitsance; c'eal & tort, croyons-nous. 
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car la mesure partie, des coDstructioQB et des œuvres d'art exécutées sous le 
règuâ de Loaia XIII présentent toiui le» caractàres de la décadence du tnime 

Le style Moderne proprement dit dure de 1650 A 1800. — Les monu- 
ments oontemporalns, c'est-à-dire ceux qui ont été construita depuis cette 
époque, ue sont pas l'objet des études de la Société Archéologique. 



AVIS ESSENTIEL. 



Ce Questionnaire n'a trait qu'aux monuments antérieurs 
au XIX' siècle. 

MM. les Correspondants sont priés de répondre aussi 
laconiquement que possible. La Commission leur deman- 
dera de nouveaux éclaircissements, s'il y a Heu, après 
avoir reçu les premiers renseignements. Les dimensions, 
les dates connues, les inscriptions, etc., devront être rele- 
vées avec grand soin ; les plans en croquis et cotés, les 
silhouettes des'petits objets, les reproductions quelcon- 
ques par le dessin peuvent être du plus grand intérêt et aide- 
ront singulièrement le travail de la Commission qui les 
consultera avec fruit. 

Les communications seront lues en séance générale de 
la Société, et les noms de MM. les Correspondants seront 
insérés dans les procès-verbaux avec mention du sujet de 
leur communication ; ces noms seront imprimés dans le 
Répertoire, s'il y a lieu. 

Les lettres relatives au Répertoire Archéologique du 
département de la Gironde pourront être adressées : 

Au Président de la Société Archéologique de Bordeaux ; 

An Secrétaire général de cette Société ; - 

Aux merabree de la ComoiiBsion du Répertoire : 

MM. Ch. Braqubhayb , Président do la CommissioD , cours 
d'AIbret, 100; 
Bdoaan] Féret, Secrétaire de cette Commission, cours de 
riulendance, 15; 
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François U&leait, ft Bourg-Bnr-Qiroude \ 
J.-B. OABSiBSiCODServaceur du Miuée préhistorique, ou J&rdin- 

Publlc : 
Camille de MENstQKAC, rue de la RouBsolle, 67 ; 
Emilîen Pigahbau, cours d'Albret, 17, 

Le Président de la Société Archéologique, 

Gh. Braquehaye, 

iiMtrt <• llutncUoD pubUtuc (8. A.}. 



La Secrétaire général, 

Camille de Mensionac. 
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3sr O T E 
DEUX OBJETS TROUVÉS A BÉZIERS 

Par J.-B. O&SSnES. 



M. Duffaud, conducteur des Ponta-et-ChausaéeB, vient de 
donner au Musée préhistorique deux objets trouvés aux 
environs de Béziers. 

L'un de ces objets perforé, de forme plane à la base, 
élevé en cône et tronqué au sommet, consiste en une 
vitrification vert très-foncé. La tranche déclive est ornée 
de dessins gravés en creux et gradués de la ligne médiane 
au sommet. Les dessins de la partie supérieure affectent 
des ondulations s'épanouissant sur la panse et se rétrécis- 
sant vers le bord de l'ouverture inférieure. Ces sillons se 
détachent nettement en jaune doré sur un fond noir légè- 
rement vert bouteille semé de pointillé rouge vif et jaune. 

Sous la base existent quelques signes moulés en creux, 
comme les lettres d'un scel. Il ne nous a pas été permis 
d'en connaître la signifleation {voir les n"' 4, 5 et 6 de la 
planche XIX). 

Cet objet de 0-025 418 base, de 0-012 de hauteur et de 
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0* 008 de diamètre au sommet paraît par sa forme, par les 
dessins qui l'ornent et surtout par sa nature vitrifiée être 
une perle ayant appartenue à un collier Hispano-Maures- 
que. 

Les Maures des environs de notre colonie sénégalaise 
fabriquent encore des perles à peu près semblables comme 
vitrification à celle que nous venons de décrire ci-dessus. 

Le deuxième objet (voir n" 2 de la planche XIX) est un 
petit instrument de bronze consistant en une lame de 
0"040 de long sur 0"011 de large en forme de carré 
allongé, muni à une de ses extrémités dMn appendice 
mince et délié, de 0"018 de long, en forme de tige. 

La partie la plus large de cet instrument est ajourée de 
deux ouvertures en forme d'X. 

Nous inclinons également à considérer cet instrument 
comme d'origine Arabe. 

Caylus s'explique ainsi sur un instrument du même 
genre qu'il aurait recueilli en Espagne (voir n* 3 de la 
planche XIX): 

« On peut regarder comme une espèce de clef, dont la 
» forme se rencontre assez fréquemment, le petit morceau 
» de bronze gravé sous le n*(V)(l); il m'a été envoyé 
M d'Espagne, sans qne l'on m'ait instruit du lieu de sa 
B découverte. » 

Notre collègue, M. A. Combes, vient de trouver un 
instrument semblable dans une fouille effectuée à 
Bordeaux, rue de Graaai, n' 9. 

Ces instruments sont-ils des clefs, comme le suppose 
Caylus? Nous laissons à de plus compétents le soin d'en 
décider; en tout cas si tel était l'usage auquel ces instru- 
ments étaient destinés, cet usage ne pouvait s'appliquer 
qu'à de menus moubles tels que des coffrets. 



(1) Page 164, pi. LV, rfi V da tome IV du Recueil d'iDtiqaiiés égyptien- 
nes, grecques et romaiaas,de Cijrlus; Pjris, 175^. 
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ObJtU d«co3v:rU i Béihn. 
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OSTOTIGE 
L'ÀÎ4GIEME ËGUSË I40TRE-DAMË DE LÀ PLAGK 

Par H. ÉmUlen PXOAHBAU. 



A Test de ]a place Pey-Berland et vis-à-vis les absides de 
la cathédrale Saint-André, à l'endroit où s'élève aujour- 
d'hui une blanche façade encore vierge du numéro muni- 
pal et qui répond au 17' du carrefour, on voyait, il y a 
quelques mois à peine (avril 1880}, un monument modeste 
dont le portail cintré en ogive, aux voussures ornemen- 
tées dans le goût dii xm* siècle, et l'ensemble même, 
quoique assez simple de la façade, accusaient à l'œil le 
moius exercé une destination religieuse. 

Ce monument était, en effet, un temple chrétien qui, de 
même que les églises de Saint-Rémy, de Saint-Siméon, de 
Saint-Projet, de Saiat-Christoly, de Sainte-Colombe, etc., 
avait été enlevé au culte pendant les agitations révolu- 
tionnaires. Devenu propriété particulière, il avait de plus 
qu'elles conservé au moins quelf^ue chose de ses anciens 
souvenirs, puisqu'il servait et sert encore d'atelier de sta- 
tuaire et de sculpture pour le culte catholique. 
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Ce monument n'a point disparu en entier, la façade 
seule a dû obéir à la loi de Valignement. Il est facile d'en 
examiner l'intérieur, que M. Larroque a su respecter tout 
en l'adaptant aux exigences de son industrie et que le pro- 
priétaire actuel, homme de goût, laisse volontiers visiter. 

Ce petit temple, connu longtemps sous le nom de Cha- 
pelle des Irlandais, fut primitivement une église parois- 
siale sous le vocable de Notre-Dame de la Place, Nostra- 
Donade la Plassa (L. Drouyn, Bordeaux en 1450), ou de 
Platea, dénomination qu'elle échangea plus tard pour 
celle de Saint-Eutrope, puis enfin pour celle de Chapelle 
des Irlandais. 

Son plan se compose d'une nef unique (n" 1, planche XX 
ainsi que la chapelle du Temple à peu près de même 
époque. Cette nef mesurait environ 25 mètres de longueur 
sur 10 de large. Nous disons mesurait, car la construction 
de la nouvelle façade, en la rapportant au niveau des mai- 
sons voisines a augmenté sa profondeur. Le chevet se ter- 
mine par cinq pans coupés, les trois du centre éclairés par 
une fenêtre oblongue légèrement cintrée de 0" 50 à 0"60 
d'ouverture. Au-dessus de la fenêtre centrale règne un 
oculus probablement postérieur. Vers le milieu du mur 
sud, une autre fenêtre aujourd'hui bouchée présente à 
l'intérieur un arc ogival (n° 2) soutenu par des colûnnettes 
dont il ne reste plus que les chapiteaux. Cet arc est encadré 
lui-même par un autre très-large formé par des tores et 
des gorges, et soutenu, lui aussi, par des colonnettes à cha- 
piteaux, dont l'un à droite, fruste, l'autre bien conservé 
appuyé sur un reste de colonne. Le mur nord n'offre plus 
de traces de décoration, si toutefois il a pu y en exister. 

La porte d'entrée, la seule partie intéressante, mesurait 
2 mètres 28 d'ouverture du sol aux chapiteaux et environ 
5 mètres de hauteur totale, en comptant les voussures for- 
mées d'un bandeau platthargé de 32 larges feuilles entre 
deux rangs de tores, le tout avec une voussure interne 
mutilée dans sa partie aupérieure, reposant de chaque 
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côté sur huit colonnes ornées de chapiteaux à feuillages 
de lierre. De ces huit colonnes il ne restait plus que 
quatre. La fenêtre qui régnait au-dessus de l'avant-corps 
formé par la porte avait sans doute, depuis l'acquisition 
de ce monument par l'industrie privée, perdu tout son 
premier caractère, n" 3 et 4 (1). 

Le chevet se trouve encastré dans les habitations par- 
ticulières ayant issue dans la rue Porte-Basse. 

Si nous nous reportons maintenant aux comptes-rendus 
de la Commission des monuments historiques, année 1851- 
52, n" VllI, pages 19 et 20, nous trouvons les lignes sui- 
vantes : 

« — Il existait autrefois sur la place SaîntrAndré deux 
églises très-rapprochées ou plutôt contiguës, dont une fut 
longtemps paroissiale. La premièro appelée Notre-Dame de 
laPlace, Nostra-Dona de la Plassa, représentait peut-être le 
plus ancien oratoire bâti intra tnuros. Cette étroite église 
fut bâtie par Âmelins on Leontiua I quand le trajet de Sainfr- 
Seuria devint trop dangereux. Elle avait été désignée plus 
tard sous le nom de Sent Estropy, Saint-Eutrope (2). C'était 

(1) Notre dsMia n" 3 repréeeute l'ég-Iiee Notre-Dame comme alla était il y 
a dix ans, en avril 1870, alors qae pour nÎTeler la rue on démolissait les 
maisone y contigaos en retour d'éqaerre à droite du portail et qui venaient 
former Tangte de la rue Victor, aujourd'hui disparu par le prolongement de 
la me Gouvion. 

En reconstruisant la façade actuelle on a trouvé des restée de mnra 
romains an petit appareil. 

(2) Le cultfi de Saiut-Entrope, eu tràpot (bien tourné,) est aaaez générale- 
ment répandu. La cathédrale de Saintes est dédiée & ce saint, et un certain 
nombre de chaptUes de notre département ont encore ce vocable. On portait 
devant la atatue du saint les enfanta nonveaii-néa, afin que par aon inter^ 
ceaaion ils fuaaent constitués selon toutea lee i^les phyaiologiquea, bien 
touméi, comme nous le faisait remarquer notre honorable oollègae 
M. Tabbé Cortiin. De son c&té, SainUFort était chargé d'i^onter la vigueur & 
leur bonne prestance, quelquefota ausai, .notamment à Léognan, à ca que 
noua affirme notre honorable coUâgue M. Thénadey, la Jour de la fgte de 
Saint-Eotrope, les Gammes enceintea faiaaiant neuf fois le tour de la ehfteee 
qui contenait des reliques du saint. 
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là que les invalides, les écloppés de toutessortessefaisaient 
porter et vouaient des neuvaines, à cause de la bizarre 
altération que le nom du saint patron avait subie dans le 
langage du peuple. Cédée dans le xvii' siècle aux Irlan- 
dais réfugiés, qui avaient leur maison et leur collège dans 
ta rue du Hâ, elle devint la Chapelle des Irlandais ; ce 
n'est plus qu'un atelier de menuiserie. Quant à ses préro- 
gatives d'église paroissiale, elle les avait perdues du temps 
de Pey-Berland qui, dans l'intérêt des vicaires perpétuels, 
curés pensionnés réduits à l'indigence par le grand 
nombre des paroisses, en supprima plusieurs. » — (1) 

Dans ses Variélés, Baurein nous apprend, t. II, p. 375, 
(nouvelle édition) : 1° que têglise de Notre-Dame de la 
Place était anciennement paroissiale et qu'elle avait un 
territoire qui lui était propre ; 2° féglise de Notre-Dame 
de la Place, qu'on a appelée dans la suite deSaiM-Eutrope, 
est celle où les prêtres du séminaire des Irlandais font le 
service divin, llparaît, ajoute-t-il, par un titre du 20 sep- 
tembre 1652, que la maison de Valée {dont était issu l'ilhis- 
tre Briand-Valée, dont parle Vinet dans ses Commentaires 
sur Ausone) avait sa sépulture dans cette église (2). 

Cette église, vientril d'être dit plus haut, représentait peut- 



(1) Cependant, dans Bordeaux vers 1450, M. L. Drouyn cite plauours 
titrea poatérieun â Pey-Berland, ofi est indiqnâ ce titre paroiuial 

dénombrement de 1653 pai'oiaae N.-D. de la Place, dénombrements de 

1553 paroisse Saint Butropy. 

(8) Une pierre tamulaire déposée au Musée de la me des Faculté* par les 
•obs de M. Aïeux, et prOTcoaot de l'égliu Notre-Dame de Is Place, 
porte ces mots en caruclâree gothiques ; hic jscel À tra (in terri), 
Bemardns DaJil ou Dabi (la pierre est mutilée en cet endroit), al doat domi- 
celluset scQtiferaqnenaiB dioceiii et obiit qrta (quarta) die meùi (mensis) 
mireii anno dni (domiui) MCCOCLXXXXIÎ ci^u* aia (anima) rekie«cat in 
pace pat nr (P^ter Noater), Ave Maria. 

Ici gît dans la terre Bernard Dali? (surnommé le Doat), damoiseau et 
écuyer du diocèse d'Acqe; il décéda le quatrième Jour du mois de mars de 
l'an do Seigneur mil quatre cent quatre-ringt onze, duquel l'Ame repowen 
paix, Pater Noater, Ave Maria. 
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être le plus^ancîen oratoire bâti intra muros. J'ai transcrit 
pour les Archives historiques une bulle du pape ÂÎexan- 
dre III, à la date de 1173, oà 11 en fait mention. {Arch. htst., 
t. XIII, p. 359 elseq.) Le pontife met sous la dépendance du 
Chapitre de Saint-André un certain nombre de paroisses, 
tant de la ville que du diocèse, et entre les premières il cite 
eccîesiam Sancte Marie, que est propre ecclesiam vestram, 
l'église Sainte-Marie qui est à proximité de votre église. 
Le pape Luclus III, en 1181, conQrmait aussi ces droits que 
Saint-André possédait ab antiquo..., tam in urhe quant in 
suburbio (depuis un temps très reculé, tant dans la ville 
que dans les faubourgs eten parlant de l'église Sainte-Mario 
il se sert de la même expression que le pape Alexandre, 
ecclesiam Sancte Marie, que estpropre ecclesiam vestram). 
A n'en pas douter, c'est bien de l'église Sainte-Marie ou 
Notre-Dame de la Place qu'il s'agit ici. Nous venons de 
voir que Notre-Dame de la Place était contiguë à une autre 
église, celle^i était l'église Saint-Sauveur, Sent Salvadour, 
ancienne paroisse aussi réformée par Pey-Berland et dont 
les documents ne mentionnent plus le nom à partir de la , 
seconde moitié du xv* siècle. L'église Saint-Sauveur occu- 
pait à peu près l'angle formé par la rue du Loup et la place. 
La portion de la rue du Loup qui touche à la place Pey- 
Berland, dit le compte-rendu de la Commission des monu- 
ments historiques, cité plus haut, portait autrefois le nom 
de rue Saint-André, tandis que plus haut cette rue s'appe- 
lait deus piahadous, des tondeurs de draps. Cette rue 
Saint-André se prolongeait sur le flanc gauche de la 
cathédrale. Or, l'église Saint-Sauveur formait l'encoignure 
en retour d'équerre qui terminait l'ancienne rue St-André 
du côté de la place, et le prolongement qui en résultait et 
qui masquait Saint-Eutrope, est indiqué sur les plus vieilles 
cartes de Bordeaux, indice certain de l'antiquité de ce 
monument. Le rapprochement de ces deux églises était 
attesté par tous les documents du moyen-âge. Dans un 
ancien obituaire de Saint-André, on lisait que maître 
Tom VI. 18 
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Arnaud de Buch, chanoine de Saint-André, qui vivait dans 
la seconde moitié du xiii' siècle, avait assigné le jour de 
son anniversaire, (supra quoddam solum quod est infra 
ortum seu clausuram domus quœ est in capite ecclesie 
sa'nctis Salvatoris videliceljnxta ecclesiam Béate Marie de 
Platea), « sur un terrain qui est au-dessous du jardin ou de 
]a clôture do la maison située au chevet de l'église Saint- 
Sauveur, c'est-à-dire contre l'église Sainte-Marie de la 
Place. >' Ce sol ou terrain forme par conséquent aujour- 
d'hui le derrière du numéro 18, l'habitation de l'honorable 
M. Brivos^Gazes, 

Le même obituaire fait savoir aossi que Guiihem-Arnaud 
du Pian, sacriste de Saint-André, avait fait construire une 
maison juste en face de l'église Saint-Sauveur, avec la 
grande salle qui tenait au mur de ville et & la tour grêle, 
lator grayera.... Cet emplacement serait donc aujourd'hui 
occupé par le magasin d'ornements d'église de M. I^am- 
binet. On sait que tout près se trouvait jadis la porte 
Toscanam, démolie en 1866, et à quelques pas plus bas 
l'ancienne Porte-Basse, percée dans le mur gallo-romain 
détruite en 1803, et de laquelle la rue qui la traversait a 
gardé le nom et le souvenir. 

Le compte-rendu de ta Commission des monuments 
historiques nous dit que l'égUse Sainte-Marie de la Place, 
fut élevée, dans le principe, par Amelius ouLeontiusI, 
quand le trajet de Saint-Seurin devint trop dangereux. 
Or, voici ce qu'on lit dans VHistoire de l'église deBordeaux, 
par dom Devienne, édition Lacaze, page 8. . 

« L'église de Bordeaux, ayant eu quelque relâche (aux 
persécutions des Visigoths jusqu'à la mort d'Eric en 484), 
s'en servit pour mettre Ametius à sa tête. Fortunat ne nous 
parle de ce prélat que pour nous apprendre qu'il fit cons- 
truire dans la ville une église sous le nom de Saint-Denis, 
pour remédier aux inconvénients occasionnés par l'éloi- 
gnement de l'église à laquelle le peuple avait coutume de 
s'assembler; il semble que cette église de Saint-Denis 
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doit être quelqu'une de celles qui existent maintenant dans 
Bordeaux et qui, à l'occasion de quelque consécration ou 
de quelque relique, aurait depuis perdu son nom; mais 
elle conserverait au m.oin3 quelque trace de l'avoir porté : 
néanmoins, on ne connaît dans Bordeaux aucune église 
dans laquelle il se trouve des monuments qui puissent 
attester qu'elle a autrefois subsisté sous l'invocation de 
Saint-Denis, en sorte qu'il est vraisemblable .que celle dont 
parle Fortunat fut détruite dans le cours des soixante 
années que les Normands restèrent dans Bordeaux, de 
manière qu'il n'en resta point de vestiges. » 

Si l'assertion de la Commission, en ce qui concerne la 
fondation par Amelius de la primitive église de Notre- 
Dame, repose sur quelque donnée historique, cette église 
de Saint-Denis se serait relevée avant la fin du xii* siècle, 
puisque la balle de 1173 lui donne le nom de Sainte-Marie, 
qui est près de l'église Saint-André. Celle-ci aurait, à son 
tour,.été ruinée et relevée, car le style du portail, et les 
quelquesdécorationsque j'ai indiquées n'accusent guère 
que le xiu* siècle, à en juger par l'élégancedescolonnettes, 
par le délicat feuillage de lierre qui en décore les cha- 
piteaux à l'extérieur, et les feuilles en volute des chapi- 
teaux de sa croisée intérieure : le gable, ai-je dit, devait se 
terminer en triangle, selon le type commun, et la croisée 
mutilée au-dessus de 1^ porte formait sans doute une 
rosace; ce seraitaprès cette réédificationque.versl'an 1230, 
l'archevêque Géraud de Malemort aurait institué dans 
l'église Notre-Dame une confrérie de treize prêtres, qu'on 
appelait la Société de la Treizaine, confrérie transportée 
depuis dans l'église Saint-André. (Dom Devienne, p. 45, 
église de Bordeaux, Lopès, p. 230.) 

Les registres du chapitre de SaintrAndré, de l'an 1419 à 
1430 (voir jlï*cAtocsAts(oWg«es, tome VII, n" 411, p. 412, 421) 
mentionnent des réceptions de chanoines, des nomina- 
tions à des chapellenies et vicairies perpétuelles, notam- 
ment à Saint-Siméon, à Notre-Dame de la Place, etc., fuit 
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preseiitatus per dominum de Gasali veteris Hugiietus Fabri 
clericus ad prebendariam vacantem per mortem domini 
Amaldi Dardana et ad ecclesiam Béate Marie de Platea per 
mortem ejusdem.... fat présenté pardom de Casauvieilh 
Hugaet Fabri clerc, ponr la prébende vacante par la mort 
de dom Arnaud Dardana, et pour celle de l'église de 
Sainte-Marie de la Place (vacante) par le décès 'de ce der- 
nier. 

Plus loin on lit : Die jovis ultima mensis febniarii anno 
domini MCGGGXXV... fuit facta collatio eidem Bertrando 
(de Saubisa) de vicaria de Béate Marie de Platea. Le dernier 
jour du mois de février 1425 fut faite la collation pour le 
même Bertrand de Saubise de la vicairie de Sainte-Marie 
de la Place. 

Le 26 mars 15t0, Jean de Cabanac, prêtre, fondait 
douze anniversaires qui devaient être célébrés par les cha- 
pelains de la treizaine, institués dans l'église Notre-Dame 
de la Place. {Arch. hist., t. VIII, p. 509, n" ccxxxiii.) 

Nous trouvons dans l'histoire de l'église de Bordeaux, 
ouvrage cité, p. 196, et dans l'histoire du Cardinal de 
Sourdis, par Ravenez, p. 76, comment l'église Notre-Dame 
de la Place, devenue plus tard Saint-Eutrope par le retrait 
de son.titre paroissial, fat affectée en l'an 1603 au service 
dès Irlandais. 

La persécution ravageait l'Irlande, où le catholicisme 
était proscrit; le clergé irlandais s'était dispersé, et diflo- 
rentes maisons de retraite les accueillirent à Douai, à 
Saint-Omer et à Paris. Plusieursd'entre eux avaient résolu 
de retourner en Irlande afin de s'y vouer au soulagement 
de leurs frères persécutés. Mais leur mission devant être 
approuvée par le Saint Père, il leur fallut se rendre auprès 
de lui. Sous la conduite de Dermotius Macarleus, Dcrmoth 
de Maccarlhy, jeune homme issu d'une des plus illustres 
familles du diocèse d'York, dix-huit prêtres partirent pour 
Rome où ils furent accueillis avec bienveillance par le 
pape Clément VIII, qui ordonna prêtre leur jeune chef. Un 
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jour quedevRnt l'abbé de Larochefoucauld ils discouraient 
tristement sur l'empêchement d'aborder à leur patrie, le 
prélat, dit M. Ravenez, d'un mot fit briller àleurs yeux un 
rayon d'espoir inattendu. « Si votre navi.re est repoussé de 
la côte, leur dit-il, faites voile sur Bordeaux, et allez sans 
hésiter frapper à la porte dn palais archiépiscopal. Con- 
tentez-vous de dire alors à M. de Sourdis qui vous êtes, et 
quec'est moi qui vous envoie. Ces simples paroles furent 
accueillies par la jeune communauté comme un ordre 
venu du Ciel. Les jeunes apôtres partirent pleins de cou- 
rage, mais ce qu'ils avaient prévu arriva. A peine avaient- 
ils salué le sol de la patrie, qu'un arrêt de proscription les 
obligea à se réembarquer. Ils errèrent pendant quelque 
temps le long de la côte, mais partout les attendaient des 
fers et des bourreaux. Enfin, vaincus par le malheur, à 
bout de ressources, ils suivirent leconseil de M. de Laroche- 
foucauld et se rendirent à Bordeaux. 

Lorsqu'ils arrivèrent à la demeure de l'archevêque, ce 
prélat présidait la congrégation d'examen. A peine lui 
avaient-ils fait connaître le motif de leur présence et le 
nom de 'celui qui les envoyait, que Monseigneur, se 
levant de son siège, les embrassa avec effusion et les 
assura qu'ils trouveraient près de lui tous" les secours 
dontilsavaieiitbesoin.il leur assigna l'église Saint-Eu- 
trope pour y faire leurs exercices et leur donna une maison 
pour leur servir de retraite », novembre 1603. Cette maison 
est celle de la rue du Hâ,, n'S où est aujourd'hui l'însti- 
■ tution de M. Martzlolî, et qui en t794 fut l'habitation du 
président du tribunal révolutionnaire, le fameux Lacombe, 
de sinistre mémoire. 

« Peu après, ajoute M. Ravenez, il les institua en une 
» congrégation dont il rédigea les règlements, qui furent 
» approuvés par le pape. Telle fut l'origine du séminaire 
» des Irlandais de Bordeaux, que 1793 fit fermer, et qui 
» enrichit de belles pages l'histoire de l'église d'Irlande. » 

Il paraît que, plus tard, ces Irlandais jaloux de leurs pré- 
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rogatives eurent des démêlés avec les ancieos prêtres de 
la treizaine de Notre-Dame do la Place, lesquels sans doute, 
de leur côté, prétendaient conserver leurs droits avec le 
litremême de la cliapelle, car, le 13 novembre 1685, ceux- 
ci rédigeaient la protestation suivante : 

Aujourd'huy treziesme du mois de novembre mil six 
cent quatre vingt cinq avant midy par devajit moy notaire 

royal à Bourdeaux à este presant en sa personne 

M° Léonard Friquet.prestreausmonieren l'église primatiale 
Saint André à Bourdeaux et syndic de la sociétté de treize 
prestfes fondée dans l'église Notre-Dame de la Place Saint 
André dadict Bourdeaux lequel a dit que, sur les contesta- 
tions qui sont entre ladicte sociétté et le supérieur des 
Irlandais de cette ville, il se seroit pourveu devant mon- 
seigneur l'illustrissime... archevesque de Bourdeaux et 
primat d'Aquitaine, lequel auroit assigné toutes parties 
d'en venir au premier jour en congrégation, néanmoins 
au préjudice de ce et au mépris des ordres dudict seigneur 
archevesque les dicta irlandois auroint tenu ta porte de la 
dicte église Notre-Bame de la Place fermée a clefs aux 
heures que la dicte sociétté est obligée d'aller faire leurs 
fonctions et offices le jour d'hier; mesme aujourd'hui 
matin, a l'issue de Tofrice de l'église Saint André et envi- 
ron les sept à huit heures, le dict sieur sindic avec ses con- 
irères se seront acheminés au devant la dicte église, la 
porte de laquelle ils ont trouvée fermée a clefs et demeuré 
devant icelle quelque espasse de temps sans que personne 
la soit venue ouvrir, ce qui les a obligés de se retirer; ce ■ 
pour juBtifier les dictsempechemans, ils ont requis moy 
dict notaire de leur en octroyer acte pour faire voir audict 
sieur seigneur archevesque que lesdicts irlandois les 
empêchent de faire dans la dicte église leurs fonctions et 
offices ce que je leur ay accordé. Suivent les signatures, et 
Grégoire, notaire royal. 

Je ne ne sais ce qui est advenu de cette contestation, il 
est à présumer que l'archevêque, qui était alors monsei- 
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gneur d'Anglure de Bourlemont dut faire droit aux deman- 
deurs. 

La révolution en changeant l'état des choses termina 
l'existence religieuse de Notre-Dame de la Place, qui depuis 
lors subit les vicissitudes de l'industrie privée. 

En rapportant ces quelques notes historiques, j'ai cru 
ajouter un certain intérêt à la courte description archéo- 
logique d'un de ces monuments modestes qui s'effacent 
touràtour pour aller s'ensevelir dans l'oubli, et c'est à 
nous, si nous sommes impuissants à en arrêter la chute, 
qu'incombe le devoir d'en conserver au moins qaelque 
souvenir. 
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PEINTURES MURALES 

péOODTEKTBB 

A SAINT-GENÈS DE LOMBAUD 



Planche XXI 

Dans sa séance _du 11 juin 1880, la Société avisée par 
M. le docteur Cazeaux de Langoiran, et M. Dagrand, que 
certaines découvertes venaient de se produire dans les 
réparations effectuées à l'église de Saint-Genès de Lom- 
baud (canton de Créon), déléguait une commission pour 
aller les examiner. Le 8 juillet, le président M. Braque- 
haye, MM. Amtmann et Piganeau se rendaient à Gréon 
où ils étaient accueillis avec la plus grande afTabilité par 
M. le baron de Langsdorff, propriétaire à Saint-Genès, et 
de 1&, à l'église objet de leur excursion. Ils ont tout d'abord 
constaté l'intelligente direction donnée par l'architecte 
M. Carrère à ces travaux de restauration qui ont conservé 
au portail roman son premier caractère, et à l'église 
entière tout son cachet archéologique. 

Des fouilles pratiquées dans la nef, à l'elTet de décou- 
vrir de nouvelles mosaïques, n'avaient encore rien ajouté 
de nouveau à celles découvertes en 1840, signalées dans 
le compte-rendu de la Commission des monuments histo- 
riques, et comprises dans le classement de 1845; mais l'en- 
lèvement du grossier badigeon qui couvrait le mur sud de 
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la nef avait mis à jour des resles de peintures murales 
dont nuus donnons un croquis relevé par M. Piganeaa. 
(PI. XXI.) 

Le tableau principal que l'on a eu le bon esprltd'enca- 
drer pKr une forte moulure mesure 3~65 de longueur sur 
l"96de haut; il se divise en deux zones. Dana la supé- 
rieure, un cavalier paraît se retourner vers un pauvre 
perclus. Autour de lui divers personnages, dont deux, des 
femmes, dans l'attitude de la prière. Serait^^;e soua la 
llgured'un saint Martin la représentation mêmeda dona- 
teur accompagné de plusieurs membres de sa famille? 
Dans la zone inférieure, on reconnaît aisément une 
légende de sainte Catherine, patronne peut-être de la 
femme du donateur; adroite, séparés des précédents par 
une colonne, deux personnages vêtus de costumes ecclé- 
siastiques; à gauche, dans l'épaisseur du redan formé par 
le mur, deux zones encore, en haut un évêque, en bas une 
pieta. 

L'inscription au centre du tableau, en caractères gothi- 
ques, que voici : 

Lan mil ccècc et sept cecy a feyt 

Robert Courraut afin que Dieu et lav.... (vierge) 

Marie luy dont (donnent) paradis à la fin. amen 

paraît indiquer que ces peintures furent exécutées en ï'an 
1507, par les soins d'un certain Robert Courraut, seigneur 
du lieu, auquel appartiendrait sans doute l'écusson ar- 
morié, en relief, qu'on voit un peu au-dessus de l'autel du 
côté sud. Il existe dans la commune voisine, à Haux, un 
château du xvi* siècle connu sous le nom de Courraut 
Bourram, et l'éf^lise de Saint-Genès fut longtemps annexe 
de celle d'Haux. Ces deux églises, très-intéressantes sous le 
rapport archéologique, méritent, ajuste titre, une notice 
monographique. Nous aurons occasion d'y revenir. 

Parmi les divers objets recueillis avec soin par M. Car- 
rcre : monnaies, médailles, anneaux, crucifix, trouvés 
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dans les sépultures de la nef, et les statues qui ornaient 
l'autel, une de ces dernières a surtout fixé l'attention des 
délégués. C'est une statue très-mutilée de la Vierge, en 
bois peint et doré, qui parait remonter au xv' siècle. 

Au-dessus du plafond en briques que l'on vient d'exécu- 
ter pour remplacer le vieux lambris décoré des mono- 
grammes du Christ, et portant la date de 1620, on peut 
apercevoir encore une charpente apparente assez cu- 
rieuse. Près de l'église, et dans la propriété même de 
M. LangsdorfT, ont été trouvées quelques tuiles à rebords. 

Après audition du rapport de ses délégués, la Société a 
décidé d'adresser une lettre de félicitations à M. Cairère 
pour le bon goût et l'habiloté avec lesquels il a dirigé les 
travaux de restauration de l'église de Saint-Genès, et une 
autre de remercîments à M. le baron de Eangsdorf pour la 
réception courtoise et distinguée dont ont été l'objet de sa 
port les trois membres chargés de représenter la Société 
Archéologique de Bordeaux. 
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L'ÉGLISE DE CLERMONT- DESSOUS 

Canton de Port-Sdate-Marie, arrondissement d'Âgeo (Lot-et-Garonne). 
Par M. Albert COUBAU, architecte à Agen 



PLANCBia XXII, XXIir, XXIV, XXV. 

Tous les voyageurs, dont la curiosité et l'intérêt sont 
éveillés par le merveilleux aspect qu'ofTre le pays entre 
Langon et Agen, après avoir admiré la jolie ville du Port- 
Sainte-Marie, très-resserrée entre la rivière et le coteau sur 
les flancs duquel les maisons s'étagent en un gracieux 
amphithéâtre, ont remarqué, à deux kilomètres au-delà, 
b&ti sur le rocher qui lui sert de base, un vieux monument 
qui a défié les attaques du temps et celles des hommes. 
■C'est l'église de Clermont-Dessous, remarquable spécimen, 
en bon état de conservation, de l'architecture romane du 
XI* au XII' siècle; église fortifiée, qui domine du haut de la 
roche escarpée le chemin de fer de Bordeaux à Cette-. 

Oublions le site enchanteur qui se déroule sur les bords 
de la Garonne, et reportons-nous neuf siècles en arrière. 
Les anciennes églises, de bois pour la plupart, avaient été 
détruites par le fer et par le feu ; les châteaux des seigneurs, 
les monastères, les habitations du peuple, ainsi que les 
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chaumières avaientjonché de leurs ruines un solenfricbe 
par le manque de bras ; les malheurs du temps, la [wste 
autant que la guerre, avaient décimé les travailleurs dea 
champs, et les terreurs de l'an mi! avaient enlevé tout 
courage aux derniers survivants. La date terrible passa, 
sans amener avec elle les cataclysmes attendus, l'année 
fatidique, Tan 10C3, qui devait voir l'eflondrement du 
monde entier, s'écoula calme et paisible au milieu de 
l'elTroi d'une population aflblée qu'exploitait le fanatisme 
religieux; alors par un de ces revirements. si communs de 
l'esprit humain, l'espérance remplaça le désespoir, les 
sanglots firent place aux chants d'allégresse et la recon- 
naissance éleva à Dieu comme autant d'actions de grâces, 
des temples et des autels. L'élan fut général pour réparer 
les désastres, et comme le dit le moine Radulphe Glaber : 
« Il se fit un renouvellement presque complet de tous 

» les édifices religieux du monde chrétien et ce chan- 

» gement ne se faisait pas seulement pour les cathédrales, 
1) on l'exécuta surtout pour leâ riches abbayes et même 
>i pour les églises des moindres villages (1). » L'Aquitaine 
entière se couvrit de constructions nouvelles, et c'est à ce 
mouvement que notre contrée dut le très grand nombre 
de monumentg religieux, qui portent le caractère du style 
roman, ce point de départ de l'art ogival qui convient si 
bien à la religion chrétienne. 

Mais les hommes avaient appris à leurs dépens tout ce 
qu'ils avaient à. craindre des bandes de pillards, des ma- 
raudeurs, des gens sans aveu, seigneurs éhontés et coupe-' 
jarrets, aussi bien que des invasions des barbares ou des 
armées envahissantes. 

Depuis le v" siècle, les Francs, les Vislgoths, les Vascons, 
les Normands avaient ravagé successivement tout le riche 
paya où coule la Garonne; les souvenirs des désastres can- 



(1) Batiseier, Art monumental, p. 473. 
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ses par les invasions des Sarrazins étaient encore vivants, 
lorsque les hommes des champs tentèrent de reprendre 
leurs paisibles travaux et groupèrent leurs maisons auprès 
do leur nouvelle église ; mais formés par les leçons des 
temps passés ils song^èrent à mettre, sinon leurs biens, du 
moins leur famille et leur vie à l'abri des entreprises et 
des attaques. Telles sont les raisons qui firent élever dans 
leLot-et-Garonnp comme dans la Gironde tant d'églises 
fortifiées ; telles sont les causes qui motivèrent les disposi- 
tions particulières de l'égtise que je me propose de dé-' 
crire. 

Le rocher de Glerm ont-Dessous, qui rejette à distance par 
un brusque contour la rivière Garonne, était bien fait pour 
lixer l'emplacement d'un centre de population ayant à se 
prémunir contre les agressions. Ce fut on ce lieu quo fut 
érigée une modeste église, qae l'on surmonta d'une tour 
crénelée et que Ton garnit de meurtrières et de travaux 
défensifs. 

Toutefois, ce n'est pas par sa position et par son carac- 
tère d'église fortifiée, que l'église de Glermont-Dessous est 
nn édifice particulièrement remarquable, elle l'est surtout 
par son architecture intérieure et elle emprunte à la cou- 
pole disposée sur la croisée do son transsept et surmontée 
d'une tour crénelée, une importance archéologique toute 
spéciale et absolument rare. — Le département de Lot-et- 
Garonne n'offre pas un seul autre exemple de ce genre(l). 

La coupole ne nous présente pas une calotte hémisphé- 
rique sur pendentifs, comme on en voit dans quantité de 
petites églises du Périgord et des bords de la Charente, 
coupole dont le type nous est donné par les églises de 
Saint-Front de Périgueux et par la cathédrale d'Angou- 
lême ; celle de Clermont-Dessous est & huit pans inégaux 



(l)M.TlicdiiiciterégliMde Moiraz (Lot-et^îaronne) comme pi-éwatant 
KUiû nue Goupols BOr trompes. (Arehiteeture religieuse dt VAgvnaia). 
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et son plan participe à la fois du carré et de l'octogone; 
aatrement dit, c'est une coupole carrée à pans coupés 
dont les côtés sont dans te plan des quatre murs, de la 
croisée du itanssept et dont les pans coupés s'appuient sur 
des trompes en forme de niches circulaires disposées dans 
les angles des murs. 

On parvient au-dessus de la coupole, sur la plate-forme 
de la tour couronnée de créneaux qui la domine, par un es- 
calier à visdisposé dans deux tourelles superposées, commu- 
niquant de l'une à l'autre au moyen d'un étroit couloir 
pratiqué dans l'épaisseur des murailles. La tourelle infé- 
rieure flanque en A {planche XXII) le mur extérieur du 
transsept en vue de la plaine. La position de la tourelle est 
marquée par un cercle ponctué en A', L'escalier de celle- 
ci aboutit aune étroite galerie à ciel ouvert, de laquelle 
quelques degrés permettent de franchir la dernière dis- 
tance qui sépare do la plate-forme. 

Aujourd'hui, la tour est couverte par un toit aigu établi 
sur une charpente en chêne curieusement assemblée et 
qui paraît remonter au xv' siècle (planche XXIll). 

Telles sont les très-originales dispositions qui font de 
l'église de Clermont-Uessous un spécimen architectonique 
digne du plus haut intérêt et dont Je ne connais pas 
d'exemple identique dans nos régions du Sud-Oaest. 

Outre l'existence de la tour crénelée et dont la plate- 
forme s'élève à une hauteur de 16 mètres au-dessus do 
pavé, tout indique dans les dispositions intérieures et exté- 
rieures de cet édifice, qu'il était bien destiné k la défense 
des habitants. 

C'est d'abord un chemin creux que Ton est obligé de 
franchir sur un pont en maçonnerie pour arriver sous le 
porche ; il y a lieu de penser que ce pont en maçonnerie a 
remplacé un pont-levis; d'autre part, les murs n'ont pas 
moins de 1"'20 d'épaisseur et ne sont percés que de deux 
fenêtres, nord et sud du transsept, qui seules distribuent 
un peu de lumière dans l'intérieur. Il existe bien quel- 



I by Google 



ques fenêtres dans les murailles de l'abside, mais saaf 
celle du fond, qui est d'ailleurs fort petite, elles n'ont été 
pratiquées qu'en sous-œuvre et postérieurement à la cons- 
truction de l'édifice. Établies près du sol, d'inégales di- 
mensions, dépourvues d'encadrements appareillés, dispo- 
sées seulement du côté accessible, ces fenêtres aujourd'hui 
marées ne sont autre chose que des meurtrières. Enfm, 
il existe surla façade au midi, en vue de la plaine, des 
trous d'arquebuse du xv* siècle. 

11 ne peut donc exister le moindre doute sur la destina- 
tion militaire qui a été donnée à l'église de Clermont- 
Desâous par ses fondateurs. J'ajoute qae les seules parties 
détériorées des bâtiments sont les façades qui regardent la 
plaine et qui étaient seules exposées h subir le choc des 
projectiles lancés par les engins ennemis. 

Primitivement, un joli portail décoratif, orné de colon- 
nettes et d'archivoltes sculptées (planche XXV), était ouvert 
sur la façade sud. Ce portail porte les traces d'un rema- 
niement au XV' siècle, si l'on en juge par l'archivolte à 
moulures prismatiques qui le domine ; puis il a été déflni- 
tivement abandonné et muré, et l'entrée de l'église a lieu 
aujourd'hui sous le porche, par une porte rectangulaire à 
chambranle du xvn» siècle. 

L'ornementation intérieure se borne à des colonnes 
portant des archivoltes ou arcs doubleaux dont les chapi- 
teaux sculptés sont composés d'un ou deux rangs de 
feuilles épaisses et crochues, avec quelques boutons et 
volutes aux spirales saillantes. La moulure des tailloirs, 
décorée d'une triple rangée de biltettes, se prolonge en 
cordon tout autour des murs et marque la naissanije des 
voûtes. Toute l'église est construite . en pierres de taille de 
petit appareil et d'une nature résistante, sur lequel un 
affreux badigeon blanchi à la chaux a été, comme toujours, 
accumulé. Enfla, un socle en pierre large et bas, semblable 
à an banc, existe à l'intérieur tout autour des murs. A 
l'extérieur, une corniche saillante, d'un profil simple. 
Tous VI. 13 ■ 
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décore l'abside avec des modillons formés de têtes ou de 
rosaces. 

Chargé par l'administration diocésaine d'employer 
qaelqaes milliers de francs, rénnis par M. l'abbé Armand, 
cnré actuel de la paroisse, à la restauration de cette église, 
je détruirai l'enduit qui recouvre le parement intériear 
des mars et des voûtes, je dépouillerai les murailles du 
sanctuaire d'une boiserie laide, de mauvais goût, 'peinte 
et dorée, fit je réussirai, je l'espère, à restituer à l'enceinte 
le caractère primitif que lui ont fait perdre d'ineptes trans- 
formations accomplies sous prétexte d'embellissements. 

Je ne pourrai pas malheureusement faire revivre le joli 
portail de la façade sud ; les ressources mises à ma dispo- 
sition ne le permettront sûrement pas, et il y a lieu de 
craindre que les habitants de la paroisse, honnêtes culti- 
vateurs, ne comprendront rien aux choses de l'art et aux 
souvenirs du passé. 

M. Tholin, dans son savant ouvrage sur l'Architecture 
religieuse de î'Agenais, décrit l'église de Glermont-Dessous ; 
il en donne une description avec planches à l'appui; mais 
notre érudit collègue ne parle pas de la destination mili- 
taire de l'édîÛce, et il croit que « l'étage supérieur du 
clocher est absolument moderne. » Ce clocher m'a paru 
aussi ancien que le reste de l'édifice, quoiqu'il soit établi 
en retraite; la charpente seule, légère, solide et curieuse- 
ment assemblée, pourrait bien être du siècle dernier. II m'a 
donc semblé que l'on pouvait encore donner une descrip- 
tion de cette église en fournissant des planches à plus 
grande échelle, tout en rappelant que cet intéressant monu- 
ment n'a pas été oublié dans le travail du savant archéolo- 
gue de l'Agenais. 
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DÉCOUVERTES ET NOUVELLES 



Notre coUègae, M. J.-B. Gassiea, annonce qu'il a reçu 
poar le Musée préhistorique de Bordeaux une importante 
collection de eilex taillés et polis du Danemark, tels que : 
haches, haches-marteaux, poignards, flèches, etc., etc. 

Le même sociétaire nous signale le don généreux fait à 
ce Musée par notre coUègue M. Alain Laganne, du résultat 
de ses explorations dans les grottes et abris de la Vezère. 

Tous ces objets ne sont' pas encore triés suftisamment, 
mais malgré cela il est facile de voir la grande quantité de 
silex éclatés et taillés' et les nombreux ossements que 
devaient receler ces amas reliés entre eux parles stalac- 
tites supérieures de ces grottes. Ces magma calcaires sont 
teltement agglntinés qu'on pourrait les faire] servir à la 
bâtisse comme moellons durs, car leur compacité leur a 
donné une adhérence que le pic seul peut entamer. 

Il reste encore quelques brèches à briser ponr en extraire 
les silex et tes os travaillés. Les ossements déjà recueillis 
sont renfermés dans trois grands sacs de toile, mais ils 
n'ont pas encore été triés, M. le Conservateur du Musée 
attendant un local plus spacieux pour mettre à jour toutes 
ces richesses, pour lesquelles M.Alain Laganne lui promet 
le concours de son expérience, lui le promoteur des fouilles 
légendaires des Eyzies. 
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M. Camille de Mensignac signale la décoaverte d'an 
mur gallo-romain de 1"^ d'épaisseur à l'angle des rues 
des Ayrea et Ravez, en creusant les fondations de la maison 
portant le n* 9 de la rue Ravez. Près de cette muraille, et 
dans les déblais, il a été recueilli un petit vase en terre 
cuite rouge de 0"05 de hauteur, de nombreux tessons de 
briques à rebords et une pierre de forme ronde de 0" 33 de 
diamètre. Ce petit monument, assez carieux, a une de ce» 
faces garnie de moulures, et sur l'autre on remarque, gros- 
sièrement gravé en crenx, un aigle aux ailes déployées. 
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LABRONDB (E.), rue Vauban, 9. 
LEFEBVRB (Ch.), libraire-éditeur, allées de Toumy, 6. 
LâON (Alexandbb), *, conseiller général/ cours du Chapeau- 

Eouge, 11. 
LiaUB DB L'ENSBIGNEUENT, rue Mably, 16. 
LOnSTEAU, ageut-Toyer fa Saint-Sever (Landes). 
■-1'~ LUSSADD (Locis), avocat, rue Duffour-Dubergier, 10. 

HAGEN (Ad.), I. 0, secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture, 

sciences et arts d'Agen. 
HANDBVILLE, A. Q, i^, me Rodrigues-Pereire, 2. 
MABCELLU3 (E. DE), à Gironde (Gironde). 
HARM ET (EuiLB), dessinateur, me Lehertbon, 91. 
MASCHBCE, artiste-peintre, allées de Toumy, U. 
MASTROTTI (V.), doreur sur métaux, rue Guiraude, 9. 
MAUPRAS (EuiLB), notaire h Pons (Cbarente-Ioférieure). 
-i'~~ HBNSIGNAC (Camillb de), me àa la RoossBlle, ff7. 
UËRie, médecin-vétérinaire, fa Saint-Gervais (Gironde). 
^ HBSSIBR, bibliothécaire de la Ville, me Jêaa-Jacques Bel, 2. 

MÊTADIER (A.), docteur en médecine, conseiller géoéral, cours du 

Chapeau-Bouge, 17. 
MEYNARD (l'abbé), «, curé da Saint-Michel de Bordeaux. 
HILLET, peintre décorateur, rue du Mirail, 58. 
UINVIELLE (Paul), architecte, cours d'Aquitaine, 90. 
HIOGQUH, imprimeur, me d'Albret, 26. 

HONTE3QDIB0 (B°> Ch. de), au chfateau de La Bréde (Giroode). 
UODUNIBB, avocat, rue des Remparts, 21. 



;dbv Google _ 



N&OBIÉ, docteur en médecine, rue Ferrère, 51- 

PANAJOU (H.), photographe, allées de Touniy, 8. 

PANIAOUà (AMDBi DB), à Blaaquefort (Gironde). 

PARENTEAD (Hgr), curé de S&lnto-Eulalie de Bordeaux. 

PARBAIN (H.), cbmmis architecte, rue Wuetemberg, 59. 

PEPIN (G.), rue Notre-Dame, 110. 

PBHN-D'ESCURAO, avocat, rue Vital-Carlea, 40. 

PÊRIË, architecte, rue des Remparts, 17. 

PËRIQR, A. U< pharmacien, h Paulllac (Gironde). 

PIGANEAU (ËMiLiBN), artiste peintre, cours d'Albret, 17. 

POOHET (Abbl), uotalre, rue Sain^Rémy, 61. 

POUVERRBAU, k Lesparre (Gironde). 

PRADELLE3 (H.), artiste peintre, rue de Cheverus, 25. 

PRÉVÔT (Fbbnand), rue Lagrange, H. 

PUIFFERRAT (Masquis de), rue Crolx-de-Sesuey, 4. 

BATNAL (D.), député de la Gironde, sous^aecrétaire d'État au Mi- 
nistère des Travaux Publics, me Vaubas, 10. 

RIBADIEU, cours d'Albret, 83. - ' 

RICARD, architecte, quai Bourgogne, 42. 

BAUNIER, employé aux chemins de fer, place Dauphine, 7- 

SCBRUDBR (M.), cours du XXX-JuiUet, 20. 

âCHWARTZ (Martin), cours du Jardin-PubUc, 12. 

SBCBBSTAT, rue Notre-Dame, 28. - 

SBRR (Geoeobs), quaideQueyrtes, 6. - 

SOURGET (A.), *, A. O, rue d'Aviau, 36. 

SOURIAUX, #, conducteur principal des ponts et chaussées, tue de 
la Croix-Blanche, 62. 

TAMIZBY DE LARROQUE, ^, A. V», correspondant de l'institut de 
France, & Gontaud (Lot-et-Garonne). 

TAUZIN (Albert), architecte, rue Castéja, 2. 

TAPIAD, Bculpteur, rue Castéja, 3-5. 

TASTET, quai des Ohartrons,.60. 

TBBPEREAn (A.), photographe, coure de l'Intendance, 29. 

THENADEY (H.), cours du Jardin-Public, 15. 

THIBAUDBAU, place des Cordellers , 7. 

THOLIN, I.Ui archiviste du département de Lot-etrGeronne, k Agen. 

THUREAU(P.),rBbricantd'ameublementfid'églUe, lueMezarln,!^^. 
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TBABUT-GUSSAO. architecte, rue Combes, 6. 
, TEAMASSET (GtTBTAVB), rue du Couvent, 14. 

TBARIEUX, avocat, député de la Gironde, rue des Facultés, 33. 

TADCLAIRB père, architecte, rue de Fleurus, 15. 

VADCLAIRB &1b, architecte, cours d'Albret, 49. 
- TBBDALLB (H.), docteur en médecine, rue Guillaume-Brochon, 5. 

yiADD, cours du Jardin-Public, 52. 

VILLETTB (Ch.). #, receveur général k tiende (Lozère). 

VIVIE (A.), iï>, chef de lUvisloD k la Préfecture de la Gironde, im- 
passe des Tanneries, 12. 

WBNNBB. itf, facteur d'oigues, rue Leberthon, 8MI. 

SooUMb cotTMpondantM. 

Alait Société SclentlBque et Littéraire d'AIals. 

Amiau — des AntiqualreB de Picardie. 

AngouUme — Archéolc^iiue et Historique de la 

' Charente. 

Auiun — Êduenne des Lettres, Sciences et 

Arts. 

AvttUM . . . .' — Archéolo^que de l'arrondisse- 
ment d'Avesnes. 

Bttanùit. — Académlqued'Archéologie,Scien- 

. ces et Arts du département -de 
l'Oise. 

Betattço*. , -7- d'&mulation du Doubs. 

Bkitrt. ...'....'... — AEphéologique , Scientifique et 
Littéraire de Béziers. 

Bowget ._ — des Antiquaires du Centre. 

Brives ........... ' — Scientifique. Historique et Àr- 

chéol(%ique de la Corrése. 

BruxeUet (Belgique). . . Comnisaion royale d'Arts et d'Archéolo- 

Cm» Société des Antiquaires de Normandie. 

Ca^t ^ des Études Littéraires, Scientifi- 
ques et Artistiques du Lot. 
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Caitret Commission dea AotiquiUs de la ritle de 

Cutna et du département du Tarn. 

Chàlûiu-twr-Sa6*e ■ ■ ■ • Société d'Hiatoire et â'Archéo]<%Ie de 
ChUone-eurSadDe. 

Ckâlo»t-iur-3fame. ... — d'Agriculture, Coipmerce, Scien- 
ces et Arts du département de 
la Maroe. 

Chamèéry . . . ■ — SaToialenne d'Hiatoire et d'Ar- 
chéologie. 

Château-Thierry — Historique et Archéologique de 

Chftt«au-Thierry. 

Oon$(aniùte (Algérie). . ■ — Archéologique de Constantine. 

Dam — de Borda. 

Diifon Commission des Antiquftéa de la CAte- 

d'Or. 

Quértt Société des Sciences Naturelles et Archéo- 
logiques de la Creuse- 

Ijatgr» — Historique et Archéologique de 

Lsngres. 

la Raeh^ Académie des Belles-Lettres, Sciences et 

Arts de La Rochelle. 

le Havre Société Nationale Havralse d'âtudee di- 
verses. 

le Mail — Historique et Archéologique du 

Haine. 

LePvy — d'Agriculture, Sciences, Arts et 

Commerce du Puy. 

lÀ^ê (Belgique) Institut Archéologique Liégeois. 

liUt Commission Historique du département 

du Nord. 

limogée Société Archéologique et Historique du 

Limousin. 

Lym — Llttéraire.HistoriqueetArchéolo- 

gique de Lyon. 

Mehn . : — d'Archéologie, Sciences, Lettres 

et Arts de Seine-et-Marne. 
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Moatauèœi Société Arcbéolo^que de Tarn-et-Ga- 

ronne. 
Namur (Belgique) .... — Archéologique. 
Soncif — d'Archéologie lorraine et du au- 

Bée historique lorrain. 
NMtts — Archéologique de Nantes et de la 

Loire-Inférieure. - 

Narèonnt CommlaBlon Arcbéologiqye et Littéraire 

de rarrondlssemeot de Narbonne. 
Ifiee Société des Lettres, Sciences et Arts des 

Alpes-Maritimes. 
OrUau — Archéologique et Historique de 

l'Orléanais. 
Paris — Française d'Archéologie et de Nu- 

ntiamatique. 
Paris — Nationale des Antiquaires de 

France. _ 

Pmis Commission de la topographie des Oaules. 

/■arts Comité des travaux historiques et des 

Sociétés savantes près le Ministère de 
l'Instruction Publique. 

Paris Institut des Provinces de France. 

Pav SociétédesSciencea.LettresetArtedePau. 

PirigvewB — Historique et Archéologique du 

Périgord. 

PoiHtn — des Antiquaires de l'Ouest. 

SamhauHUt. — Archéologique de Rambouillet. 

BM.net — Archéologique d'Ille-et-Tilaine. 

Rodée Société des Lettres, SAences et Arts de 

l'Aveyron. 
Sûuen Commission des Antiquités de la Seine- 
Inférieure. 
Sont» Société libre d'âmulation du Commerce 

et' de l'Industrie de la SelnS' 

Inférieure. 
Saùit-IHé . ■ — Philomathique Vosgienne. 



,y Google 



— 206 — 

SiUnt-Omnain Musée national de Saint-OennilD. 

Sa^t-Onur Société dea Antiquaires de laHorinis. 

Sou — Archéologique de Sena. 

SoitKmt — Arcbéologiqufl . Historique et 

Scientiâque de BoIbbods. 

Tbw&M». — Archéologique du midi de la 

France. 

Toun — ATchéologique de Tourdue. 

2Vw# — Française d'Archéologie pour la 

conserratlaa des monumenta. 

Troftt — Académique d'Agriculture, des 

Sciences, Arts et Belles-Lettres 
de l'Aube. 
VoÊOtti — Polymathique du Morbihan. 
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NOTICES, RAPPORTS ET ÉTUDES 

eonleofis dans le 6* votome de la Société Archéologique de Bordeaux, 



Eitraîti dM ComptM-rendiu de la Sodété Archéologique de Bordeaux : 

Séance du lOjanvier 1879 , i 

SéaoceduHféTrier 1879 '. ii 

Séauce du 14 oure 1879 iv 

Séance du 9 mai 1879 vi 

. Séancedu 13juin 1879 m 

Séance du 11 juillet 1879 viii 

Séance du 8 aodt 1879 ix 

Séance du 14 novembre 1879 x 

Séancedu 12 décembra 1679 xi 

Uste dea ouvrages regos par la Société dans l'année 1879 xii 

Monographie de la commune deBîrac, près Dazas (Oironde). — Eglise 
et peinturée murales. — Château de Birac (lea Cast^rasses). — Cha- 
pelle de Bijoux, légende et pèlerinage. — Église de Saiat-Louia de 

Sanros. Ch&teaa de Sauras ; par M. Êmilien Pioaneau 5 

Note sur deux paires de landiers en fer forgé de la fin du xiv et de la 

an du XVI* siècles; par M. Charles Bb&queratb 32 

Notes archéologiques sur les fouilles exécutées à Bordeaux de 1863 A 

!876;parM. SÀHBis 41 

Remarques sur des inscriptions antiques récemment découTertes A Bor- 
deaux; par M. R. Deeuhebis, correspondant de l'Institut 49 

Un Sceau inédit de l'ancienna province de Qoienne-, par M. E. Db-for- 
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Note aor troU cuvei en pierre (andetuiM menirea), ii SaiDl-Bmilk>D ; 

par M, EmîUen Pioaheau i 71 

Not« lur deux BitB-relia& anlîquet du Muaée de BordeauE ; par M. Ca- 

millede MsNBiaN.ic 75 

Hcouvertos et Nouvellet iW 

Recherches but les originea de Sutpice SéT^; pu- M. R. Dezeiurii, 

correapondaDt deTIiutitut 113 

Letb-e de la commiaaion du Répertoire ar^éologique du département 
delà Qironde, adressée aux membres de la Société Archéologique de 

Bordeani 138 

Répertoire archéologique du déparlemeut de la Gironde, — Question- 

aaire. 161 

Note sur deux objets trouvéa iBéziera; par M. J.-B. Oassixs 171 

Notice iur l'ancieuna église de Notre-Dame de la Place; par M. Rmi- 

lien PioANiAU 173 

Peintures muralea découvertes é Siint-Genés de Lomband 184 

Notice sur l'église de Cleituont-Deasous, canton de PorE-Sainte-Marie, 
arrondissement d'AgeD(Lo^et-Oaronne)i par M. Albert CouRiu. ar- 
chitecte A Ageu 187 

DécoUTertea et Noavelles Ifô 

Composition du bureau de la Sodélé Archéologiqne de Bordeaux pour 

rannée 1879 et pour l'année 1880 197 

Liste générale des membres de la Société 198 

Liste des Sociétés correapondantea S03 



,Tftbl« dM PlftoetaM «t dM fieuins. 

Vue extérieure de l'abside et d'une partia de l'éf^ae de Saint-Laurent 

deBirac. 14 

Plan par terre de U même église 16 

Vue extérieure de la chapelle de B|joux 19 

Plan delà même chapelle , 19 

Vae extérieure de l'église de Saint-Louis de Sauras. 23 

Intérieur de la même église. S4 

Plan par terre de cette église S^ 

Plan du ch&teau de Sauros : S6 



;dbv Google 



Escalier ot clicminée du même cbàteau , S6 

Les destina de ces nei^f bois par M. Emilien Pigangau. 
Plancho I". — Peintures muralen de l'àglise de Saint-Laurent de Birac, 

près Bazaa (Oiioada) 30 

Plancha II*. — Peintures murales de l'église de Saint-Laurent da Birac. 

pràsBazas (Gironde) Ibid. 

Pkncho Iir». — Peintures murales de l'église de Saint-Laurent de 

Birac, près Bazaa (Gironde) Ibid. 

Planche IV°. — Peintures murales de l'église At Saint-Laurent de 

Birac, prâa Bazas (Gironde) Ibid. 

Cts quatre planches en litho-ehromo, gui ont été dessinées 
par M. Ërailien PifiANBAU, sont dues au procédé de if. Bel- 
LiBH, ifnpriMtur'îithographe, A Bordeaux. 

Planche V'. — Kglise do Saint-Laurent de Birac 30 

Planche VI». — Ruinos du château de Birac (les Caslerasaes) Ibid. 

PlancIiB VII*. — Statue de Notre-Dame àla chapelle de Bijoux Ibid, 

Planche VI!!-. -~ Ëgliae de Saiot-LouU de Snuros Ibid. 

Planche 1X-. — Château de Sauros Ibid. 

Planche X'. — Cour du château de Sauros Ibid. 

Ces sia planches dessinées par M. Emilien Pigankau. 

Planche XI*. — Landiers do cuisine (ftn du xiv> siècle) 32 

Planche XII». — Landiera d'appartement (fin duxvi'aiècle) Ibid. 

Pitce, pi-ofil et dessus de landlers de cuisine 36 ' 

Prolîl et face de landiera d'appartement 38 

Les dessins de ces deua planches ft de ces deux bois par 
M. Ferdinand MouLiNii. 

Planche XIII°. — Inacriptions découvertes à Bordeaux 60 

Celte planche en pholoijravure est due à l'habile procédé de 
M. A. Terpere.VU, photographe à Bordeaux:. 

Sigillum faces Bt profil ' 67 

Croquis et coupa d'une nioaure en pierre du xv uécle 73 

Dessins de M. Emilien PlflAHEAU. 

Planche XIV'. — Une scène de m irché gallo-romain 88 

Planche XV.. — Une scène do mai-ché gallo-romain Ibid. 

' Photogravures dues à l'habile procédé de M. A . TenPKREAU, 
photographe à Bordeaux. 

T0.HE VI. U 
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Pièce de fsrroDiierie 92 

Deuin ât U. Emilien Piqânsav. 

Moule Agaafre 95 

Déttin it U. H. TniKADir. 

MnrroniaiD 07 

Coupe Bit d'uD puita de sondage 68 

Coupe Oueet de ce m&ne poits 99 

Coupe Sud de ce puiti 100 

Radier de ebfiiie IbmHdttnier. 10:2 

Cinq d«itins par M, Binilifla Pioasbau. 
Ptuche XVI*. — Objets troutis dans les fonilles de l'église Saint- 
Pierre. 103 

Plaucbe XVII". — Fer de lance trouvé dons les fonillus de l'église 

Saint-Pierre 103 

L»s dM$itu de cet dnm planches par M. Femanâ Saunier. 

Plaoelke XVIII*. — Monuments do Musée de Bordeaux 158 

Detsin de 1£. F. MouLiNii, photographie de M. A. Terpkreau. 

Planche XIX*. — Objela découverts à Bézier* 112 

I>tuin de M. Fernand Sadhiib. 
PlanchaXX'. — Église de Notre-Dsmo delà Place: façade et détsil... 184 

Cette planche dettinie par M. Bniilien fjaÂVtkv. 
PlancheXXl*. —Peintures raurales de l'église de Stint-Oenis de Lom- 

baud 188 

Celle plan-the en Utho-vhromo, qui a éti destinée par M. 
Emilien PiOANBAD, ett due auproeédé de U. A. BsLLua, impri- 
meur-Uthographe, à Bordeaux. 
Planche XXII*. — Église de Clormont-Dessous (Lot-et-Oaronae). 

Plan 194 

Planche XXIII*. — Égliae de Ctenuont-Dessoua (Lot-et-Oaronne). 

Coupe longitudinale Ibid. 

Flanche XXIV*. — Église de Clermont-Deasous (Lot-at-Oaronne). 

Coupe transrersale Jbid, 

Planche XXV*. — Église de Clennont -Dessous (Lot-et-Garonne). 

Façade Ibid. 

Cet quatre planche* destinée» par M. A. Cour au, AAgeo. 
L'Impnnlon dn plancha* vl de* dmloi Mt dn< aux prooUt* dt H. Oâunibih. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 



Abbayo de Beaugonc; (la oartnlsire 

do I') 

AbécMaire d'arcbéologîo [!') 

Abris ROUI roche 

A biide romane 

AbBidea (66. 473. 493, 

Aoadémie de Bordeanx (!') 

~- de La Bocbelte (inoales 
def) _ 

— des inscriplion* (!') 

— da Gard (inémoirMdB 1'), 

431, 439, 440, 4U. 

— (le Moiée do 1') b Bor- 

deaux 4ST, 

Acqii [la diocâse d*) 

Adrien 149, 

^milia Xatû» 

— Corinthia 

— Dryadia 

— Hilaria 

^militH (lea) 

'Cmilinx 

Ape de la pierre éclaido [f) 

— — trev aillé') (H 

- polie m 

— dn bronze [!') lï, 

— du for (T) 

Arbu 

— (l'nrrODJissomenl d'),. 69, 

— (lodiocèsed') 

Ageniii (!').. 48, 130. 13S, 146, (89, 

Agrippine (loa baioi d*) 

Ataioa (l«i) 

Alaux 

Albrat (le famille (f) 

— (Charleid') 

— (Raymond d') 

— ;ie cours d') 190, 



Alclat 

Alexandre 

Alesnndre III (le pape) 

Alexandrie 

Allées cou Tertei (let) 

Allmer. (49, 

Alhisa (Juliui) 

— (SabiMJ) 

Atsace-ot-Lofraine (le coora d'), ii. 
89.94, 

Ameliuf (TS. 

Amphithéfclre Gallien (1'] 

— deHlmei(n 

Ampoolange (le fondeur) 

Amtmann (Tbéodore) xi, 

Amuleiies n, 

Aeglure de Bourlemont (l'ercheTA- 

Angaalâme (la oathidrale d') 

Anoed'Autriche(lareiMdeFraaee). 

Antistios 

Antoine (l'abbé) ». 

— (le IrhimTir) 

AnloDÎn (rilmérairo d') 

Anlooina (l'époque dei) 4Ci, 

Aoate 

Apollon [le templsif) 

Aquilée 

Aquitaine (l'),4T, 41T, (30, 431, 4S4, 
455,188., 

Arimrius 

— (iBniliniHagnus). IS6, 

— (Cteciliiii Argicius) 

Arcachon (lebusind') 

Arcdtilas (le roi) 8S, 
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ArchHecturo religieuse de l'Agcnals 
(H... 



Archives communnles (let) tS9, 167 

— do l'incicn palais dpiscopal 

de Baxeg (lei) 16 

— TrançkiMB (Ica) iiii 

— historiqii*H de la Gironde 

(l08) m, V, 1t, n, 

î:. t77, rs. i»i 

— muoicipaleit de Bordeaux 

dw} m. 

~ national ei (les) xiii 

Arey (Im rouille* d') Mti 

Argentiera (l'ancienne chapclls de») 

à Bordeaux m 

— (laruedei) 131 

Arles , 153 

Armand 39 

— (l'abbé; I3t 

Armel ancienne* 104, 1G7 

Armesetoutilicniilei, n, vu, viii, 

II, in, 96, 97, 98,99, 100, 111, 

IIS, 162, 163, 196 

Armille 103 

Armoiriei 67, 68, 70, 1D1, 167. 186 

Arraïao [J. d') 60 

Art monamenial (!') 490 

Araac [la commune d') 18 

Atcalum 131 

Anialicui 111, 15lj 

Asie (!■) m 

— MJDBure (1') 79 

Associalion trançiiso [l'| \ 

Aitia 131, m 

Alticw «I, i^iO 

Attioi Acbilleus It& 

Aube (Ih d(ïpartomeni du 1') xiv 

Auber (Fabbé) 7 

Auch m, 130 

Augier vi, vu, «, «. 13, 95, 96 

Angustale (fooclion) r.2 

Aaguiie 66 

— (lori^nod') 76 

— (le siwle d") 79 

— (l'eiamm do- l'histoire d'). 



(les hiKtorions du 
(Oamiae d) 



rnc d'). 



Aufcuclui 66,57,68,59, 

— Gfllla 

AuTelii(le«l 

Aoreliut 

- m 

Aaroa « 

Auione (le père d'| \%\ 

— (le poëlc), 76, tl8, 120, 1i8, 

1t9, 155, 

— il'onded') 1S9, 

— (Juliui) 

Autel domestique (un) 

Aveyron lie département de T). xiv, 
Aïiiac , 

Ajmon (le rocher de* qnutre fil» d') 

AjTCs (la rue de*).' vm, 

Ainm (le docteur), m, iv, v, ïii, \x. 



Bahmierg [la rue de») 

BaptUtcree 

Bsquoy 

Barbe (l'Ile) 

Barbier de Hontaut (Ugr) 

Barrit 

liliqoeii 

— de Bordeaux (lc!i) m, 

fia-i-reliors antiques, 75, 76, 77, SI, 

se. 

Baiaes-P^râRiies (le département 

des) 

BatiMier (rart monumenlol de] 

Baitaochon 

Buudio VIII, 

Baulos (la romitlâ do) 

Baurein (l'abbé] 

- (les va ri iS tes bordelaises 
de] ui. 

BiiMdais(lo) 16, 10, 

Bszas VI, 5, 10, il. 15. 17, 18. 

■ (l'ancien diocàse de] vu, 19, 

68. 

[la cathédrale de] 
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Baïas (la coutums de] 

— (It grandt) roule de)..... -. 

~ llamairîede).. 

— (U sénAcheiiwâo de) f~, 

— (le canton de) 

— (le palala épiscapal de). 

— [lo préiidial de] 

— (lepr*TôUo) ».. 

— [le Biâge de la ville do] 

— (l'eut des gentilhommes de). 

— (l'hutoire di>) «, 

— (les boargeoîB de) 

Betracaire 

BeoogancT 

Bellnrond (la commane de) 

Bellon& (la déesse) 

Bellnno 161, 

Boiunge(la) 

— (la oomteïM) de] 

Benoiit m, 

Berauld iM. C.) 

Bergame iW, 

Bernard H, 

'Benios(raTObiprêtréde] 

Berrytie) 

Sort 

Bortranil (Alexandre) 

Bâtique (l'ancionne) 

eziade(JeaD) 

— (lafamille) 

— [le quartier) v 

BéziorK(l« ville de) 

Bijoux [la chapelle de) 8. (9, 

— [la madone de) 

— [I'bdP JéKUS do la cliapel* de) 

— (le groupe de] 

— (le quûrlier de) 

— (lei duRservaalgde) 

Bilbilis 

Bimardde la Banlie 

— (lotcxiode) 

Birac (la chamelle de) 

— (la cloche do) <6, 

— (la commune do), fi, 0, 4Q, 41, 

ii. 16, ta, 1!>,SI,SÎ.S3, 



Biruc [la maison noble de) 

— (la paroisse de] 

_ [le cb&ieau de) 5,17,18, 

— (le curé de) 

— (l'église de), vi, 5, 13, 14,16. 

1'. 

— [le mi^fau do) 

— [tos peintures de r église de), 

6, 6, 

Biran (la commune de) 

Blanqucfort (la fabrique de l'église 
de) 

— (laSauTetatde) 

Blason (un) 

Blaye 

— {rarroodiEiementde)..». viii, 

— [l'hÛtel da ville de) 

Blazy (le ruisseau de) 

Blois (l'ancien diocâse di?) 

BoigueB (Antoine de) 

Boi^et (Uargocrile de) 

Boissier (l'ancien hûiel) 

— (G-) 

Boileau 

Boititrt 

Bologne 136, liO, 

Uooald (Jean de) 

— [laramilbde] 

Bonneau (la famille de)..? 17, 

Bonnore 

Bordeaux, i, m, ii, v, vi, vu, ». &, 

11. 13, 88, !9, 31, 3'J, 
il, 4ô,(0, 50,61, U. 
ï>-, 68. 69, GO, G3, 6-1, 
7». 75,76.81, 83, 88, 
89.91.06.98,106. lOîi, 
IIO,1l3,1U,1IG,tlT. 
120. ISI.m, 117,118, 
1t0,13i>. «S. IW. U7. 
t&3, 164. 166, 139, 169. 
179, 181, 18Ï, 189. 

— (la inunicipalitâdo) .. si, 

— [la muraille gallo-romai- 

ne J<-), 77. 8i, «3, Ht, 
115,117. 1SI.1S3, 
port intérieur 



de)... 



(rarcheïéquede)....l8t, ISÎ 
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Bordeaux {le diocèse de] 

— [leniMredeliiTiltBdel.. t 

— (le Haiée prihistoriqua 

de) 

— (l'enceinto g»llo-romaino 

de) i 

— (le parlemeat de) i 

~> (1o aimioBire dea Irlan- 

daia de] 4 

— (lea aaciena monamenla 

de) 

— (leahaîDs publics de], S7, 

— (lea citoyen! romains de) ' 

— (Isa eeax de la ville de).. 

— (loi moauments do]. <iG, 

— (lea monumeata épigra- 

pbiquoade) 

— 0<* mnraillei de] ' 

— (le« Tiuillea cartea de)... 

— (rbintoire de) 

— (l'hiitoire de rallie de). . 

«8, «9, ( 

— (un monnmeiit duHoide 

do) 

— Tera USO «. 4U, 

Dordelaii (lea) Il', 

Borgheiius 

Bourbier.. 

Bourdillal (la propriélé) 

Bourg {ville de) ii, vu, 

Bourg-wr-Gî ronde (1* viile do), 460, 
Bourrlot (Bartiiélemy) 

Braqueboyo (Charles), m, rv, v, vi, 
11,5, 6,31.160, 16B, (TO. 

«reacia <36, 

Bretagne (la) x. 

Breton (E] 

Briand-Valéo 

Brion (la ville de) 

Brivea-Caies 

Brocas [Joan -Denis de) 

— (Hioolai de) 

Bronzp M, 

— (agrafeaen) 168, 

— (aiguilles on) 

— {aDOcau-bagoe en) 

— (armei en] 



Brome (bague en] vu 

— (btuclea en) m 

— (bracelet» on)... 169, «7 

— (chaîne en) 104 

— (clef ce) 17S 

— (clochettes en) 91 

— (cloua en] 168 

— (collieraen) 108 

— (entrée de wrrure en] lOt 

— (dp4ea en) m 

— (dpinglcaen) 103 

— {fonds de creuset* en) 162 

— (fragmonti do] 163 

— (haches en) ICI 

— (insiromeni en) ITi 

— (i'êgedn) it, 168 

— (Imgotado) 1C3 

— {plaque on) t04 

— (poids en) 91 

— (poignarda eu) 16S 

— (pojotcs de Qàchet en), 412, I6i 

— (pointei de lances en} 161 

— (aljlo) 10* 

— {laMaen) t$t , 

— émaillé (Christ s n) viir. 95 

Bruxelles xni 

Bnch (irnijndde] 178 

Buglose a 

Buioui î3 

Bujoox (l'église do) 20 

Bulles andcnnea *ii, 477, 47<J 

Bulletin archéologique (le) ttt 

— monomqnral (le) 7, 78 

Burdigala, 66, 75, 76, 77. 81, 83, 88. 4W 

— (l'anciea port iotËrieur 

de) 97,08, 106 

Bosca 4(1 

C 

Cabanac 5, 47 

— (Jean de] ISO 

Cabanaei 54 

Cadillac , Y 

— (le chAieau d^) vi 

Caducée (le) lïO 

CjBsar 57. 58 
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Caborsfie dioc6ui de) 

Caila 

Caiiu ..67, M, 63, 

Callea 

Cambet 

— {lachapelle de 

— l'bennilafce de) <0, 

Campagnii {lu) 

Caoïlo (l'abbé) ^ 

Caranja (l'BlburodMroailItude).. . 

Carnak (Isi aligaernenU de] 

Camarivm. 

Carrère 185, 486, 

UrtaUlM ...... 

CuthaguiDiaOeB! 

CtMls 

CaMuridUi (dom dd| 

Caa*iaogiliiindeCharieinagDe(le), ii, 

Caiteljaloaa 17, 

Castcra 

— (le capitaine) 

Caiteras 

Caaierassea (lei) S, 17, 

~ (le chàtcBu des) 

Cudérao (l'abbé) 

Caudrot (le Ti'llage de) 

CaamoDt (de) «», 8, 

CaverncRàoasenents. 

CayiDS 

— (l'égÏHedc) 

Csieaus (le docteur] xi. 

Cercle HutoU [lea mdmoirei da] 

Céear 

— (le camp dv) 

— (lelitde) 

— (te palais de) 

— (lesiégede) 

— (le tombeau de] 

— (lei commenlaires de] 

Cette (la fille de] 

ChabonillM 

Chaeteaa 

CbapiteauK antiques, m, IS, 45, 16, 

BS, 76, 93, Si. m. 465, 466, 



Chareale (le déparloment de la], 

Tiir, XIII, Mi 

— Ilaabordtdele] 191 

— -Intérieure [lo départe- 

ment do la] XIV 

Cbarlcfflaeno [lo ch&teau de) 163 

— [l'emprreur). il, xi( 

Chanoi VII 

Chaudruc do Craianoea 130, 446 

Cbauliac (Charlea) m, v, vi 

ChÏDOQ 7 

Chriat {le) 6, 7, 4S, SI, IS, 95, 112 

— (lo monogramme da) 47 

Chriaiy VII 

Chronique Boiirdcluise (la) S7 

Groetiére romain 7S 

Cimetières ancieof vi, S4, 95 

Cinlonis 50, 53 

Cippos funéraires, x, Ki, 53, *6, 10!, 

403. 4», 184. 127, 137, 432 

Cisalpine [la) 4SI, 151, 46t, 135 

Claade (l'empereur) 69, 69, 4S7 

— (dâdica'ie à remperuur) 64 

— (le règne do] .'. 61 

— l'Etrnsquo (les baJQi de].... 65 

Clersdo voillea 110 

Clément V [le pape) v» 

— Vin (le pape) 1W 

ClermoDt-Doisous [l'pgliie de], 189, 

4»1, 192,193, 494 

— [la rocher de] 494 

Cochet [l'abbé] 73 

Cocamont... 



Coarets 35, ITX 

ColleclioD épigrapbiqne (la) 136 

Collias 144 

ColligooD (Max.) Il, XI 

Combe» (A.) vu, xii,64,96. 17» 

Come 435 

CommiDijeB (le JîocèBo de) Il 

Commiision desHonameati hiatori- 
ques [te), 6, 475, 477, 

178, 185 
— du Répertoire archéolo- 
gique (U).. 169,166, 169 
EoBmiîsioos royales d'art et d'ar^- 
chéolpgie de Bruxelles {les bulle- 
tioides] XIII 
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Comité des trafaux historiques el 

de» Sociétés lavames (te) 

Tonfrcries 

Conférés scienliGquo [h) 18, 

Conscillanle (le Jotnaîne do la] 

Conslaotine 

Conlenlus (Cl.) 

C"rbeau roman 

Corbin (l'abbê) tu, 

Corinlbc 

Corinlhlea (l'ordre) 

Cornéiie 

Corporations 

Corpus inscrtptiona m (le grand] 

CorrËio 

— (le départemont de lai 

Cougnj 

Coape grecque (ane] 

Courau (ilberl) 

Courraut (Bobcrl) 

— Bourram (lo chàleaude).., 

CoulhuTOi [Prançins] 

CraianDfls(lc8carrièresde] 

Crémone 

— (les environs de) 

Créon xn, 

— (le canton de) 

Criobole .'. 

Croix de carreroun 

— de cimetière 

Cromlechs „ 

«^rypio" I". 

Cullernn (l'archiprËtré de] 

Curio-Seimbres (A) 

Cuves un pierre 

Cuianco 

D 

DagrBnd(G.-P.l 

Daleau (Françoill, ii, lir. it, tu, 
Tiii, IX, X, XI, 111,96, Kl, 160, 

Dali (Bprnard) 

Dama (le cuiainior) 

Damet 

Damouiette (l'abbé) 7, 

Uandrieu 



Danemarli IW 

DarJaaa (Dom Arnaud] 180 

Daroatt. SI 

Dûuphine (la plac*) b8 

David ■ia, 8«, 81, 8S 

Débris galloH'oniMa!' W, Si* 

Décorations romanes IfiS 

Dëcouverles GO, 89, 196 

Déesse mère ÎS 

Datai 131 

Deltortno (E.] :.. v, a, V., 't. «8 

Dellae iv 

DelpiUInles) t, vii, vm 

Depons «9 

— (la famille) «8 

— (le notaire) S8 

Dermoth do Kaccarthy 180 

Sermoliol Uecarlcua. 180 

Derlona 436 

Depjardins (Emeal) *37 

Déaobry "9 

Devise (le ruisseau de la] &I, 60 

Deyres - S9 

Dezeimeris [R.) i, xi, 49, 413 

Diane (te temple de) 163 

Dictionnaire roisonné dn l'arcbilec- , 

turc française, etc. [la] ,.37, 3S 

Dijcaoxila porte) 60 

Dtvona (la fontaine] 118 

Docnmentfl épigraphiqnes 135 

Dolmens %, 188 

Dora Devienne 178, 179 

Doraengine (Tictor) xi 

Donicou Bï 

DordogQO (le département de la), 

Tiii, 9S 

Douai 180 

Doua 16X 

Doue de Damât (la) 111 

Douet, 1«, 168 

Douet d'Arcq 67 

Droujn (Léo], m, v, vi, 6, 8, 11, 13, 

17, U, », 114, 1*6 

Drnsus 57, 68, 61 

DucBU (Pierre) Ï9 

Dutlaud 171 

DuITour-Dubergier (la rue) 44, 181 

I Dulignon-Des^ranges "ut 
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Dopré de Saiot-Haar (l'iotendant}.... t 

DnraïKl (Guillauine) 7 

Duras (la mBigonde) 49, BO 

— (Ihûtelde) x 

Cwet n< 

Du Verdiar 58, S9, 61 

B 

Euice tfi 

Ebromagus de Saial-FauMD (fera- 

pLacement da 1').... 133 

Echiquier [U tour de I') si» 

EcDiaoDS 96, ItO, 1S6 

Efcger «8, 166 

Egypte (f) 6» 

— (vuead') V 

Elnfio (38 

Emaux peiDtB aDciens..... iiii 

Emile 4« 

Emporiom 'S 

Eocelnle gallo-romaine de Bordcani 

{!'), 106, 107,113, 4t4,<16,11T,1», 113 

Bonodius 15S 

Eolre-deux-MerB [ï) ii 

EpenioD (le mausolée dea ducs d') à 

Cadillac .'. v 

Epbèse 79 

BfHchygis 94 

Epita^e cbrélienne (une) 47 

Epoque csrkiviagieDDe (1'} vu 

— des ADtanina (l'1 1S8, 1K 

— gallo-romaine (!') ii. 46 

— méroWagioDoe (f) 33 

_ moderoa(l') 167, 468 

— mojen4ge(r} 464, 4S8 

— néolithique (1') «Il, m 

— ogivale (1') 163 

— prébiatoriqno (l'J 161, 168 

— reoaiattDce (f) 167. 168 

— romaine (l')..„... 113, 163, 16» 

— romane (t) 14, 16S 

Erdeven (tes alignemenU d') s 

ErHc!irélienne(l'],60,6l,1l6, 139. 1S7 

Eric 178 

Espagne (F), 47, 118, (30,451, 155, ITt 
Etat dei gentilibommea de Baiac 



ExpoiilioD inteinatiouale (!')... 

By"i"(lM) 

— (la gfotte des) 



Fabra(Cb.) i 

Fabrice 1 

Faculté des Lettres de Bardeaux 

(Ift) : 

Facultés 

— <la rue des;, 83, S6, 108, 

110,119, 1S3,1lf>. I 

Painilles gallo-rom aines t 

Farine (Charles) 

Feret (Edouard) x, ii, 160, ' 

Ftrmaittntrt {\t3) 

F(a*i6 ' 

Flavius. 

Plaux. ' 

Flèche en jiilBi ( V. Arm»$ et Oulili 

— en bronze (T. Aronia). 

Florooco 

Fonsase 

Fonlpeyre (le quartier de) 

Portunat 178, 

Forum./. 76, 77, 78,83, 

-- de Burdigala (le) 77, 81^ 

— do Herva (le) 

— d'HerculsDum (le) 

— (les colonnades du) 81, 

Foiséa (l'ancienne caserne des) 

FouUleB,41, 60, 51,54,66,89,94, 

98. 100, 104, m, 106, 109, 111, ' 

Foulboux (le seigneur de) 

Fragments de sculpture 

France (la), i, iv, xiii, xiv, 48, 33, 67, 
73, 130, m, 444, 150, 

Francs (lea) 

Fresque! 

Prise romane 

Friqnet (Léonard) 

Pronsor, (le canton de) 

Fumel (l'amulissomeot de) 

FukuoIbi 
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o 

(hgnehia (Georg«i) 

Gkmard 

Giiui 63, 

GftjBc (la commaoe d«) 11, 1S, 

GallEen (l'amphithéâtre) 

GbUui (le nrnoinde) 

Galy (te docteur] 

Gerd (le département du), S9, 131, 

439, <i«, 1U, m, 

SwgaDlua (ie lit d«) 

— (le paUiide) 

— [lewége de) 

— (te tombeau de) 

Garonne (le neuve) 83. 189 

Garruocj 

GaKogne (le golfe de) 

Gaw) (de) 

GaMJea (J.-B.), lu, tu, nu, tx, xi, 

XII, 160, 170, 17t, 
Gnule (1b] 47, 66. 78. 117, 1». 

— (Isgéographio de la] 

— armoricaine (la) 

— ciialpiae (la), «7, 135, 136, 

139, U1, lie, U7, 149, 
4G1.1», 

— moridioiule (la) 433, 

— narbonaaiie (la) 

— — (hîiloira de la) 

145, 146, m, ISO, 

Gaaloii (le») 

Gflallienr (Brneit) t, 

Gaietle dea Seaux-lna (la) 

Géhenne (la).„.l f 

Géiiélouia (le liea dit) viii' 

Gennadius H7, 1», m, (î7, 

Geraud de Ualcmurt (rarcheT<S<jaB). 

Germanicni 117.69, 

Germer-Durand. (31, 139, 'tW,'l44. 

Serf (le di^partemeot do) 69, 

GiraoU (Alcide) i' 

Gironde (la cane arcbéologjque de 
la) 

— (le département de la), m, 

1», «II, 6. 10, 30, 67. 68, 
â9. tS9. IGI, 169, 



Gironde (let monumeottdeta) x 

GiMiin (Vtct.) m 

Godin (A. ) SI 

Golb» (lej) J5, 46, 47 

Gonvion (la rue) 175 

Grallîti (les) 41s 

Grasti (la rue de) x. 49, 64, 17* 

— (les TooiUea de la rue de) K4 

GraD(«r(lBlieuda) 11, 96 

Grèce (la).. m, 454 

Greci (les anciens) » 

Grégoire (le notaire royal) 488 

Grégoire de Tours m, 69. 18V 

Grellet nu 

Greltet-Balguerie (Ch.) 11, xii, iiv 

Grignois g: 

Grottes des Péea «ci 

aniter,U.fi6. 67. tS8, 69, <8t,4St, 

1S~>, 186, 131, 133, <3G. 

13e, 137, 133, 119. 140. 

441. 143. 444. 14S, 4(7. 

448, 149.430. 453, 4U 

Guerres paoiquea (les) 434 

Guide et lianoel du pèlerin (le) 28 

Guienne (la) t, 67. 68 

— (la «dnéchauKée de] 67 

— (ledoe de] 87 

— Dtiliuire(la} (7, 87 

Gulirea. „ 

H 

Ht (la rue du) ,76, 4*1 

Habitation gai l.T-roinaine B9 

Hibitations troglodyliqnes 144 

Bacbeengilez (V. Arma etOutt'I» 

Badrianus j^ 

Bavbergitn 3J 

Hauie-Garonoo (la département de 

'*) 11, 20. 69 

— -l-oire(ledépartemonldola). GS 
Haulei-Pyréoées (le département 

„''"1 69, 133 

Bauls-Ponta (le hameau der) Ht 

Baux [la commune d*) igc 

— (l'égliïed') .'". tge 

Henaud (VictoiroJ „ 
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— -Orelli 66. 65. (86, 

Hiranli (le département de l'}.. 131, 
HerculBDum 8S. 8^ 

— [las uitiquitéB d'), 78, 

— (Itii fouilles d') 8i. 

Bcrrayra (Je Quartierde la) 

Berzog m, Ufi, 450, 45b, 

Beaperius 446, 

HiipBno-llauresqua(collier) 

Hifpaiii>-Maurasque» (poterie*) 

BoDoriuf [le roi) 

B4tel de ville de Blayo (1') 

— dti Bordeaux [l'j 

— daSetDt-ÉiDitioD[l').. 

BûbDor : H8. 

Hognet-Fabri..... 

Hnatin tm, 

HfpocBiute 



lllâ-«(-Vilaîae [le départ' de 1') xii 

IitKriptions antiques, iv, vir. x, »i, 
4*. 43, 47, 49, BO, M, flg, 53, t», 
56, 67, es. 59. 63, 75, 7S, 81. 10S, 
115, IIS, 119, 1SI, 1!3, 1S5, m, 
1X7, 128, 130, 131, ai, 137, 13», 

448, 149,150. 15J, 153 

IcucriplionB européeaneB 148 

fnwriplioDi fuoérairei 409, 410 

— graTéM 166 

— pdiatee 166 

— tumolairea 4t8 

iDBlitat 4a Pr«nca (T), i, it. 49, 63, 

75,81,113, 118,119, 137 



[lec< 



le I')... 



Irlandais (tes) 476. 4S0, 181, 48S 

— [l'ancienne chapelle des) à 

Bordeaux 174, 176 

— (la BémioBire des) k Bor- 

deaux 476, 181 

Irisodo (l") 180 

— (léglised") 481 

Italla (l'aOranchie) 147 

Italie 84. 86. 181, 147 



lardin-Pnblic à Bordeaax (le).. 160, 170 

lérasalem SI 

Joanne (Ad ). _ 11 

Joaannet 61, 66, 487 

JonlianaeaQ (Camille) xiii 

Journal des uvanti (le) un 

Jufniaa (rarcbiprétré de] 68 

Jules 487 

lalia SO 

— lulia Cataphrooia 188 

— Pabricia 440 

-Severa 443,444,145, 144 

- S*Terina 431, 4« 

- Vénerie .'. 116 

Joliac 417 

iDiii (les) m 

— (la ramille des) 433 

— SeTeri(le») 4r, 189, 430 

— - (ta famille das) 131, 133 

— — (losdoDiainesdei) 438. 4J3 

— — de l'Agenaii (les) 144 

— — de Lccioare [les] 130 

JuliuB, 41, 43, E7. 59, 60, 64, 68, 03, 

61,65,66,93, 417, 186 
l&Husae)... 



(Caius)... 



418 
186 



Ausonias 

— Calippio 

— Harcus Sevenii 488 

— HjroDiB (Aului) 439 

— Potercnlua 431 

— SecuDdus 446 

— Severiaous 139, 443 

— Severns, 48S, 126, 1ï9, 139, 

141,443, 147 

— - (C.) «... 488 

— — Sanctoaciu(C.) 487 

Jumiège Tl 

JoDou 44 

Jupiter. 43 

— [le temple de) 463 

losliaien (l'empereur) 73 



Kemario (les aliKoemeets de) x 
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Lacombe.» Ki 

Laconr (Pierre), le peintre m 

LafoD (le ouré) » 

Lugaone (itaio) *it, 1» 

La Grançê (le lien dit) IIS 

Lalude (la fabrique paroiitide ile). t9 

Laleaque (le docteur) i 

Lama 136, «7 

LambiDBt 4'% 

Lamolhe Birac 18 

Lampes anliquei T6 

LudeB (le dëpartemeot des) tS 

Landiers.. 31, 34, 3S, 3«, 31, 38, 39, 40 

Laodirai (l'^Ii» de) 6 

Langoiran m, m 

~ (la roule de) m 

lingon 1S9 

LaDBidorff(1ebaroDde; 48S, 187 

Langae cellique (la) It8 

Lapierre H 

La RiolefrtrroDdinementde}, 6T, 

68, 69 
Laroctiebeaacoart(le cimetière de), 

nn. 90 

- (l'éBliiede) 95 

Larochefoocauld (l'alibéde) 181 

La Rochelle ht 

Larroqao 174 

Laflet vit 

LaSauve (l'aUwjede) iti 

La Teste i 

Laurière (de) CO 

Lmua (le lieu de) iu 

Lantanne..: 40 

Lavasan (la communo de) SI 

LaTenne 89 

Le Beau „ ise 

Leclonre, m, 4ÎS, 130, 132, 146, 

441, 4S3, 4K4 

T- (l'amien dîocèaa de) 69 

— (l'krrondinemeDt de} 69 

^ (lei istcriptioDa taurobo* 

liqiiCBde) 130, 146 

Lrigeode* SI 



Lediaire 138, 434 

LéûgMQ «6 

L*onli«I«' 47S, 418 

LeIU I 

Libonme u,Tn, n.a.xii, S9 

LImeuMQ (le) XII 

LitUrie [le famille de) j» 

— (la ijpultare de) S8 

LORDOD III 

Loir-et-Cher (le départenent de).... G9 

Lokmarialter (lea dolmeoi de) x 

Lombat (l'aeciea diocÈte de) 69 

— (rsrrondiïKment de) 69 

Loedreu (la tour de) un 

Longuemar (de) 73' 

LoptB 479 

Lot [le département du] iv, siii 

Lot-et-Garonne (te département de), 

6,39,69,433, 4S4 

Louii XIII (le règne de) 169 

— (le roi de France) SS, 493 

Loup (la rue du) 117 

Loupiaode Cadillac (la commune de;, tiii 

Lourdeiw (la ville de) 163 

LncaniBc 117 



Lucie : (SI 

Luciliuf 6î 

Luclui III (le pape) 177 

LDgHgnao (leobUeande) l(t 

Iurbe(Gabriel de], fiO. 51, 53, 01, 08. 

59, 60, 64, 64 

Lonaud (Louia] ii, m, ti, tii. xi 

Lycée k Bordeaux (le nouveau), it, tiii 



Hacin: 



43G 



Macellarina 78 

Uadeleine (l'ancieii collège de la) 4 

Bordeaux iv 

HagU 40O 

— (Ufamille) 153 

— (Verina) IIS 

— Severioa 16S 

— Seveieverioa 140, 151 

Uagii (les). 134, 130, 438. 441, 143. 
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115, U9, m, 

MBgii de Terceil (tei) 

Hogioiagiana Golonia 437, 

Hugiiu m, 44!, 140, 146, 

MagiM (Cd.) 

— (Hagiana*} 138, 

— (Hinicius) 

— Celer Velleianui 

— Mapianus (L) 

— SPTeripuB 180, 

— Velleianui (lasdomainea de). 

— Velleiua [ioa domaÎBea de) ... 

— Verious 14t, 

Maine (le) 

Maison naTBie de Bordeaux (la), <r, 



.e do] ... 



Manège (la i 

Manloue 

Haro<Aarële (l'empereur) 

Uarcillac [1b commanede) 

— (le Tillage de) 

Maréchal 18, 88, 84, 

Harengo 

Hargaus (lanio) 

Harembaut 

Marionnoan (Chnrlea) 

Marly il, 90, 

Harmande 10, 

— (rBrrondiafetnent de) . 

Haroe (le déparlement de la) 

Mers (le temple d9) 

Haraeillu (luilea de) 

Martel 

Martial 68. 63, 

Martiloff. 

Maicomier; 

Haubert (le seigneur de) 

Haaras 

Maure (Uchnmpdu) 

— (le ch&tean des) 

Hauri {Alfred) 

Mauriac (le docienr) 

— (régliaede) 

Maxime (Val.) 

Haioi* 

Médaille! antiques 76, 161, 



Ils) de 1b 



Hédoc(le) 

Mégalithiques (les m 

Bretagne 

HenanI 134, 13S, 140, 1U, 146, 

Uenhirs vu, 

MensigDBC (Camille de) ti, iv, r, 

Tiu, n. II, xu, &, 76, 89, 96, 160, 



Mercure (le die n) 

Mesure» anciennes... 

Uelegnier 

MicheBu(le boorgeois) 

Micurita fi. 

Milan, 133, 136, 138, 140, 141, 146, 
14», 450, 151, 15S, 1S3, 1&4, 



.. 71. 7S, 



(le, 



(une inscription de) 

Milanais (le) ÙO, 141, 142, 146, 148, 

Millcl 6, 

Hinicius 

— Magius 

Ministère de l'Instruction publique 

(le) IX, 169. 160, 

Hirambet 

— (de) - 18, 

— (Catherine de) : 

— (Darusan de) 

— {Hisromo de) 

— (la métairie dfl) 

Mirandet (!e prévôt) 

Modillons romans 111, 

Uodulo» 

Hoiras (l'église de) 

Hoisuc (l'arrondissemont de) 

Mommsen,57, 79, 1*7, 1ÎB. 137, 141, 

44i,146, 147, 148, 149, 
160,151,18!, 

— (le corpus de) 136, 

Moneraboan 

Honnaioa aocienocs, ii, iv, viii, 93, 

94, 96, 104, 105, 164, 167, 

Jfoosaud 

HoRségor (la ccimmune de) 

Moniuuban (fancien diocèse de) 

Monuments civils 

— contemporains 
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Hoomnentt épiRrapbiqoM, 113, 130, 133 

— fuDârairei 53 

— mégilithiqae» i 

— mililsLwl 166 

— relii^ieui 8, 1G4 

Horb'han (le) s 

Horeaa uti 

Horel Il* 

■ouîques gslloH'oinuaei, lu, Tr,69, 

16. 90. 1S3, 1W1 

Moiloa n, 101, 166 

Hnuliiiii {Ferdinani]] 3i 

BoyeD-âge [U-J-. », 33, 38, 40, 49, 91 

— (II! hnbilitionsdii) 34 

yunaliuB 137, U7 

Municipalité lie Bordeaux (la) 84 

HurBilli) gallo-roinaine deBonloaax. 94 
Hursiori, 13t, 436, 136, 138. 140, 

141,143, 1U, 146, US, 14», 150, 15B 

Hun rotnaini, tiii, TT, 8S. 90, 94, 

H, 97, 106. 107, 108. 113, 1(4, 

118.417. «I, 1M, 178, 178. 

Uasée d'armea de Bordeaux (le) 3( 

— de Bordeaux (le) 64 

— — (monumenta du) 118 

— de Ut rue des Facultés à Bor- 

deaux (le), 419, m. 128. 176 

— de Mmet [le catalogue du).. (31 

— de Toulouse (le* sntiquités du) 133 

— dei artsdécoritilB àParig [le] 

— des antiques de Bordeaux (le). 

:6. 83, 84 

— Inpidaiie du Bordeaux (le), 

lï.T, 66. 78. 75, 17, 81,88, 

86, 197, 1U8. 110. 111. t18 

— préhistorique daBordenai(le) 

*ll. 160. 17 

— — do Rome (le)... 106 

HuaâM municipaux (les) 

■useam d'hlitoire na'nrellede Bor- 
deaux (le) 64 

N 

— (locomtede) - 

Banles 

NarboDuaige (U). <30. 43i. 13), 139. 



181,161,154, 13K 

Rarbonre 131, 10B 

— (le* habitautsde) 13S 

NarciS'e [les bdins de) 66 

Hariole ..- *^' '** 

Havarin su 

Nafarre (le rot de) SI 

Nâvipére (le bis^in).- ii* 

NiSrijeaa (la commune de) £2 

Néron 66 

— (lei bain* de) 6S 

Nerva (le forum du) 81 

Klnes {la ville de), 430, 131. 138, 

143, 144, 148, 146, 45t, 153, 

461, 456 

— (ie catalogue de) 448 

— (le catalogue du Musée de). 

131. 144, 44^ 
>- (le Podium de l'ImphithéAtra 

de) 431 

— (les citoyen* de] 147 

— (tes envirooi de) 433, 139 

— (rhisloirede) 431,432, 1U 

— (l'iDRcripiian de), 434. 4J3, 

439, 140 

Hixan (la commuée de) lit 

Noaillan «4 

Hole 138 

Nomeotaous '9 

ItormaDdie (la) ^3 

Normands (les) 179, 190 

Nolro-Dame (l'église) St 

— de Bijoux 49, 10, «2 

— — [la chapelle 

de) « 

— deBuglose(ta>ilatuede) SSI 

— de Cazaux (l'églisa de) 

11, IX 

— de la Place (l'aDcieDne 

église de) ï Bordeaux, 

173, 174, 175, ne, 

477, 179, 180, 183, 183 

— do Paris (la cathédrale 

de) 3Ï 

— de Robaslen* 1 

Home 67, 138, 138. 440, 48S 
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Octanilla Severa gO 

Olflciel (lejouniBl) ti 

Olémo (t'kDoieD diocâw d'] 69 

Olympe (!■) i3 

Onophrius-PaaTlDUS 81 

Orrèïres {l'aiicJenDe chapelle dos) 

àBordfaai in 

O'Reitly (l'abbé), 43, 14, 16, 17, 1B, 

«3, M 

Orelli, 66, 67. 60, m, 136, U8, 168, m 

Oriennr).,. 79 

OrlôaMis{l') m 

Oruameola Rculptés lU 

Orthez (l'arrondissement d') 69 

Ossemems rajée 16S 

— scalpiÉg 461 

— travaillés,!!, Bl , 103,162, 193 

P 

•■■done 130,140, 160 

Pataig de Justice de Parts (lo) 31 

— Gallîcn â Bordeanx (lo) 11 

Pardiac 133 

*aria it. 36. 86, 1M, 137, 17», ISO 

Pascasia i7 

Paterola , 43( 

Patercntns 111, ISS, 131 

— (lui.) 131 

— (le moDumenl de] 121 

— [le sarnomde), Ite, IIS, 

133, 183, 164, 157 

— {Sul^ûoios) 164 

— ( — ) (Aului), 116, 

116, m 

— ( — ) le moDoment 

de 119 

— ( -^ ) l'inscription Ue 1S4 

— l - IWI m 

— (Velleiiu) lafïmillede... 136 

— { — ) l'histnrien, 133, 

1)4, »7. 156 

Pm ai', 130 

Paulin 13K 

— de Périf^eai m, iti 

Panlinoa 116 



Pavie 

Peintures morales, 6, 6, 7, 10, 11, 
43, 166. 

— romaioea à rresquca, x, 78, 

8t. SI, 

Pe'« 131, 144, 

Périgord (le) 

— (iBs églises du) 

Périgneux iv, tiii, m, «4, 

Période antique (la) 

— Ballo-romaina (la) 76, 

Paron (Jacques) 

Pôlase (le) .....'."..,. 

Petit (Maloo) '.!"!!!!.! 

Peugue (la vallée du) 



(le: 



u du) .. 



Pey-BerlaDd (la place) «5, 173. 

— (l'arc II Bïôtjuc) 176, 

— (Il tour) 

Pcyrelobide [l'elléo eouTerlt) de).... 

Phœbé (l'esctaTe) 

Philippe l'Arabe u, 

Pian (Guilhem-Arnnud du) '. 

Picardie (la) 

Pichard [Antoine de) 

— (Praefoisde) 

- flM de) 

Piémont (le) 

PierreEiio (le menhir de) 

Pierres de fondre 

— de touaerre 

druidiques... 



— iculpléi, 10s, 103, 113, 114, 

— tomulaires.... 136, 161, 165, 

Pista (une) 

Pigaoeau (Emîlien), 11, t, tu, x, xi, 

6, 40. 71, 170, 171, 173, 
Pignerol 161, 

Pinhadona (la rue dens) 

P.tarellî 

Plaisance jsg, 

— (le distrîRi de) 

— (tea alentours de) ., 



de)... 
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Plonbarael (les dolmena de] x 

Pointeau 37 

Poitou (le) T3 

Poknia 138 

Pcili^naD [la madODCde] 80, XI 

Pompée 135 

Pompei (lei graffiti de) 148 

— (les raiatBde) 83 

Pompeîa 85 

— (luttDtiqaiUBde)... 78. 81, 8S 

— (lei fouilles de] 85 

PomponiaTerlullB 140 

Porle-Baaw (ta) 1U, 14S, 178 

- (la me) 113, 178 

Porl-Saiole-Uarie (la lille de) 189 

. — (lecanloade).... 189 

Portogal [le) HS, 1U 

Poteries ancieDDei, ii, vu, viii, ii, 
S&, 90, H, es, 93, 9t, 90, 96, 100, 

108, 16S, 103, 164, 161, 181, 196 

Poulange (le fondeur) 88, S9 

Prêchât tk 

Préteur mnmcipal (un) 63, 60 

PnSTOt (Edmord) tu 

Prignac-et-^ielles[lacoiiimuneda] III 

Priinillia 1S1 

Primola 10* 

Primuliac [le domaine de), 110, 411, 

118, 1», 181, 189 

PrimDiDB.... 117, 180, lit, 131, 133, 154 

— (l'aatelde) 119,181, 184 

— (le dotnaiaede) 117 

— (le manument de] 154 

— (le seviratde) 156 

— [le Buroom de) (19, 164 

— (l'inscription de] 160, 156 

— (tt- CaBtricio») .# 138 

— (Sulpicius), 117.118,180,181, 

lis, 189, 130, 138, 104, 1M 

— (Sulpicius) l'autel de.. 183, 119 

— [ — IlesdeecendcntBde (56 

— [ — )le idvirat de.... 119 

— ( — ] les domaine* de 133 

— ( — 1 de lordoau 138 

— [H. Salpicius) 11B 

— ( — lladédicacede 118 
Progrès (lejouml le]. 41, 77. 8Î. 

1(4, 110, 111, lie 



Promenades arche ologiqou 8i, 156 

PropercQ 189 

Pugnao [la commaoe de] ii, 9G 

Pujaui 168 

Pujolets 168 

Puj irarrondiMeinent du) 69 

PïTéndei [les] 11,80, 04, 10B 

— [l'itinéraire dei) 1< 

Q 

(Jneslionnaire archéologique [le], 

109,161, 169 

Quicberat ().] Kl 

Quinconces (les) )4 

R 

RabastenÉ 7 

Radulpbe Glaber {le moine) 190 

Batane» (80, 184 

EaTei (la rae) viii, 94, 196 

Becneil d'antiquités égypti«mei,elc, 

etc. (le) 178 

Hégion BOUS- pyrénéenne [la] 133 

Région sous-pjrénéenne [Icsmonu- 

monts épigrapbiqueN de la) 133 

Regiil ru paroissiaux (les) 109 

Beinesiui 151 

Beliquaires .....'. 30 

Rempart romain de Bordeaux (le)... 49 

Renaissance [ta] „ 33, 38 

Renier (Léon) a 

Répertoire archéologique de la 

Franco [le) 109 

Répertoire archéologique du dépar- 
tement de la Gironde (le), (09, 

160, (61, 169 

BéTOlalion franfaise (ta) X, 183 

Revue bordelaise (la) i 

— celtique'[la).....' 418 

— historique et archéologiqiie 

du Maine (la) xtr 

Bicaud (la maison] SX 

Bich [A.) 78, 84, .87 

BicheUen [la bibliolbèqne de la me). 86 
Bieufret [la commune de Saîai-41i- 

chel de) 8t 
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Hi»a (37 

Bobcrl (H.-P. Chariet), membre de 

l'Inatitui, IT, 61, 63, 6i, 7S, 81, DS 

Roberel de Ctimeos (t 

RodoE (i'arroDdiuemenl de'i 69 

Roland (pierra ou rocher do) 103 

Bnma gt 

Homiins (les) 9i 

— [les épicurien») «1 

Rame. ...79, S8, 106, ItS, 133, lin. 180 

Romoranlin (rarroodiisement de)... 69 

Roscbach 133 

Botwhild (do) 3S 

Roumnxeille (la famillo de) SS 

Ronsinlle (la rue de U) 169, 17o 

Roiina SO 

Rahaken (la asTaol) 133, 134 

Ruînei romainea 83 

8 

Sahiwt [le lien dit le) 1H 

Ta«ord(leIieuditle) 111 

Sworo 1« 

Sadirac » 

Sage (la famille) SB 

Saige(de) t8 

Saint-Adon (le ehroniquenr) 181 

— -Andr^ (la cathédrale) de Bor- 

doau, n, 173, 177, 

178,179, 18S 

_ — (l'ancien obiluaire de)... 177 

~~ — (la place) U, IIK 

— — [la rue) 471 

— — (le chapitre do) 177 

— — (lea regiatrea du chspi- 

Iredo) 179 

— — . (un chaDoiae de).,. 178 

— — JApellea [la oammune 

de) VIII 

— — do Boi* (l'église de) ix 

— -Aubin (l'égliae do) 111 

— — [la roule de) 111 

— ~- (ta coaunnae de] 111 

— -Bernard (le mont du Graod-). 13S 
Chriaioly de Blajo (la com- 

■none de) viii, 96 

— — de BonloDux (l'an- 
TOMB VI. 



cienae églite de) 173 

Saint-CierS'Lalaade (le caniOQ de)', 

111, 11f 
Come (la paroiwe de) SB 

— - (le cura de) » 

— -Dcniide Bordeaux (l'ancieDne 

dgliaede) 178, 179 

— -Emilion (la collégiale de) 8 

— — (la tille de) 71 

— — [la monicipalilé de] .. 7S 

— — [l'hftlel de lille do). 

SI, 7i 

— — (1ca;meiarei do) 73 

— •Eatropa 119 

— - (lacha*»6de) 175 

— — (lafdte de) 4Td 

— — (l'ancienne église de), 

114, (75. 177, 180, 181 

— — (le culte de) 175 

— -Eutrop; [Ih paroiaae de] 4*6 

— 'Félii de Foncaode (la cloche 

de) « 

Fort (lutolre) 34 

— Front (fégliie de) 191 

— -Gaudans ( l'arronditaonient de) 69 

— -Genàa do Lombaad IS-t 

— (l'âgliiede), 

18S.1S6, 187 

— -Gegi^eade Birac [leapeinia- 

resdaréglitede) 9, 40 

— -Germain [la porte] ix 

— — de Puch (le cimetière 

de) II. 9» 

— -Gilles 145 

' — -Giron (la conmano de] 441 

— -Jean-Bapliate S, 42 

— lostin dePardiac 133 

— -Laurent de Birsc [régliiede], 

11, 1t, 14, W 

Léger [l'église de) « 

Lonit 14 

— — de San ros (l'église de), 5, 

SJ, ». S8 

— -Uaciire (Iscomroone de) ii 

— — [lea peintures muralea 

de l'église de) fi, 11 

--Martin 186 

— — (la basilique) m 

15 
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SuDl-Hartin [la rue do la cbapelle) 



(la' 



— (le prieuré) EO, B7, 

— (le quMlief) 

— (le réeenoir) 

-Kédard «fEjraDi [la commD- 






— llH7medeCbiDeD(régliEede). 

— -Michel .... 

— — (l'iglisede] 

— — (le curé de) 

— — (le square de) tu, 

— — de Bieufrel [la com- 



lode)... 



— Palais (ta commune de) 

- -Paulin m. m, m. 



— (la basilique) 

— (la place) (06. 

— (l'égliie}, m, ¥. XII, 96, 

97,98, m, m. 

— de La Sauve [les peiatu- 

re» d«) 



— -Projet [l'ancieDue église de}... 
— Umj (l'aDcienoe égliae) ...m, 

Bomain (r église) 

Qnentii) », 

Saaveur(raDCienne église). 411, 

— Savin [le caoton de ) 

Seurin 

— — (la basilique) 

— ~ (Vaucien cimetière àt) 
~ (le trajet de] 

— -SeTer-de-RouitaJD 

— -SiméoD (l'ancienne église do), 

Sulpice d'iion (la 



de)... 



mde),.. 



Saiote-Citherine (légende de) .. 

Colombe (l'aDcienoe église)... 

Vorgueriie (la chapelle) 

— -Marie-de-la-Place(l'aDoieiuie 

égiiic) tu. r.V, (11, 

Ànne-d'Auray (la a 



SaiDte-RadegODde (la chapelle) SO 

— -netnède (la glalne de) SX 

— 'BealituB [les fouilles de] Xill 

Sainlos (la caih^dralo de) 4*S 

Salucea Ut 

Sallebruneau (la cauimuDe de] is 

Sallnsle 19 

Sansas (Pierre), ii, 4t. 60, 17, 8S, 

1U. IfS, 1t1. 118, tS8 

SanifisHts TU 

Santuacue 1S1 

Saône- et-Loire (le département 

delà) XII, XIII 

Sardes (lee) *» 

Sarracum (le) 8i 

Sarrazinille ctiâteaudea) 163 



(les)... 



t9< 
411 



Sarreaux (le>i) 

Saubiie [Berlrand de) 4bO 

Sauroa [la commune de) t3, S'S, 88 

— (la maison noble de) SI 

— (t'aDcieune paroisse de] 23 

— (la paroisse de) Kl 

— (la terre de) 81 

— (le chiteao de) B, 8IÎ, 87 

~ (l'église dB) 5, 83, 88 

— (le quartier de) 87, SS 

— (les Bugueura de] 87 

Sauye (la) .-, 8 

Sauielat[lB) 69 

— de Blanquefort (la) 69 

— deSa¥èro(la) 69 

— duDrot(lai 69 

— surLède (la) 69 

Snoveterre tx, 68, 69 

— de(>uieDne(lB TÎIlede) 68, 69 

Saumc (la commune de) 87 

— [la paroisse de] 85 

Scaliger (l'index de) U7 

Sceaux snci^os ix, 61, 68 

Scipion rAfricain [la villa de) %6 

Secundpi il. 13, 63, 6i,65, 66 

Sege [la famille) 88 

Seine-Inférieure (le département de 

la) xiT 

Seines 4Ut 

Sendats [la commune de) 81 

— (la paroisse de S3 
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Seodets (lesregislre* paroisaiaui de) 19 

Sâiibi[ue GS, A5 

Senlis 

Sent Etiropy [l'andeoDe dglise de). 475 

!feul-SalvaJour(l'ancieaDeégliaede). 177 

Serapbone (l'alJâe couTerle de) 

Servaiui (L.) 139 

Sépulture antique--. 

SeTera 4», (29, ^40, m. (M 

— [l'épilaphe d'une) liA 

— [Allia) Ul 

— (Camulalis) 439, 443 

~ (Clandia) 437, 438. 1U. 434 

— [ComBBÎa) 443. 446 

— ICornela) 438,448, 465 

— (Julia) 443, 444, 446, 446 

— (Hagia) 444, 464 

— |OcUcilia)..._ H, « 

— {Quarlifilia) 446 

— (Soitia) 446 

— (Sulpicin) 443, 4U 

— (T.) 144 

— (Varia) 144 

— .(Veraiia) 444 

~ (Vertnia) 446, 464 

— (Vibia) 444 

— Dorij 440, (65 

— Severiana 440 

— Severina (Magia).. 454 

Soverac 417 

SoTeri (Isa), 430, 444, 443, 419, 461, 

452, 4^3 

— ('ft ramillo dea) 44S, 45S 

— (letCaiiJulii) 488 

— (iRiJulii) 487, 4Î9, 430 

— I — ) de Lecloure 430 

— (la famille des JuUij 

-- (les domaines des Julii.). 138. 433 

— (leglDlii)<Iel'ABeiiaia..-. 446 

— de l'Aquitaine (les) 456 

— do Bordeaux (les) 446. 463 

— do la Narbonnaise (les) 465 

— du Lactoure (les) 453, 464 

— de Hilan (les) 454,453, 454 

— de Nimaa (le») 153, 434 

' — du Vdrceil (le). - 434 

Severia 444, 443 

— (Amb) 4VS 



Severia Parthcnope 444 

— Quarlins 446. 446 

— Severinn 443 

Severian» 444 

Severianus 444, 443 

— (Jubus) 436 

— (L.) 436 

SeTerianos (Rubriai) 444 

SeTorill» (Attia) 446 

— (Cappia) 444 

— (luccoois) 4KS 

— (l.) 439 

SeTerina 43t, 410, 444, 446 

— (Atlia) 444 

— \c. Sammia) 444 

— (Dttcconis) 461 

— (Julia) 434, 443, 446 

-- (Uagis) 468 

— (Setia) 446 

— (Severia) 443 

— (Titia) 446 

— (Valeria) 443 

— (Verioi) U4, 448 

— Baiii 445 

Seterinn (les] 434 

Scverions 4tO, 444, 443. 4U. 41» 

— (.Cmil.) 445 

~ (L. SoTefiui) 446 

— (Ua^ius) .'.480, 464 

— IQ. Solonins) 4U 

— [{Juavtusl 446, 446 

— (SoloniUï) 446 

— (T.MMrlnus) 446 

— (Valerius) 444 

— (Verioius) 444. 446 

Sererna, 417, 411, 484, 483, 486, 418, 

18», 436, 439, 440, 444, 

448,444,446,4(8, 4S8 

— (lafamille) 489, 46S 

— («liua) 448 

— (inlistin») 430 

— (Aoins VwBtius) 446 

— (A.VoraUus) 4U 
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A la page m, ligne 3*, au lieu de : < teste de Calla >, lisez : teste 
de Lacour. 

A la page iv, ligue 5*, au lieu de : < 1G41>, lisez: 1021. 



Par suite du relard apporté par noire dessinateur, les plari' 
chet XIlï, XIV, XV, XXII, XXIlï, XXIV et XXV sermt 
distribuées sous peu. 



UordMUi, — V> CitouET, Impr, rut du Tunipla, IS. 
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EXTRAITS 

DES 

COMPTES-RENDUS 

8ÉAHCE8 DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOfilQUE DE BORDEAUX 



Manoe du 10 Janvier 1870- 

Présideaoede H. A. Soduit. 

H. le Président tait part k la Société de la récente nomination de 
M. R. Dezelmeris au titre de membre correspondant de l'Institut de 
France, et, sur sa proposition, l'assemblée vote des félicitations au 
nouvel élu, qui promet de foire servir son titre au bénéfice des 
études de la Société. 

Dans la correspondance figurent : 1° une lettre de M. le docteur 
Lalesque, de La Teste, relative à eoa mémoire sai l& Ittte d* tfrand 
étroit; 

2* Use lettre de M, le Secrétaire général de la Société bigtorique et 
archéologique de la Corrèze, demandant un échange de publications 
avec celle de Bordeaux ; 

& Une lettre de H. Mauriac, annonçant la fondation & Bordeaux 
d'un Journal périodique intitulé : la Seoué borddaita scientifique et 
littéraire. Journal des Facultés et des Sociétés savantes du Sud- 
Ouest; 

P>ocis-V*BuDX. — TomaVI. 
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4" Don par H. Grellet-Balguerie d'une notice imprimée ; le GuH- 
nOifilwn de Charlftnagne; l'auteur croit en retrouver les restes sur 
remplacement actuel de Caudrot; 

•V En^l de bulletins de plusieurs sociétés correspondantes. 

Sut un vote unanime des membres présents, M. Collignon, profes- 
seur il la Vacuité dés Lettres, est nommé assesseur, en remplacement 
de M. Louis Lussaud, devenu vice-président. 

Après diverses observations, le projet de révision des statuts de la 
Société, demandé par plusieurs membres, ne se trouvant plus ap- 
puyé, est retiré. 

M. E. Pigsneau donne lecture d'une notice sur un csrtain nombre 
de vieilles cloches d'églises du département. Dans cette notice, suite 
d'une première, lue en mars 18T7, après avoir signalé la difficulté qui 
se présente d'ordinaire pour étudier les monuments campanaires, 
l'auteur passe en revue les inscriptions des cloches qu'il a vues dans 
de récentes excursions dans l'Ëntre-deux-Mers, le Médoc, la Benau- 
ge, le nord de l'arrondiBsement de Libourne, etc., de celles qu'il a 
relevées dans certains ouvrages, ou dont il a trouvé mention dans 
quelques anciens registres paroissiaux. 

M. de Mensignac décrit ensuite un petit vase en terre cuite trouvé 
dans les fouilles de la maison Marly, cours d'Alsnce-et-Lorraine, vase 
qu'il considère comme un biberon de l'époque gallo-romaine. 

M. Daleau, de Bourg, soumet Ji l'examen de ses collègues plu- 
sieurs objets trouvés au lieu du Oravier, commune de. Pugnac, ar- 
rondissement de Blaye, notamment une hache polie, et une mon- 
naie romaine à l'efflgie de Otacilia Severa, femme de Philippe 
l'Arabe. 

Séance dn 14 février 1879. 

Présidence de H. A, Sodhget. 

M. le Président donne lecture de la circulaire ministérielle rela- 
tive aux réunions des Sociétés savantes à la Sorbonne des 16, 1*7, 
18 et 19 avril. 

Au nom de M" veuve Battanclion, petite-flUe du peintre Pierre 
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Lacour, M. Lussaud dépose sur le bureau deux ouvrages dont elle 
foit hommage -. 1° Tombeaux antiques trouvé» à Saint-Médard ^Eyram 
«t isoe, teste de M. Caila, gravures de Lacour ; 2° Monuments de sculp- 
Pttre anciens et modernes, Lacour. La Société remercie la donatrice et 
M. Lussaud. S. 

Proposition de M. Benoist d'une fête annuelle de la Société ayant 
pour but une excursion archéologique sur un point déterminé du 
département. Après divers avis émis par UM. Oassiea, Daleau, doc- 
teur Azam, Braquehaye, etc. , la Société ne pouvant donner aux excur- 
' aions un caractère officiel s'engage seulement à faciliter les excur- . 
slons. 

U. Braquehaye ayant lu dans un ouvrage de U. Longnon (Oéogra- 
phie de la QauUau Vf siècle) qu'il est cité par Grégoire de Tours 
trois iMSiliques fa Bordeaux: Saint-Martin, Saint>Seurin et Saint-Pierre, 
se demande quel emplacement occupait cette dernière. Pour Saint- 
SeuriD pas de difficulté, Salnt-Uartin est rappelé par le prieuré de 
Saint-Martin qui existait sur le terrain du réservoir de la rue encore 
nommée la Chapelle Salnt-Hartin. Quant & ta basilique Saint- 
Pierre, M. Longnon parait bire erreur en disant qu'elle était sur 
l'emplacemeut de l'église Saint-Pierre actuelle. L'ancienne basilique 
avait une crypte : or, la nature du terrain de notre église Saint- 
Pierreexclut toute idée de crypte, et l'on s^t que là était autrefois 
le bassin Navigère des Bomains. Ne foadrait-il pas voir plutôt cette 
basilique Saint-Pierre dans l'ancienne église de Saint-Bémy qui pos- 
sède une crypte, voire même des mosaïques, et qui. selon un petit 
ouvrage de M. .Chaullac, a porté longtemps la dénomination de 
Saint-Pierre? 

H. Braquehaye se propose d'écrire sur la question un petit travail 
appuyé par des textes qu'il vient de citer, et qui sont : 1" BordtawB 
vert iiso, par M. Léo Drouyn (archives municipales) ; 2° A propos de 
l'église Saint-Pi&rre, par M. Gh. ChauUae; 9* Variétés bordelaises, de 
JI».\xwiQ.\ if ArehiteskisU)Hq«es de la Gironde, n donne la primeur 
de ses reclierches ti la Société en demandant & ses collèges des 
communications ou des critiques. 
A propos des landiers décrits dans la séance du là décembre der- 
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nier, M. le docteur Azam fait savoir qu'il en possède d'à peu prêt 
semblables, plue deaz crémaillôres de 1k même époque. Il en soumet 
une à l'examen de la Société. 

M. Thénadey possède un moule à gauHt^s sur lequel est la date de 
1641. 

M. de Heasignac fait part de la récente découverte do deux cer- 
cueils eQ bois dans la chapelle Saint«-Margiierite b la cathédrale 
Saint-André, et d'un fragment d'inscription lapidaire gothique 
du XT* siècle & l'ancien collège de la Madeleine, dont on foit le nou- 
veau Lycée. Cette inscription rappelle une fondation de chapelle aux - 
Oormtê vieil* de Bordeaux. 

U. Daleau signale vingt-quatre communes du département où l'on 
a recueilli des spécimens de l'&ge de bronze. Or, d^ans unedeses 
couféreaces sur les temps préhistoriques en France, H. Alexandre 
Bertrand n'a mentionné aucune découverte dans notre départe- 
ment, quand, au contraire, la Gironde est riche en souvenirs de cette 
époque. 

A une question d'un des Sociétaires au sujet du Husée lapidaire, 
H. le 'Préaident répond qu'une commission s'occupe déjb de ce 
musée. 

M. Braquehaye fait une communication sur le Musée des arts dé- 
coratif à Paria. Il en Indique la programme, le but et l'oi^nisation 
de la Société qui en estcbargée. 



Séance du 14 mars 1879. 

Préwdence de H. Ch. Bbmdihte. 

M. le Présidentfait savoir que cette année In Société archéolt^- 
que de Bordeaux est désignée pour un des trois grands prix de 1» 
Sorbonne. 

Une lettre de H. Dellue, de Pérlgueux, annonce h la Société la dé- 
couverte récente d'environ 2,000 monnaies gauloises à Cuzance, près 
Martel (Lot). A la lettre de M. Dellue sont Joints des extraits de la 
description de ces monnaies par M. le docteur Galy, de Pérlgueux, 
et d'une lettre de M. Charles Robert, de l'Institut. 
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M. Bourbier, imprimeur lithographe k Saint-Quentin, envole des 
Bpécimens de son industrie avec des prix-courants. 

Est déposé sur le bureau un album photographique de vues 
d'Egypte; chaque gravure est mise dans le commerce au prix de 
l fr. 50 c. 

H. Delfortrie lit une notice sur une crémaillère ancienne présentée 
par U. Azam dans la demiôre séance. Recherchant l'origine de cette 
sort» d'ustensiles, l'auteur croit pouvoir la rapporter aux anciens 
Grecs. 

M. Braquehaye lit ensuite unti étude détaillée sur les trois basili- 
ques de Bordeaux, dont il a dit quelques mots dans la dernière 
séance. A propos des citations empruntées par M. Braquehaye, aux 
Arehitet Msioripie$, à Bordeaw vers 1480 de M. Drouyn, k la bro- 
chure de M. Ghauliac, l'honorable M. Delpit fait observer que le plan 
de I9â&, cité par M. Chauliac dans sa brochure : Aprqpot de larécotu- 
trucHon de VégUte Saiiit-Herre, étant absolument /aataitiste, n'a 
aucune valeur historique. M. Braquehaye répond qu'il n'a pas & en 
discuter la valeur, et qu'il le cite, en en laissant la responsabilité 
ik l'auteur de la brochure. 

Lecture par M. Piganeau d'une lettre de M. Dupré de Saint-Maur, 
intendant de la Guienne. Cette lettre du 28 Janvier 1*781, communi- 
quée par M. Qaullieur, bit voir que cet intendant manifestait d^à 
l'idée de la création d'un musée lapidaire à Bordeaux. 

M. Gaullleur montre un dessin foit d'après un sifflet d'argent des 
anciens capitaines de la Maison navale de Bordeaux. Il promet une 
notice sur cet objet conservé aux archives municipales. 

H. Braquehaye donne communication de ses recherches sur le 
mausolée des ducs d'Ëpemon & Cadillac. 

M. de Mensignac, craignant que le plan adopté par le Conseil 
municipal pour la reconstruction de l'église Saint-Pierre ne vienne 
entraîner la destruction de la charpente flamande et de plusieurs par 
ties intéressantes de cette église, propose à la Société d'émettre le 
vœu, auprès de l'autorité préfectorale de conserver intacte l'église 
Saint-Pierre, ou de la restaurer simplement. Ce vœu est adopté- 
Semblable vœu émis par MM. Braquehaye, de Meusignac et Piganeau 
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au siijflt des vieilles peintures murales (zv* eiëcle} de l'église de 
Birac, près Bazas. 

M. Augier signale, au cimetière de Saint-Germain de Piich, la 
découverte de vases anciens trouvés dans des tombes en pierre et 
aussi d'une mosaïque en cubes de pierres blanches. 



Séanc« do 9 mal (1). 

Préaideoce de H. L. Ldbbadd. 

Sont BEguB ububbeb db la SoafrrÂ : MM. Georges Gagnebin, 
Bonnore, Coëque-Verdier et Labat. 

M. le Président, remettant au bureau la médaille qui vient d'être 
décernée en Sorbonne fa la Société archéologique de Bordeaux, donne 
lecture du rapport lu à la distribution solennelle des récompenses 
par M. CbabouiUet sur les travaux de la Société, rapport imprimé 
dans le journal l'Opel du 2 mars 18^9. 

La Société adresse des remerclments fa M. Terpereau pour le don 
gracieux qu'il lui a foit de huit photographies des cheminées du ch&- 
teau de Cadillar. 

Incident entre MM. Braquehaye, Léo Drouyn, Chauliac et Marion- 
neau. La lettre .seule de M. Chauliac ayant été adressée au président 
de la Société, il y a lieu pour celle-ci de donner son avis sur ce fait. 
Après une discussion sur le plus ou moins d'fa-propos de l'insertion 
feite de cette lettre dans les Journaux, la Société, fa la suite d'us 
vote, s'en réfère aux procès-verbaux de ses séances du 14 janvier et 
du 14 mars et passe & l'ordre du jour. 

M. Gaullieur lit sa notice promise sur le sifflet d'argent des capi- 
taines de la Maiio» navale fa Bordeaux. L'auteur rappelle des faits 
historiques, comme l'entretien, au xv« siècle, par la ville d'une flotte 
de baleiniers ou corsaires armés et au xvr la construction d'une 
Maiton navale pour l'entrée des souverains ou des grands persou- 
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M. le docteur Azam Boumet plusieurs échantUloos de faïence exé- 
cutées à Bordeaux au siècle dernier dans rétablissement Hustia, 
dont 11 donne un petit aperçu historique en promettant à la Société 
un tr&Tftil plus étendu sur cette industrie k Bordeaux. 

M. Plg^neau Ut une petite notice sur d'anciennes clefd trouvées 
dans une sépulture auprès dumeobir de Pierrefitte, près Liboume, 
et qu'une lettre adressée & lui par M. de Caumont feit remonter & 
Vépoqué carloTlngienne. 

H. Daleau termine la séance par une notice sur d'anciens vases 
trouvés à Bourg, appelés gnite poiwe et grusâ td, servant & mou- 
dre ces divers ingrédient^i. 

Séance du 13 Juin 1870. 

Présidence da H. L. Lossaod. 

M. Edmond PrévOt communique une lettre de M. Sansas fils, au 
sujet de l'inscription funéraire & tracer sur le monument élevé par 
la Société i) la mémoire de son père- 

M. Piganeau donne lecture d'un travail de M. t'abbé Corbin sur le 
vérîteblelieu de naissance du pape Clément V. Il serait né èiUzeste, 
diocèse de Bazas, selonfcertains auteurs; selon d'autres, & VHlao- 
draut, diocèse de Bordeaux. C'est cette dernière opinion qu'appuie 
M. l'abbé Corbin, d'après la majorité des auteurs et d'après divers 
documents, chartes, bulles, etc. 

M. Gassies foit connaître le don au Musée préhistorique de Bor- 
deaux, par M. Lagune, d'un nombre considérable d'objets divere, 
silex, ossements, etc., recueillis dans les premières fouilles à la 
grotte des Eyzies par MM. Lag^anne, Lartet et Christy. Sur ta pro- 
position de M. Delpit, la Société vote des remerclments au donateur. 

M. Combes signale la découverte de tombes en pierre au square 
SainirMicbel, sur une étendue de 8 mètres de long sur 4 de large. 
L'une d'elles est une tombe jumelle; sur une autre sont des Incrus- 
tations irrégulières, le bord du couvercle porte une frise on relief, 
elle contenait une bague en bronze; au-dessous de ces tombes se 
trouvaient des fragments de tuiles h rebords et des poteries. 
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RuedulUnège, n* 21, od a trouvé h 3 màtr» aa-deHoua du 
Bol un petit vase gallo-romaiD avec des débris bumsiiiB. 

M. Augier soumet à l'assemblée ud christ eu bronze ém&iUé attri- 
bué au XII* siècle et provenant de la Oénétouse, prés Hontbroa (Cba- 
reata}.'Le même sociétaire signale la découverte au cimetière de 
Larochebeaucourt (Dordogne) de plusieurs tombeaux formés de dal- 
les et renfermaDt des vaaes vernissés et d'un mur romain autour de 
cett« église; il présente aussi une inscription de 1626 qu'il a'relevée 
sur une maison actuellement en démolition au lieu de Vio^, com- 
mune de Loupiac de Cadillac (Gironde). 

M. Daleau trouvant incomplets les signes employés pour la carte 
archéologique de la Gironde en cours de publication propose de 
foire adopter les signes internationaux adoptés par les savants du 
monde entier. M. Gsssies appuie cette propoBitioa, laquelle votée 
par l'assemblée sera portée h l'administration. 

M. Daleau signale encore la découverte k Sunt-Christoly de Blaye 
(propriété Teyssonneau) d'une hache en silex, d'un grattoir de 
forme lancéolée, de silex ouvrés (époque néoUthique) et deux vases 
en terre cuite, l'un rouge, l'autre noir, d'une époque indéterminée- 

M. Duliguon-Desgranges présente des haches offMnt les trois ty- 
pes des environs de Tailleboui^, de Saint-feLudré d'Apelles et des 
environs de Périgueux. 

H. Qrellet soumet le dessin qu'il a relevé d'une obemiaée de l'an- 
cien hdtel Boissier, actuellement en démolition, rue Hargaux, 22 ; 
cette cheminée remonterait, selon lui, au xvti*siècle,etseloaM. Del- 
pit au xviit* seulement; H. Baudin la croirait antérieure à ces 
deux époques à cause des consoles dont elle est ornée. 

M. de Menaignac présente une pièce romaine de Trs^an, trour6e 
dans les travaux du nouveau Lycée, ancienne caserne des Fosoéa. 



Séance du il JuUlet 1879. 

Préijdenoe de H. A. Sodmgit. 

M. de Uensiguac signale la découverte d'an mur gallo-romain de 

1*20 d'épaisseur k l'angle des rues Kavez et des Ayres, k cAté 
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duquel od a trouvé des briques h rebords, uu iietit vase de 0" 05 
de bauteur, des fragments de poteries romalaes et une pierre 
sculptée de 0" 33 de diamètre garni de moulures sur une hce et 
représentant groealèremeot gravé eu creux un aigle aux ailes 
déployées. U. de Mensignac attribue cette sculpture an xt* siècle. 
MU. BenoiBt et Oasaiea croient y reconnaître un moule. 

M. Delfortrle préseote un sceau aocien dont te légende svnuTOB 
ET Qusni. TiLLO SALTATBB MASA.1 Dioc dlfSclle k lire A été interprétée 
par M. Mauras, savant sigillographe : Sigittvm Juratonm et etmnàa- 
mm viU» taltaterrt notai dioeeiit. 

U. Baleau lit une note sur le résultat des fouilles qu'il a feites, an 
mai 1819, à l'allée couverte de Peyrelebade, commune de Bellefood, 
et il celle de Serapbone, commune de Sallebruneau. Il y a trouvé un 
os ouvré, une hachette polie, une amidette (turitelle), trois canines 
de loutre T etc. 

M. Augier signale & l'abside romane de l'église Salnt-Bomaln, près 
Sauveterre, des marques de tacherons, la découverte de tombes en 
pierce et de poteries samiennes k l'église de Saint-André du Bois, 
prés Saint-Macalre, et la date (1&6L) de la cloche de Saint-Félix de 
FoDcaudo- 

8éano« dn 8 août 1879. 

PrâiidéDce de H. k. SotmeiT. 

H. le Président communique une lettre du m Inistére de l'inetruc- 
tlon publique annonçant h la Société une allocation de SOO fr. qui 
vient de lui être accordée par arrêté du 17 Juillet. 

M. Azam donne, comme IL l'avait promis, un aperçu historique sur 
lea fUenceries 'bordelaises, ûnsi : 15 janvier 1714, autorisation à 
HuBtin d'établir une fâteacerie h Bordeaux, près de la porte Saint- 
Oermain; prorogation en 1730 de cette autorisation; en 1758, établis- 
sement d'une tidencerieiiLibounie; en 1764, à Sadlrac, etc. Hustin 
étant mort en 1771, sa veuve, Victoire Henaud, dirige l'établissement 
avec le contre-maître Monsaud. 

L'auteur passe ensuite à la description de plusieurs pièces d'Hus- 
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tin, et indique Leurs coractèreB dlitlDCtilb que l'on peut rapporter à 
troiH époques : de IIU k 1750, de l'Isa à la Révolution et de la fin du 
XTin* siècle à 1806. 

H. Pigr&neeu Ht une notice sur plusieurs inscriptions lapidaires 
qu'il a recueillies dans le département. 

M. Glrault, ayant remarqué sur les murs de quelques églises des 
signes lapidaires, demande quel en était le but. Selon lui, ce serait 
des marques de pierres votives. M. Baudin pense que ces marques 
serraient à distinguer le travail fait par chacun des appareilleurs. 

M. Oirault parle d'une maison en démolition, rue de Oras^, autre- 
fois hAtfll de Duras, dont la façade était du xt* siècle, et où l'on a 
trouvé un cippe gallo-romain et des restes de peintures. 

Sur la proposition de M. Feret, la Société adopte le projet de 
publication d'un Catalogue raisonné des monuments archéologiques 
de la Gironde, avec une carte. 

M. Daleau lit une note qu'il a reçue de M. Bolteau, membre de 
l'Aesociatiou française, sur le tumulus aujourd'hui détruit de Ville- 
gouge (arrondissement de Llbourne), qu'une légende dit avoir été 
construit en une nuit par les femmes des Anglais pour y établir de 
l'urtillerie dirigée contre l'église. 



Séance dn 14 novembre 1879. 

PrdiidBttc« de H. A. Sodigkt. 

Sur la proposition de U. Gaillard, membre de la Société polyma- 
thique du Morbihan, concernant certains monuments mégalithiques 
de la Bretagne, dont quelques-uns ont été acquis par l'État dans un 
but de conservation, la Société s'associe au vœu émis par celle du 
Morbihan pour que l'État s'occupe aussi de la conservation d'autres 
monuments, tels que les dolmens de Lokmarlaker et de Plouhaniel, 
les alignements de Oamak, de Kermario, d'Erdeven, etc., moau- 
ments précieux de notre histoire nationale et de la civUisatioB primi- 
tive de la Gaule armoricaine. 

La Société procède ensuite au renouvellement annuel de son 
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bureau, qui se trouve composé, pour Vesercice 1809-80, comme suit : 
Préiidmt : M. Ch. Braquehaye. 
Vice-PréHdmtS : MU. L. Lussaud et docteur Azàm. 
Secrétaire général : M. Camille deMenai^ac. 
Seorétaires adjoints : MM. E. Piganeau, Ed. Feret. 
I^éiorier : M. V. Domengiae. 
Architiite : M. Th. Amtmaim. 
Aesetsew» ; MM. R. Dezeimeris, M. Colli^on et A. Bour^t. 

Sur la motion de M. Gassies, la Société remercie ta muuicipalité de 
Bordeaux d'avoir consacré le souvenir de U. Sansas, fondateur de la 
Société, «n donnant son uom fa uue rue voisine des restes du Palale- 
Gallien. 

M. Feret ayant développé ses idées sur le projet de Catalogue rai- 
sonné des monuments archéologiques du département, une com- 
mission chargée d'élaborer ce travail est nommée et se compose de 
M. le Président, M. le Secrétaire général, MM. Gassies, Daleau, Feret 
et PIganeau. 

M. A. Godin, instituteur communal iiGultres, est reçu membre de 
la Société. 

M. le Trésorier donne lecture de son rapport sur la situation 
financière. MM. Lussaud, Farine et de Menslgnac sont nommés en 
commission pour ta vériflcatloa de ces comptes. 



Séance da 12 décembre 1879. 

Présidence do H. L. Luesaud. 

Après le dépouillement des correspondances, M. Farine donne 
lecture du rapport de la commission de vérification dsî comptes du 
trésorier. Ce rapport conclut & des remerclments à M. "V. Domengine, 
proposition accueillie à l'unanimité. 

U. Piganeau lit uue petite note sur trois anciennes mesures en 
pierre conservées h l'hAtel de ville de Saint-Bmilion. 

M. Dezeimeris signale, de la part de M. le docteur Caseaux, de 
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Langoiran, rezistence de deux beaux chapiteaux provenant de 
l'ablMye de la Sauve, et déposés sur le bord de la route de Lan^i- 
ran b. Créon. 

M. de Men8ig:Dac signale dans la démolition de l'église Saint-Pierre 
la découverte d'une statuette peinte d'^éque du xiv< ou xv<Btëcle. 

M. Combes ajoute que l'on vient d'y retrouver les traces de l'an- 
cienne cliapelle des Orfèrres ou Argentiers. 

M. Daleau présente une hache en silex provenant de Navarin 
(Grèce) et communique l'inscription de la cloche de l'hâtai de ville 
de Blaye, datée de 1066. 

H. Gassies signale la découverto d'une belle hache en ailex au 
domaine de la CotutÛlanU, près Liboume. 



Kil*t« de* oBTrasea reçoa par U SoclAM du» l'MUiAe 1879. 

Brochure de M. (îrellet-Biigaerie tôt le CattitiogiCum Aa CharUmagne. 

BnlIetiDB de la Société de Borda, 4* année, 1879, 1«, 2*et 3* trimestre*. 

Mémoires de 1& Société de SaAne-et-Loire, tome II, snnéea 1676. 1S7Q. 
1977, 1878 et 1879. 

Bolletine et 'Mémoires de la Société d'Uie-et- Vil aine, tomes Xll et XIII. 

Bulletins de lu Société dea Antiquaires de l'Onest, 3* et 4^ trimeitrea 1876 > 
1' «t 2* brimeatrea 187B. 

CflteJogue de l'Ëxpoution interoationsle des eeiencw appliqnéea à l'indns- 
trie, juillet A novembre 1878, 

Annales de la Société Archéologique de Namur, tome XIV, 3* livraison. 

Bulletins de la Société historique et arcbéologiqne du Périgord, tome V, 
6iUiraison; tome VI, £■, 3*, 4*, S*, & liTraisona, 1879. 

Mémoires de la Société dea Antiquaires de Picardie, 3* série, tome [V, 
1578; n" 1 et 2, 1879. 

Société d'Alaîs, tome IX, 1** et 2* bullBtins,1878-, tome X, 1* bnUetiu. 

Société frsDçuse d'archéologie, 44* session t«nueé Senlis en 1877. 

Bulletins de la Société archéologique et historique du Limousin, tome 
XXVI, 1,2. 

Bulletins de la Société Boientifiqiie de la Corràie, tome I, 2* et 4> livrais 
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Catalogne de la cûllection de liTres et mamiBcriti de la bibliothbqne de 
M. le comte de N 

BuUatina des Commissions royaleo d'art et d'archéologie de BmzelleB, 
I7< dDDée, n** 7, 8, 9, 10, 1 1 at IS. 

Bnlletiiis de la Sod6té Archâotogiqne de Nutei, toma XVI, 1877, 2*, 3i 
et M liTraieoiis ; tome XVII, In et if liTraisoni. 

Bolletiiu de la Société archéologique et hiatoiique de l'Oriéanùi, tome 
VI, DO* 89 à 95, 1874 à 1877 ; tome VII, 3> et 4* trimeatrei 1878 ; tome XVI, 
cartulaire de l'abbaye de Beangency. 

Album Carauda, 1878, 4 plaudiee (fouilles d'Aray et de Sainte-RMtitno). 
Envoi de M. Moreao. 

Revendication des archivas françaises de la tour de Londres et de l'Echi- 
quier, propoiition de M. Taillebois. (Ext. du bnlletiade la Société de Borda.) 

Mémoires de la Société des science* uaturelles de SaOne-et^-Loira, auDéei 
1875, 1876, 1877, 1878 et 1879. 

Revue des Sociétés savantes des départements, d série, tome VII, janvier, 
février, mars, avril, mai, join, juillet, août 1878 ; de septembre t décembre 
1878; 7iaéris, tome I, !•■ et 2> livraisons, 1879. 

Uémoires de la Société des Antiquaires de France, tome XXXVni, 4< série. 

Bulletins d« la Sociétéarchéologiqne et historique de la Charente, 6i série, 
tome I, 1877. 

Hémoires de la Sodété d'Archéologie lorraine, 3» série, VI> volume, 1878. 

Mémoires de la Société des Antiquaires du centre, VII* volume, 1S77. 

Cercle Hutoia, sciences et beaux-arts, annalea, 7* et 8* livraisons, 1878; 
3* et 3> livraisons, 1879. 

Notice sur les émaux peints anciens et modwnes, par M. Camille Jouhsn- 
neau, 1879. 

Bulletins de la Société des études litt&«irei et hiatoriquei du Lot, tome tV, 
4* fkscicnle ; tome V, 1* fascicule, 1879. 

Rapport adressé au ministère sur tes archive* nationales pour les aooée* 
1870 et 1877, par M. Alfred Mauri. 

Journal de* savants, avril 1879. 

Les fiefs du comte de Namur an xviii* sièclei 1879. 

Congrès internatimal des scienoes aathropologiqoea, rapport sur la pa- 
léontologie, 1878, l^hscioule. 
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Société des auteurs coropofîteui-a et éditeurs de musique, rapport da tréso- 
rier, 1877-78. 

Mémoires delà Société académique d'agricuiture, sciences, arts et belles- 
lettre» de l'Aube, tome XLII de I& collection ; tome XV, 3t série, 1B78. 

Reuieignemeuta photographique», psi' M. Ch. Fabre (offert par M. Car- 
lailtac), 1878. 

Procès-verbaux des séances de la Société des bellM-lettreB, sciences et arts 
de l'Aveyron, n" 6, 7 et 11, 1878. 

Bulletins delà Société Lianéenue de taChai'ente'Iaférieure, Staunée, 1 vo- 
lume, 3* trimestre 1878. 

Société Édueuae, tome Vil, 1878. 

Comples-rendus de la Société française de numismatique et d'archéologie, 
i* série, (ome 1 , 1878, 2* fascicule. 

Bulletius de la Société Archéologique du midi de la Fi'ance, séances du 
2S novembre 1878 au 18 mai-s 1879. 

Bulletins de la Société Archéologique de Touraiue, tome IV, 1", 2*, ^et 4> 
trimestres 1878. 

Recueil des publications de la Société nationale bavraise. d'études diveises, 
aa- année, 1876. 

Revue historique et archéologique du Maine, tume IV, 21 livraison, 1877. 

AnualesderAcadémiede [^ Rochelle, sectiondee sciences naturelles, a» 15, 
1878. 

Bulletins de la Société des sciencas, lettres et arts de Pan, tome VII, 2* sé- 
rie, 18n-78. 

La vérité sur la fixation des dunes sur le littoral du golfe de Gascogne, par 
M. Ch. OrelletrBalguerie, 1879. 

Recueil des notices et mémoires de la Société archéologique du départe- 
ment de Constantine, 2* série, IX' vol. ; X1X> vol. delà collection 1878. 

Bulletins de la Société libre d'émulation du commerce et de l'industrie de la 
Seine-Iufêrieure, 1878-1879. 

Société d'apiculture, commei'ce et arts de la Marne, 1877-1878. 
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